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· T R A IT E
S U R

L E C O M M E R C E

i D E

· TL A M E R N O I R E.

| PA R M. DE PE Y s s o N E L, ancien Conſul

Général de France à Smirne; Aſſocié des Aca

démies de Marſeille, de Lyon & Dijon, Membre

Honoraire de celle des Antiquités de Caſſel , &

Correſpondant de #Académie Royale des Inſcrip

tions & Belles# ſpº de Paris.

\，

-

, A PA R I S ;

# Chez CUcHE T, Libraire, rue & hôtel Serpente.-

M. D C C. LXXXV I I.

Avec Approbation, & Privilege du Roi,

:
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· A M ON s E I GNEUR

L E · · · .

MARQUIS DE CASTRIES,

MA R É c H A 1 D E F R A N c e,

Chevalier des Ordres du Roi,

Miniſtrede la Marine, Commandant

de la Gendarmerie, - ,-

MoN s E1 G N EUR,

La permiſſion de faire paroître cet

Ouvrage ſous vos auſpices m'eſt une

nouvelle preuve de vos bontés pour



moi : la vérité & la reconnoiſſance

m'auroient portéà vous louer dans cette

Epître; mais je ſais trop combien vous

êtes au-deſſus de l'éloge.

Je ſuis , avec un profond reſpečt,

Mo N s E I GMEvR ,

-

"
- -

- -

Votre très-humble & très

obéiſſant Serviteur,

PEYS SONNEL,



A VANT-PR O P O S. -

L A Navigation & le Commerce !

de la Mer Noire ſont les deux choſes

dont je me ſuis le plus occupé dans

le cours de ma vie : frappé de leur

importance & des avantages que la

France pourrait en tirer, je com

mençai, dès l'an 175o, d'en pren

dre quelques notions, de ramaſſer des

notes, & de réunir en maſſe les con

noiſſances qui me furent fournies par

divers Négocians Turcs, Grecs &

Arméniens , avec leſquels j'avois,

dans cette vue, formé des liaiſons à

Smirne , & à Conſtantinople. En

1753 , je fus envoyé en Crimée en

qualité de Conſul de Sa Majeſté au

près du Khan des Tartares; & me



tj• •i

Avant - Propos.

trouvant placé au centre de la Mer

Noire, je profitai dema poſition pour

donner plus d'étendueàmon Ouvrage

auquel j'étois à portée de travailler

avec plus de facilité & plus de fruit.

* Je le terminai enfin dans le Royaume

de Candie en 1762. ! -

| Depuis cette époque, la ſcene a

changé. Les Ruſſes ont obtenu d'a-

bord, par le traité de paix de Kaï-,

nardjik , la libre navigation de la

Mer Noire, acquis trois places dans

la Crimée, & fondé ſur la rive du

Boriſthene la ville de Kerſon, de la

quelle je n'ai pas pu parler dans

mon Ouvrage, parce qu'elle n'exiſ

tait pas quand j'écrivais; & enfin la

Crimée entiere, & preſque tous les

Etats qui formaient la Monarchie

Tartare, ont paſſé ſous la domination
' / -

-

---



Avant-Propos. iij

de l'Impératrice de Ruſſie. Cette ré

volution préſente un tableau diffé

rent; cependant, par une foule de

raiſons dont je dois m'interdire le

détail, je n'ai pas jugé devoir chan

ger la plus petite choſe à mon Ou

vrage, & je le mets au jour tel que

je l'ai compoſé.Je me ſuis borné à

y ajouter des notes indiſpenſables,

pour indiquer les changemens ſur

venus, inſtruire mes concitoyens ſur

ce qui peut y avoir trait, leur don

ner une connaiſſance du commerce

qu'ils peuvent faire aujourd'hûi avec

la Ruſſie par la Mer Noire, & leur

montrer enfin les difficultés & les

obſtacles qui peuvent gênerou con

trarier leurs ſpéculations; mais j'ai

penſé devoir conſerver toutes les an

ciennes données, parce qu'elles ſer
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Avant- Propos.

venttoujours de flambeau & de guide

pour les opérations du moment. Nos

Négocians & nos Navigateurs ne trou

veront pas moins dans cet Ouvrage !

les connaiſſances élémentaires & les

notions primitives dont ils ont été

dépourvus juſqu'aujourd'hui, & qui

leurſont indiſpenſablement néceſſai

res pour ſe livrer à un commerce

nouveau, dans lequel ils peuvent,

avec la protection ferme & conſtante

du Gouvernement, trouver les plus

grands & les plus ſolides avantages.

- TRAITÉ



T R A I T É

SUR LE COMMERCE

D E L A

M E R N O I R E.

LA MER NoIRE eſt un objet digne de

l'attention d'un Miniſtre ſage , ſans ceſſe

occupé des moyens d'accroître les forces

& les reſſources de l'Etat, le bonheur des

| Peuples & la gloire du Souverain. Le com

erce des différens pays qui bordent cette

mer, n'a pas encore été approfondi; les

Empereurs Turcs n'ont jamais voulu y

admettre aucun Pavillon étranger; ce com

merce eſt demeuré enveloppé de ténebres,

à travers leſquelles perſonne n'a encore oſé

ſe faire jour, & l'on n'a pu s'en former

Tome I, A,



| 2 Traité ſur le Commerce

(

que des idées très-confuſes par les relations

des Voyageurs, & les connoiſſances fort

imparfaites de quelques Négocians qui ont

eu aſſez de courage pour faire des eſſais -

de ce trafic, par l'entremiſe des gens du

pays, auxquels ils ont été forcés de ſe

confier.

Pendant le ſéjour que j'ai fait en Tar

tarie pour le ſervice du Roi, j'ait été à

même d'étudier à fond cette partie : je ne

m'étais d'abord propoſé pour objet que le

commerce des Etats du Khan ; & les dé

tails relatifs à cet article devaient former la

ſeconde partie du Mémoire ſur la Petite

Tartarie, que j'ai eu l'honneur d'envoyer

à la Cour en 1755 : des notions plus vaſtes

& plus préciſes que j'ai acquiſes depuis,

m'ont inſenſiblement mené plus loin que je

ne croyais, & j'entreprends aujourd'hui de

mettre ſous les yeux du Gouvernement le

Commerce de la Mer Noire dans toute ſon

étendue.

Lespays dont le commerce eſt du reſſort

direct de la mer Noire ſont, au nord, la



de la Mer Moire. 3

Crimée, les Nogaïs & la Circaſſie ; à l'eſt,

les Abazes, la côte des Lazes, ou la Pro

vince de Trébiſonde, la Georgie turque ;

au ſud, toute la côte de l'Aſie mineure qui

contenait autrefois la Paphlagonie & la By

thinie; à l'oueſt, la Romanie, la Bulgarie,

le Dobrogé, la Valaquie, la Moldavie, la

Beſſarabie, autrement dite le Budziac. -

Je tâcherai de donner les détails les plus

circonſtanciés qu'il me ſera poſſible du

commerce de tous ces différens pays, & je

commencerai par la Petite-Tartarie, qui eſt

celui de tous que je connais le mieux, &

ſur lequel je ſuis en état de fournir le plus

d'éclairciſſemens. . · · · · ·

Cet Ouvrage ſera diviſé en deux Parties :

la premiere traitera du commerce d'impor

tation & d'exportation de tous les Etats qui

dépendent du Khan des Tartares; & la ſe

conde , de celui des autres Provinces limi

trophes de la mer Noire, & de celles qui y

commercent directement ou indirectement.

· , A 2
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P R E M IE R E PA R T IE.

| De la Petite - Tartarie.

Les Etats du Khan des Tartares com

prennent aujourd'hui tous les pays qui

s'étendent au nord de la mer Noire, depuis

le Danube juſqu'au Couban, c'eſt-à-dire la

Beſſarabie , ou le Budziac , qui eſt l'éten

due de pays renfermés entre le Danube ,

le Nieſter, la mer Noire & la Moldavie ;

c'eſt-là où ſe trouve l'horde des Nogaïs du

Budziac : tout l'eſpace qui eſt entre le Nieſ

ter , le Boriſtene, le Bog & les limites de

la Pologne où eſt l'horde des Nogaïs du

Jedzan, les plaines qui ſont entre le Boriſ

thene, le Don & les limites de Ruſſie, dont

une petite partie eſt cultivée par l'horde des

Nogaïs de Djiamboïlouk, la preſqu'iſle de

Crimée; toute la Circaſſie, depuis le dé

troit de Yenikalé ou Boſphore Cimérien ,



de la Mer Moire. 5

juſqu'au Cabarda, où eſt compris l'horde

des Nogaïs du Couban. -

De la Crimée,

La Crimée , autrefois la Cherſoneſe

Taurique, eſt une preſqu'iſle d'environ

ſept cents cinquante milles de circonfé

rence : la partie méridionale eſt extrême

ment montagneuſe ; une chaîne de mon

tagnes entrecoupées de magnifiques valées

s'étenddepuis la pointe de Felenk-Bournou,

au midi de Gheuſlevé juſques à Caffa : la

partie ſeptentrionale eſt un pays de plaines

où l'on ne trouve abſolument point de

pierres. La partie montagneuſe eſt arroſée

par un grand nombre de petites rivieres qui

ſont le grand & le petit Caraſou , l'Indal,

le Sariſou, le Salghir, l'Elma, le Kat

chi, le Cabarta, le Kazekli Euzen , & les

ruiſſeaux de Boulganak , Bala-Salghir ,

Dair, Fondoukly , Azis & Bouroultha,

qui ne méritent aucune attention, parce

qu'ils ſont à ſec pendant tout l'été : les

A 3



6 Traité ſur le Commerce
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plaines manquent d'eau courante; mais on

y a ſuppléé par des puits extrêmement pro

fonds & abondans. Je ne m'étendrai pas

davantage ſur la géographie de ce pays-là,

parce que je n'ai en vue que la Crimée com

merçante.

L'air y eſt bon par-tout, les pâturages y

ſont excellens, & nourriſſent une quantité

innombrable de beſtiaux & de troupeaux,

dont on tire la laine , le beurre & les cuirs,

, qui ſont les principaux articles de commerce

de cette preſqu'iſle : les haras auſſi y ſont

aſſez nombreux pour fournir aux habitans

tous les chevaux dont ils ont beſoin ; ces

chevaux ſont petits, très-forts, & réſiſtent

beaucoup mieux que les nôtres aux fatigues

de la guerre.

Le terrein de Crimée eſt extrêmement

fertile, mais peu cultivé, parce que le pays

n'eſt pas auſſi peuplé qu'il devrait & qu'il

pourrait l'être; la nation belliqueuſe des

Tartares négligetropl'agriculture; ſa valeur

a ſu conquérir ces belles contrées dont ſon

induſtrie ne ſait pas tirer parti. En I755 ,

-



de la Mer Moire. 'y

Arſlam-Guerai-Kan, Prince d'un eſprit

pénétrant, & qui avoit des vues aſſez éten

dues, ayant daigné s'entretenir avec moi ſur

certains objets relatifs au Gouvernement ;je

profitai de cette conjoncture pour lui faire

part de quelques réflexions ſur les moyens

d'augmenter en Crimée la population & le

commarce.Je pris d'abord la liberté de lui

repréſenter qu'il avoit dans cette plus belle .

partie de ſes Etats beaucoup de terreins &

de bras inutiles; je le priai de jetter un coup

d'œil ſur cette étendue immenſe de plaines

incultes, depuis le ruiſſeau de Boulgana/É

juſquesà Or-Capi, que nous appellons Pré

cop, oùl'on trouve à peine quelques champs

labourés, & ſur ce nombre infini de vaſ

ſaux robuſtes & fainéans qui traînent une

vie inutile & malheureuſe à la ſuite des

plus petits Mirzas, ſans autre occupation

que celle de leur former un cortege, & ſans

autre profit que la vie animale. Je fis ſentir

à ce Prince qu'on pourrait réduire les Gen

tilshommes au nombre exact de domeſtiques

que leur état les oblige d'entretenir, &

A 4
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diſtribuer enſuite les terres en friche à ces

vaſſaux déſœuvrés , qui n'ayant pas de quoi

entretenir des femmes , vieilliſſent & meu

rent dans le célibat. J'ajoutai que le Sou

verain pourrait leur faire l'avance d'un petit

capital dont ils auraient beſoin pour acheter

des bœufs & les inſtrumens néceſſaires au

défrichement & à la culture des terres , qui

produiroient des grains & même du coton ,

plante qui n'a pas beſoin d'arroſage, qu'on

pourrait même mettre à profit les endroits

trophumides & marécageux , en y ſemant

du riz qui y réuſſirait admirablement, &

qu'enfin ces nouveaux Laboureurs ſe pro

· cureraient bientôt par leur travailles ſecours

néceſſaires pour la ſubſiſtance d'une fa

mille, & ſe mettraient en état d'augmen

ter le nombre des ſoldats & des cultiva

t6lIfS.

A ces réflexions générales, j'en joignis

enſuite quelques-unes de particulieres ſur

la culture de la partie méridionale de la Pé

ninſule; je priai le Prince d'obſerver qu'on

ne voyait guere dans ces vallons fertiles
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d'autres terreins cultivés que les bords des

rivieres, où l'on plantait fort à propos les

arbres fruitiers , mais où les vignobles

étoient très-déplacés ;je m'étendis ſur-tout

contre l'uſage pernicieux, ou toutau moins

inutile, d'arroſer les vignes qui abſorbent

une grande partie des eaux courantes, dont

on pourroit bien mieux profiter, ſi, en

tranſplantant les vignes dans leur place na

turelle ſur les côteaux expoſés au midi, on

y ſubſtituoit des mûriers ; on aurait par ce

moyen-là de meilleur vin & unetrès-grande

· quantité de ſoie qui deviendrait un objet de

commerce aſſez conſidérable. Le Kan me

répondità cela que les ſaignées qu'il faudrait

faire pour arroſer les mûriers arrêteraient

ſouvent les moulins à eau, le plus ſolide re

venu des Mirzas qui ont leurs terres ſur le

bord des rivieres, & que la Nobleſſe ne

manquerait pas de murmurer.Je répliquai ,

ce qui était tout ſimple, qu'il n'y avait qu'à

introduire l'uſage des moulins à vent.

Il me parut que cet entretien fit quel

que effet ſur l'eſprit de ce Prince, qui com
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prit que les idées dont je venais de lui faire

part, tendaient à augmenter les forces mili

taires de ſes Etats, à enrichir ſes ſujets , &

à faire entrer beaucoup d'argent dans ſes

coffres par l'augmentation infaillible des

douanes, puiſque les nouvelles productions

du pays rendroient le commerce d'exporta

tion bien plus conſidérable, & que celui

d'importation augmenterait proportionnel

lement, lorſque ſes peuples devenus plus

riches, auraient néceſſairement plus de

beſoins. Ce Prince conclut cependant que

la Nobleſſe était trop puiſſante en Crimée,

& leSouverain pas aſſez abſolu pour tenter

de pareilles innovations; que la durée du

regne d'un Kandépendantentiérement de la

volonté & du caprice de l'EmpereurTurc,

le Prince n'étoit pas aſſuré de demeurer

aſſez long-tems ſur le Trône pour pouvoir

exécuter des projets qu'un ſucceſſeur détrui

rait peut-être de fond en comble, au lieu

de s'appliquer à les perfectionner. |

Je ne ſais ſile Kan communiqua mes ré

flexions à quelques-uns de ſes courtiſans ;
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mais la même année le Mufti de Crimée

ſema beaucoup de riz dans un terrein vaſte

& marécageux qu'il poſſede à l'embouchure

du Katchi, & il a tellement perfectionné

cet établiſſement, qu'il lui donne aujour

d'huidix mille écus de rente. Quelque tems

après un Marchand Arménien dont la mai

ſon de campagne eſt ſituée ſur le bord de la

mêmeriviere, homme d'eſprit & laborieux

à l'excès, ſaiſit mon idée ſur la ſoie, & oſa

ſacrifier une partie de ſon petit domaine à la

plantation de quelques mûriers qui lui rap

porterent en peu de tems un revenu hon

nête. Il eſt à ſouhaiter que l'exemple de

ces deux perſonnes puiſſe entraîner les

autres habitans de la preſqu'iſle.

La Crimée eſt diviſée en quarante-huit

Kadiliks ou Bailliages, dont vingt-neuf

ſont dans la plaine , & dix neuf dans les

montagnes. Ils comprennent en tout neuf

Villes & treize cents quatre-vingt-dix-neuf

Bourgs ou Villages. Les places de com

merce ſont Bactcheſerai, Caffa, Karaſou ,

Gheuſlevé, Orcapi ou Précop, Baliklava ,

Soudag, Kerch & Yenikalé.
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Bactcheſerai eſt la Capitale de toute la

Petite-Tartarie, & la réſidence du Khan ;

cette Ville n'a guere plus de deux cents

ans d'ancienneté ; elle n'était autrefois

qu'une maiſon de plaiſance des Khans :

l'air y eſt excellent , & les eaux les meil

leures qu'on puiſſe trouver : ſa ſituation eſt

cependant bien étrange; elle eſt bâtie dans

un vallon, ou plutôt dans un précipice af

freux , creuſé en abîme entre deux rochers ;

ce vallon eſt long d'une lieue , & large

d'un mille. Cette Ville fut entiérement rui

née par les Ruſſes en 1736; mais elle a été

depuis rebâtie , & elle eſt aujourd'hui plus

vaſte & plus peuplée qu'auparavant; elle

contient environ vingt-cinq mille habitans,

parmi leſquels on compte un aſſez grand

nombre de Grecs , d'Arméniens & quel

ques Catholiques; les Juifs ne demeurent

pas dans la Ville, ils habitent un vieux châ

teau bâti par les Génois ſur un rocher très

élevé, à l'occident du Vallon; ils y jouiſ

ſent de quelques privileges, j'en ai parlé

dans mon Mémoire ſur la Petite-Tartarie.
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Le ſéjour de la Cour fait néceſſairement

· fleurir le commerce à Betcheſerai, & l'on

peut y débiter une aſſez grande quantité de

marchandiſes, comme on le verra par les

détails ſuivans. -

Caffa eſt la place de commerce la plus

conſidérable de tous les Etats du Khan :

c'eſt l'ancienne Théodoſie, que les Génois

conquirent ſur les Empereurs Grecs , &

qui leur fut enlevée par Mahomet II, en

1475. Cette place eſt fortifiée, & dépend du

Grand-Seigneur, comme toutes les autres

Villes de guerre ſituées dans les Etats du

Khan des Tartares ; elle eſt entourée de

murailles & de foſſés : la citadelle, qui eſt

dans la Ville, eſt aſſez grande , elle ne

pourrait faire cependant qu'une très-légere

réſiſtance, ſi on l'attaquait par une émi

nence qui la domine; elle eſt un peu moins

faible du côté de la mer; elle eſt gardée

par une garniſon de trois mille Janiſſaires &

d'autres milices : c'eſt le Pacha de Yenikalé

qui commande cette place; il y tient un

Muſſelim , ou Lieutenant, Le Khan y a
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cependant une entiere autorité, & le Pacha

même lui eſt ſubordonné : cette Ville eſt

aſſezbien bâtie, & fort peuplée. Le nombre

de ſes habitans monte à environ quatre

vingt mille ames, en y comprenant cinq à

ſix mille Rayas Grecs, Arméniens, Catho

liques & Juifs. J'ai parlé au long, dans mon

premierMémoire, de la Miſſion de Caffa,

& je me rapporte à ce que j'en ai dit.

La rade de Caffa eſt très-vaſte & très

profonde; mais elle eſt mal sûre , & en

tiérement découverte du côté duNord, ce

qui la rend impraticable en hiver. LesMar

chands qui y font hiverner leurs bâtimens,

ſont obligés de les tirer à terre pour éviter

qu'ils ne ſe briſent ſur les roches qui ſont

au fond de l'eau. -

On voit aborder à Caffa un grand nom

bre de bâtimens de Conſtantinople, deTré

biſonde, de Synople , d'Amaſia, d'Héra

clée, de Samſoum, d'Abaza , de Bour

gas, deVarna & de pluſieurs autres places

de Natolie & de Romélie, quelquefois

même des Caravelles d'Alexandrie. On y

$
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débite une grande quantité de marchan

diſes d'entrée , & on peut s'y pourvoir en

abondance de celles de ſortie. Les unes

& les autres y ſont plus cheres que dans

les autres places de Crimée, parce qu'il y

a un plus grandconcours de Marchands.On

y tient le marché tous les jours de la ſe

maine; mais le plus grand jour eſt le Ven

dredi. -

Karaſou eſt une place ſituée au centre de

la Crimée; elle tient pour le commerce le

premier rang après Caffa; ſa ſituation la

rend en effet très - commerçante : on y

porte les cuirs , les beurres , les laines ,

les bleds & le ſalpêtre qu'on recueille dans

les vaſtes domaines de la maiſon de Chirin

& de pluſieurs autres grandes maiſons dont

les terres forment le territoire de cette

Ville. Le commerce d'importation y eſt

aſſez conſidérable : on compte dans Kara

ſou environ dix mille habitans ; la Ville eſt

très-inal bâtie, les rues y ſont extrêmement

mal propres. Les Moſcovites y pénétrerent

dans leur expédition en 1737; ils y firent
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- peu de dégâts, & ſe contenterent d'enlever

un très-grand nombre d'eſclaves : on trouve

à Karaſou beaucoup de Grecs & d'Armé

niens , & quelques familles Juives de la

ſecte des Rabbaniſtes. - .

, Gheuſlevé eſt une ville maritime ſituée à

l'Occident de la preſqu'iſle, elle eſt en

tourée de murailles qui lagarantiſſoientjadis

de l'incurſion des , Coſaques qui deſcen

doient dans la mer Noire par le Boryſtene ;

elle étoit autrefois beaucoup plus peuplée

qu'elle n'eſt aujourd'hui. On y trouve à

peine à préſent ſix à ſept mille habitans ;les

Ruſſes l'ont entiérement ruinée dans la der

niere guerre : il y a un grand nombre de

Chrétiens & de Juifs Caraites.

Le commerce de cette place eſt conſidé

rable par l'abord des bâtimens de Romélie,

de Natolie & de Conſtantinople, & le con

cours des Marchands Ruſſes qui viennent

en tems de paix y apporter leurs marchan

diſes. Le grand marché s'y tient le Ven

dredi.

La rade de Gheuſlevé eſt très-mal sûre ;

\ elle
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elle eſt expoſée au ſud-oueſt, & décou

verte de tous côtés; les bâtimens qui s'y

• trouvent en hiver ſont obligés d'aller cher

cher un abri dans quelqu'autre port.

Orcapi, plus connu parmi nous ſous le

nom de Précop , eſt une petite ville de

cinq à ſix cents maiſons, placée ſur l'iſthme

qui joint la Crimée au continent , & ſert de

porte à la preſqu'iſle. L'iſthme eſt coupé

par un foſſé d'environ cinquante pieds de

large, défendu par une fortereſſe en aſſez

bon état. Le Grand-Seigneur y tient une

garniſon de mille à douze cents Janiſſaires,

commandés par un Aga, à la nomination

de la Porte. Le Gouverneur de la place eſt

l'Orbey, nommé par le Kan, & choiſi

preſque toujours parmi les Princes de la

Maiſon Royale (*). ·

Cette Ville & la Citadelle furent priſes

deux fois, & ravagées dans la guerre de

1736, par les Ruſſes, qui les mirent dans

l'état où on les voit aujourd'hui. Cetteplace

/

(*) Voyez le Mémoire ſur la Petite-Tartarie.

Tame I. B.
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eſt l'entrepôt de toutes les marehandiſes

qui entrent & ſortent de Crimée par terre :

tous les Marchands y tiennent des Facteurs,

tant pour l'expédition des marchandiſes de

ſortie, que pour l'achat de celles d'entrée,

dont on peut ſe pourvoir à meilleur prix.

A deux lieues au midi d'Orcapi, il y a de

très-belles ſalines, dont je parlerai à l'article

du commerce du ſel.

Baliklava, ſitué au midi de la preſqu'iſle,

eſt un bourg d'environ deux cents maiſons :

il eſt défendu parune ancienne fortereſſe bâ

tie par les Génois, & qui tombe en ruine :

les habitans ſont preſque tous Chrétiens

Arméniens& Grecs : le port eſt un des plus

beaux qu'on puiſſe trouver aumonde; c'eſt

un baſſin aſſez vaſte que de hautes mon

tagnes mettent à l'abri de tous les vents; ſon

entrée, tournée au midi , eſt ſi étroite que

deux navires ne ſauroient y paſſer ſans cou

rir riſque de s'entrechoquer ; mais tant à

l'embouchure que dans le baſſin, il y a

aſſez de fond pour des vaiſſeaux du premier

rang. -
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On recueille aux environs de Baliklava

une aſſez grande quantité de laine , la

plus belle que l'on puiſſe trouver en Cri

mée. -

Notes poſtérieures à l'Ouvrage.

Aujourd'hui les Ruſſes étant en poſſeſſion de toute

la Crimée, feront vraiſemblablementde Baliklavaleur

port principal pour le commerce ; c'eſt le meilleur, le

plus heureuſement ſitué, celui où l'on peut aborder

avec le plus de facilité, du détroit de Conſtantinople,

& de toutes les côtes de la mer Noire. Il y a lieu de

penſer queles bâtimens étrangers qui n'auront pas une

deſtination déterminée pour quelque autre port, iront

de préférence dans celui-là, où ils pourront ſejourner

avec la plus grande sûreté dans toutes les ſaiſons de

l'année. - - -

Les Ruſſes feront ſans doute à Baliklava ce qu'ils

auraient fait à Kerch : ils y tranſporteront par la mer

d'Azoph, le Boſphore Cimmérien & la mer Noire,

les marchandiſes des diſtricts de Bakmouth, de Wo

ronetz, de Bielogrod, & des autres Provinces de la

Ruſſie orientale : ils feront deſcendre ces marchan

diſes à Tcherkeskoï & à Taganrok par le Don, &

les rivieres de Couper & Donetz, qui ſe jettent dans

ce fleuve ; ils ſe ſerviront pour cela de bâtimens conſ

truits exprès, qui ne tireront que cinq à ſix piedsd'eau,

parce que le port de Taganrok n'en a que huit à neuf

· B 2
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de profondeur. Ils pourront enfin rendre à Tcher

keskoï & à Taganrok tout le luſtre qu'ont eu autre

fois les places de Caffa & d'Azoph, que la puiſ

ſance & l'induſtrie des Génois avaient rendues le

centre de communication entre l'Inde &l'Europe, par

la mer Noire.

Il ſera également facile aux Ruſſes d'apporter à

Baliklava, par le Boriſthene & la mer Noire, les mar

chandiſesde l'Ukraine, du diſtrict de Kiowie & de la

partie occidentale de leur Empire; mais ce ne ſera

qu'en faiſant creuſer un canal pour éviter les cata

ractes de ce fleuve qui ont quinze à ſeize lieues d'éten

due, & ſont un obſtacle invincible à cette naviga

tion. On doit naturellement préſumer que les Négo

cians étrangers aimeront beaucoup mieux trouver

ces marchandiſas à Baliklava, où ils peuvent aborder

en tout tems , que d'aller les chercher beaucoup plus

loin à Kerſon, dans le Boriſthene, où les glaces re

tiennent preſque tous les ans les navires, depuis le

mois de Novembre juſqu'au mois d'Avril.

Toutes les marchandiſes de Pologne pourrontauſſi

arriver à Baliklava, avec la plus grande facilité, par

le Nieſter; & celles d'Allemagne, de Hongrie & de

Tranſilvanie, par le Danube. -

Mais il faudra, pour faire de ce port une grande

place de commerce, y bâtir néceſſairement une ville

où les Négocians & les Navigateurs trouvent les

principales commodités du commerce, des habita
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tions, des quais & des magaſins; & alors Baliklava

ſera préférable à toutes les autres places de Crimée,

même à Caffa, dont le port eſt mal sûr, & où les bâ

timens ne peuvent pas hiverner.

Soudageſt le troiſieme Kadilik de Cri

mée, dont le Grand-Seigneur ſe réſerve

la nomination ; c'était autrefois une Ville ,

& ce n'eſt plus aujourd'hui qu'un petit

bourg où il n'y a rien de remarquable que

le commerce de vin que produit ſon terri

toire; les Ruſſes le vienaent acheter ſur le

lieu pour le tranſporter dans leur pays,

comme on le verra ci-après.

Le port de Soudageſt très-bon, extrê

mement profond & aſſez vaſte, ſon en

trée eſt expoſée au midi : ce port était dé

fendu autrefois par une citadelle qui tombe

en ruine, comme preſque toutes les forte

reſſes qui ſont entre les mains des Turcs.

Kerch eſt une petite Ville ſituée ſur le

bord de la mer, entre Caffa & Yenikalé:

on y compte environ trois à quatre mille

habitans : les Juifs n'ont jamais pu s'y in

- B 3
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troduire, & il n'y a que des Mahométans,

des Grecs & très-peu d'Arméniens. Son

port eſt excellent, vaſte , aſſez profond

pour contenir des vaiſſeaux de toute por

tée : le fond en eſt ſablonneux : les bâti

mensd'Adjia, de Staman & d'Yenikalé vont

y hiverner. Cette place eſt aſſez commer

çante, les habitans des villages voiſins y

portent leur beurre, leurs laines & leurs

cuirs , & trouvent à les vendre avec avan

tage.

On trouvera dans l'article du commerce

du ſel ce qui concerne les ſalines qui ſont

auprès de Kerch.

Kerch eſt la plus importante des trois places

que la Ruſſie s'eſt fait céder par les Turcs en 1774, à

la concluſion de la paix de Kaïnardjik; elle était deſ

· tinée à devenir l'entrepôt de tout le commerce de la

partie orientale de l'Empire, & a recevoir toutes les

marchandiſes qui viendraient par le Don & la mer .

d'Azoph. La Cour de Pétersbourg avait commencé

de s'occuper du ſoin de rendre cette place floriſſante :

elle l'avait fait fortifier du côté de la mer, pour la

défendre contre les Turcs, & du côté de la terre,

pour la mettre à l'abri des inſultes des Tartares; elle y
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avait augmenté de beaucoup le nombre des maiſons

& des magaſins, & même établi quelques chantiers ;

mais depuis que la fortune de Catherine IIl'a rendue,

ſans effuſion de ſang, maîtreſſe de toute la Crimée,

& de tant d'autres ſuperbes poſſeſſions ; depuis que le

port de Baliklava, infiniment mieux ſitué, bien plus

profond & plus sûr que celui de Kerch, eſt en ſon

pouvoir, ſa ſageſſe changera peut-être ces premieres

diſpoſitions, comme je l'ai obſervé dans la note pré

cédente. -

Yenikalé, petite ville ſur la rive occi

dentale du Boſphore-Cimmérien, eſt un

des Kadiliks de la dépendance du Grand

Seigneur; les Turcs y ont bâti , en 17o5 ,

une fortereſſe , pour défendre aux Ruſſes

l'entrée de la mer Noire, qu'ils venaient

infeſter par la mer de Zabache , dans le

tems qu'ils étaient en poſſeſſion d'Azoph.

Le poiſſon ſalé eſt preſque le ſeul article de

commerce de cette place : il n'y a point de

port, & les bâtimens qui y trafiquent vont

hiverner à Kerch; il y a un Pacha & une

garniſon de Janiſſaires : la Ville eſt habitée

par des Mahométans ; on n'y voit point de

Grecs , très-peu d'Arméniens, & l'entrée

B 4
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en eſt abſolument défendue aux Juifs.

Yénicalé eſt la ſeconde place dont l'Empire

Ottoman a fait ceſſion à la Ruſſie à la derniere paix.

En ajoutant aux anciennes fortifications conſtruites

par les Turcs, quelques nouveaux ouvrages dont le

terrein eſt ſuſceptible, on pourra la rendre aſſez forte

pour défendre l'entrée de la mer d'Azoph ; mais on

n'en fera jamais qu'une ville de guerre; il eſt im

poſſible que, n'ayant point de port, elle puiſſe en

aucun tems devenir commerçante. -

Eski-Krim, ville autrefois très-conſidé

rable, n'eſt aujourd'hui qu'un petit bourg

preſque inhabité : c'eſt l'ancienne Cimme

rium , qui a donné ſon nom au Boſphore,

d'où les Turcs ont tiré par corruption ce

lui de Krim, & nous celui de Krimée ou

Crimée , que nous donnons à la preſ

qu'iſle. » ^

Mankoup eſt une vieille fortereſſe preſ

qu'entiérement ruinée, & remarquable ſeu

lement par ſa ſituation au haut d'un rocher

affreux, taillé en précipice; le bourg eſt

habité par des Juifs & quelques Mahomé

tans; c'eſt le ſecond des Kadiliks de la no

mination du Grand-Seigneur.
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Sa juriſdiction s'étend ſur ſoixante-qua

torze villages, depuis Felenk - Bournou

juſqu'au Kadilik de Soudag. On tire de

Mancoup de la laine pélade, mais en petite

quantité.

Il y a encore en Crimée quelques ports

moins fréquentés que ceux dont j'ai déjà

parlé ; mais où cependant les bâtimens

peuvent trouver un abri dans un cas de né

ceſſité preſſante.

Le port de Koſrouf, à l'oueſt deSoudag,

eſt praticable, mais très-peu fréquenté. .

La rade de Yalita, à l'oueſt de Koſrouf,

eſt aſſez sûre, elle eſt expoſée au midi ; les

vaiſſeaux peuvent y aller remiſer en hiver ;

ony conſtruitmême quelquesbâtimens pour

la Mer Noire. -

Avlita eſt un très-bon port , ſitué à

l'embouchure de la riviere Kazikli-Euzen,

au Nord-Oueſt de Baliklava ; ſon entrée eſt

tournée à l'oueſt; les bâtimens que le tems

oblige d'y aborder peuvent y demeurer en

hiver en toute ſûreté.

Le golfe de Felenk - Bournou contient
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cinq ports où les navires ne peuvent guere

chercher un abri que dans un cas d'abſolue

néceſſité. .

On trouve encore au nord de Gheuſlevé

les ports de Akmeſchid& de Tcherterlik,

qui ſont très-mal ſûrs, & où les bâtimens

ne doivent ſe réfugier que lorfqu'ils y ſont

forcés par la tempête; mais au nord-eſt de

Baliklava, & à peu de diſtance de cet ex

cellent port dont j'ai déjà parlé, il y a celui

d'Akiar , dans lequel les navires de toute

portée peuvent mouiller en ſûreté.

Il eſt tems d'entrer dans le détail des di

verſes marchandiſes que l'on peut vendre

& acheter en Crimée, & de tout ce qui a

rapport au commerce d'importation &

d'exportation de ce pays-là.

ºººº
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COMMERCE D'IMPORTATION.

D E C R I M É E.

D R A P s , & c.

ON apporte en Crimée pluſieurs ſortes

de draps : des Londrins ſeconds, & des

Nims de France, qui viennent de Conſ

tantinople & quelquefois d'Alep, par la

voie de Tocat, des mahouts de Hollande ,

des draps de Leypſick & des draps groſ

ſiers fabriqués en Pologne. Les Londrins

ſeconds de France ſont ceux dont on débite

le plus : Caffa en conſomme de vingt-cinq à

trente balles; on en peut vendre trois à

quatre à Batcheſeraï , & à-peu-près autant

dans tout le reſte de la Crimée ; de ſorte

qu'on pourrait en évaluer le débouché à

trente - cinq balles année commune, en y

comprenant les Nims, dont on n'apporte

qu'une très-petite quantité. On en débite

rait bien davantage, ſi le bas prix des bo

caſſins, & la facilité que trouvent les gens
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du pays, à s'en faire des deſſus de peliſſes,

ne portait coup à la conſommation du drap :

le prix des Londrins ſeconds eſt de piaſ

tres2 3o, à 3 piaſtres le pic de Turquie, &

j'ai vu vendre des Nims juſqu'à piaſtres 2 # :

de ſorte que des Négocians Français qui

voudraient entreprendre le commerce de

Crimée par eux-mêmes, ou par des Fac

teurs, feroient bien d'y envoyer indiffé

remment des Nims & des Londrins ſe

conds, parce que les acheteurs, n'en font

pas ſouvent la différence, ſur-tout dans les

couleurs fines , & que quand même ils les

diſtingueroient, la proportion du prix ne

ſubſiſte plus.

L'aunage du drap de France en Crimée

donne 5 à 6 p. 3 de bénéfice, profit aſſuré

pour ceux qui achettent en gros ſur le pied

de la réduction des aunes en pics : de ſorte

qu'il faut toujours, quand on vend du drap

dans ce pays-là, le meſurer avec le pic, &

non pas s'en rapporter à la regle de réduc

tion, quand même on le vendrait en gros ;

c'eſt un point ſur lequel les Marchands du
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pays ſont extrêmementtenaces, & on con

çoit aiſément qu'ils veulent toujours ache

ter à l'aune.

- Les draps ſe vendent en Crimée, comme

preſque toutes les marchandiſes, avec un

très-long terme. Caffa étant de toutes les

places de la preſqu'iſle celle où le débit eſt

le plus conſidérable, & les Marchands les

plus opulens; c'eſt celle auſſi où l'on a le

plus d'eſpoir de vendre au comptant , ou

du moins d'abréger le terme. · '

· Il y a une obſervation à faire ſur la vente

des draps à Batcheſeraï : le marché decette

Capitale n'en conſomme qu'une très-petite

quantité ; il faut, pour en pouvoir débiter

· beaucoup, vendre aux Taraphanadjis, ou

• Intendans de la Monnoie du Kan, qui ſont

chargés de tout le détail de l'habillement de

ſa maiſon. Il y a deux inconvéniens à

leur faire de grands crédits : le premier eſt

la difficulté de ſe faire payer de ces débi

teurs qu'on a beaucoup de peine à traduire

en Juſtice; le ſecond eſt le riſque de tout

perdre ſi la dépoſition du Kan ſurvenant
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avant qu'on ait pu ſe liquider, met le Ta

raphanadzis dans le cas de faire banqueroute,

choſe que l'on voit arriver aſſez fréquem.

ment. Il convient donc à Betcheſeraï d'en

gager les Marchands du Tcharchi à ſe

charger de la quantité des draps que l'on ſe

propoſe d'y vendre, en le leur donnant à

plus bas prix, ou à un plus long terme, &

de leur laiſſer courir le riſque de le revendre

au Taraphanadzis pour s'en procurer le dé

bouché. - - - -

· Les aſſortimens de draps pour la Crimée

doivent être à-peu-près les mêmes que pour

la Turquie. Les gens de bas étage donnent

beaucoup dans les couleurs vives, comme

les bleus , les verds, les jaunes, les cou

leurs de roſe claires & foncées. Les gens de

qualité préferent les couleurs bizarres; mais

il faut faire enſorte que dans chaque balle

de drap il y ait toujours pluſieurs pieces de

rouge pour les culottes, cette couleur ſe

vend toujours à plus haut prix; mais on ne

doit y faire entrer que très-peu de pieces

blanches qu'on y débite avec beaucoup de

difficulté, -#* -
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La conſommation des mahouts hollan

dois & des draps de Leypſick eſt un très

petit objet, parce qu'ils ſont fort chers, &

qu'il y a très-peu de gens en état d'en ache

ter; ils ne viennent point en balles : les mar

chands quitrafiquent en Pologne en appor

tent ſeulement quelques pieces, & les ven

dent de piaſtres 4 # à 5 piaſtres le pic : les

couleurs en cochenilles vont même juſqu'à

6 piaſtres. · · · · · · · ,

Ledébit des draps de Pologne eſt conſidé

rable; ces draps ſont extrêmement groſſiers:

il y en a de diverſes qualités, les plus fins

reſſemblent à nos Londrins larges : on les

vend depuis une piaſtre juſqu'à ſoixante pa

ras le pic: on n'en fabrique guerre en cou

· leur bizarre; les plus communes & même

les ſeules que l'on apporte en Crimée ſont

le jaune, le verd, le bleu clair & foncé,

rouge de brique & café brûlé.

Il ſerait bien facile aux François de s'em

parer entiérement du commerce des draps

de France dans ce pays-là, pouvant le don,

ner à bien plus bas prix que lesMarchands
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du pays qui vont s'en fournir à Conſtanti

nople, quelquefois chez les Marchands

Français, mais plus ſouvent chez les Sciot

tes de Bezeſteim, ou qui les achettent en

gros de la ſeconde main des gens qui les

apportent en Crimée pour les revendre en

détail.

Serges Impériales.

| On débite en Crimée quelque peu de

ſerges impériales dont on fait des fourreaux

de couſſins & des deſſus deSophas; c'eſt un

très-petit objet : elles donnent à-peu-près le

même profit que les draps. -

Camelots de France.

Le camelot de France prendrait faveur

en Crimée, ſi les bours de Magnéſie, & les

bocaſſins de Tocat , de Kaſtambol &

d'Amaſia n'étaient pas à ſi vil prix : le bas

peuple préfere ces étoffes avec leſquelles

il peut s'habiller à bien meilleur marché.

On pourrait cependant en faire une certaine

conſommation :

|
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conſommation : tous les Marchands qui'en

ont porté dans ce pays-là y ont trouvé leur

compte, mais perſonne n'a oſé encore ſe

charger d'une aſſez grande quantité pour

commencer d'en faire une branche de com

Im6rC6, |

Les camelotsunis ſont recherchés encou

leur écarlatte pour les culottes, les rayés

réuſſiſſent mieux; on en fait des jupons ou

entaris , des veſtes ou caftans & des cein

tures; les pieces rayées de jaune & de verd,

de rouge & de bleu, de rouge & de noir,

& de bleu de ciel & de violet, ſont les plus

eſtimées. | -

On vendait indifféremment de mon tems

les unis & les rayés de 35 à 4oparas le pic,

ſuivant la qualité : il eſt clair que cet article

donnerait un benéfice conſidérable , même

ſur le prix de Conſtantinople, oùl'on pour

rait les avoir à 25 paras. Si quelqu'un ſe pro

poſait jamais de ſuivre le commerce de Cri

mée, cet objet ne ſerait pas à mépriſer, &

il conviendrait de les faire paſſer à Caffa.

Tome I. - - | C - -
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Calemandes & Etamines.

Peut-être auſſi que le bon marché & la

vivacité des couleurs de nos calemandes

& de nos étamines les mettraient en répu

tation dans ce pays-là, ſi l'on voulait en

faire un eſſai. Je crois que l'on pourrait

fort bien s'accommoder des unies en cou

leur écarlatte pour les culottes, qui revien

droient à meilleur marché que celles de

camelot.

Camelots d'Angora, de Toſſia & du

Caire , & c. -

Les feredziés, qui ſont de longues robes

dont les femmes s'habillent lorſqu'elles ſor

tent de leur maiſon pour aller enville, con

ſomment une grande quantité de ces ca

melots. -

Ceux d'Angora ſont les plus beaux, il y

en a de moirés & d'unis; mais ces derniers

ſont peu en uſage : on les vend depuis 6o

paras juſqu'à 2 piaſtres le pic.



de la Mere Woire. 35

Ceux de Toſſia forment la ſeconde qua

lité, il y en a très-peu de moirés, & l'on

n'en voit guere que d'unis, leur prix eſt de

35 juſqu'à 5o paras.

Ceux du Caire ſont extrêmement groſ

ſiers; ils reſſemblent à ce que nous appel

lons du baracan; il n'y a que les femmes du

bas étage qui en portent. - -

Ces trois qualités de camelots ne ſe dé

taillent pas à pic , mais ſe vendent à fered

ziés de onze à douze pics chaque : les deux

couleurs les plus uſitées, & même les ſeules

dont les femmes s'habillent, ſont le noir &

le violet de diverſes nuances.

| Il vient auſſi des camelots moirés & des

chalis ou ſerges de poils de chevre d'Ango

ra pour les feredziés, les Kerekés & les

biniches des hommes , mais en très-petite

quantité. -

Nos camelots de France unis ont déjà la

préférence en Crimée ſur ceux de Toſſia,

pour les culottes des hommes, & pour plu

ſieurs autres pieces de l'habillement.

On pourrait bien , ce me ſemble, par

- C 2
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venir à onder des camelots à-peu-près de

la même qualité de ces premiers, & imiter

par-là les ſofs d'Angora.

Les Anglois viennent de fabriquer des

ſerges de poil de chevre, à l'imitation des

chalis d'Angora , ils les vendent en Tur

quie à beaucoup meilleur marché que ces

derniers , & l'eſſai qu'on en a fait a eu du

ſuccès : leur exemple devrait bien nous en

courager à faire la même choſe.

La conſommation annuelle de ces trois

· qualités de camelots ci-deſſus va chaque

année de 3o à 35ooo piaſtres.

Etoffes de ſoie de France. .

Depuis que la Cour de Batcheſeraï a

commencé à recevoir de la France , de la

Pologne, de la Ruſſie, des Vayvodes de

Moldavie & de Valaquie, des préſens en

étoffes de Lyon , les Dames de qualité de

Crimée, & même toutes les femmes d'un

état un peu au-deſſus du commun , mépri

ſent très-fort les damaſquettes de Veniſe &

*.
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de Scio, & ſur-tout ces fameux dibas de

Veniſe, qui étaient autrefois leurs plus ri

ches parures, elles les ont abandonnés aux

femmes du plus bas étage , qui ne tarde

ront pas non plus à s'en dégoûter. Le goût

de nos étoffes, la compoſition du deſſin , la

perfection des nuances & la vivacité des

couleurs les enchante. Les perſonnes que

leur place à la Cour met à même de parti

ciper aux libéralités des Puiſſances étran

geres, habillent leurs femmes de ces étoffes

qui leur viennent en préſens , & les gens

qui ne ſont pas à portée d'en avoir gratis

en font acheter à Conſtantinople, à Yaſſi&

à Buchureſt , où ils n'en trouvent que de

très-communes, & à des prix exorbitans.

Pour pouvoir introduire ce commerce en

Crimée avec quelque ſolidité, & détruire

entiérement celui des dibas de Veniſe, il

faudrait que les Négocians qui entrepren

draient ce trafic fiſſent fabriquer à Lyon des

étoffes très légeres & très-parantes, qu'ils

puſſent donner à peu-près au même prix que

les dibas de Veniſe ; les gens du commun
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/

les préféreraient toujours à ces derniers ,

quand elles ne leur coûteraient pas davan

tage. -

Pour ce qui eſt des étoffes riches, les

perſonnes qui ſont en état d'en faire la dé

penſe ne ſongeraient pas à s'en fourvoir

ailleurs lorſqu'ils en trouveraient à meilleur

compte : peut-être même l'occaſion & la

modération du prix attireraient bien des

acheteurs qui ne ſont pas en état de les

acheter au prix qu'elles coûtent ailleurs, ou

qui n'ont pas la facilité d'en faire venir. Il

eſt évident que les Français pourraient les

donner à bien meilleur marché queles ſciot

tes de Conſtantinople , qui les achettent

d'eux, & que les Marchands d'Yaſſi & de

Buchureſt , qui vont s'en fournir à la foire

de Leypſick, les apportent chez eux avec

des frais immenſes, & ſont obligés, pour ſe

tirer d'affaire, de les vendre au double de

leur valeur. Au reſte, les Négocians qui

voudraient ouvrir cette branche de com

merce pourraient commencer par un petit

eſſai, & augmenter inſenſiblement leurs
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envois , s'ils y trouvaient du bénéfice.

Etoffes de Scio, de Veniſe & de Meſſine.

Le commerce des étoffes de Scio eſt très

conſidérable en Crimée : il conſiſte en da

maſquettes ſimples, en damaſquettes en or

& en argent, en beldaris ou étoffes rayées

en ſoie pure & en ſoie & coton , en ſan

dals ou taffetas unis & rayés , en ſatins lé

· gers, unis & rayés, & en ceintures de ſoie

de toutes eſpeces. -

Les damaſquettes ſimples, & celles en or

& en argent ſont un objet de 5o à 6oooo

piaſtres chaque année : on peut yvendre auſſi

pour environ 5oooo piaſtres de ſandals unis

& rayés, & 15 à 2oooo piaſtres de beldaris ,

de ſatins & de ceintures. -

Les Sciottes portent ces marchandiſes en

Crimée , & les Marchands de Crimée vont

auſſi quelquefois les acheter d'eux à Conſe

tantinople : elles ſe vendent avec un terme

de dix-huit mois, & ſouvent de deux ans.

Les Sciottes, malgré la lenteur des paie

· C4 -
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mens, les riſques de la mer Noire, & le peu

de ſolidité de leurs débiteurs qui les mettent

ſouvent dans le cas de courir après leur ar

gent, trouvent ſans doute du bénéfice à

ce commerce , puiſqu'ils le continuent,

& les Marchands qui achetent ces mar

chandiſes d'eux y gagnent encore de 2o à

25 p. #, tous frais déduits, quelquefois

même davantage, quand ils ſont en état de

payer comptant, en prélevant l'eſcompte

du terme qu'on a coutume d'accorder pour

le paiement. - -

On débitait autrefois en Crimée des bro

cards ou dibas de Veniſe , depuis 6 juſqu'à

1o piaſtres le pic, pour la valeur de 15 à

2oooo piaſtres par an, & environ 7 à 8ooo

piaſtres des mêmes étoffes en or &en argent

faux; mais aujourd'hui la conſommation en

eft extrêmmeent diminuée, & ne va pas 3C

tuellement en tout à 1oooo piaſtres ; les da

maſquettes en or de Scio , qu'on appelle

Tellu-Hetais, leur ont porté coup.

Il ne ſerait pas, je penſe , difficile aux

Français d'enlever ces deux branches de
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commerce; on pourrait aiſément imiter à

Lyon les damaſquettes & les autres étoffes

de Scio & de Veniſe , ou en ſubſtituer d'au

tres auſſi légeres & de meilleur goût, qui

ſeraient certainement préférées.Nous pour

rions peut-être même les donner à plus bas

prix ; car pluſieurs Sciottes m'ont avoué

franchement que ſi l'on voulait imiter en

France leurs damaſquettes en or & en ar

gent, on ruinerait le commerce des leurs,

parce que la cherté de la main-d'œuvre, &

ſurtoutdu fild'or qu'ils ne peuvent avoir que

de la ſeconde main, & qu'ils ſont obligés de

tirer de Hollande , & de France même, les

empêcheraient de lutter avec nous pour le

prix. Il ſerait également aiſé de contrefaire

leurs ſatins , leurs beldaris & leurs cein

tures ; l'eſſai que l'on a déjà fait à Lyon de

l'imitation des ceintures du Levant a réuſſi ;

& il n'eſt pas douteux que le reſte aurait le

même ſuccès. | . . -

Jejoins ici la facture des couleurs qui ſont
les plus recherchées. - ſ !

V.
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Facture d'une caiſſe de brocardde Veniſe.

Une piece violet.

· Une dito

Une dito

Une dito

Une dito

Une dito

verd clair.

jaune.

rouge chargé.

bleu céleſte.

écarlate.

Faâure d'une caiſſe damaſquettes de Scio.

Une piece violet.

Une dito

Une dito

Une dito

Une dito

Une dito

rouge cramoiſi.

bleu céleſte.

verd émeraude.

jaune.

verd foncé.

Idem d'une caiſſè ſandals ſimples.

Une piece couleur de feu.

Une dito

Une dito

Une dito

Une dito

Une dito

Une dito

bleu céleſte.

jaune clair.

cramoiſi.

verd clair.

verd de perroquet.

verd foncé.
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Pour les ſatins unis, on doit choiſir à

peu-près les mêmes aſſortimens ; quant aux

rayés & façonnés, c'eſt le goût & la fan

taiſie qui en décide : il en eſt de même des

ſandals rayés, les couleurs ſont indifféren

tes; il faut cependant s'attacher à celles qui

ont le plus d'éclat. -

Je dois faire obſerver ici que ſi , ſans ſe

donner la peine d'imiter les étoffes de Scio,

on voulait tout uniment en faire le com

merce , il faudrait les faire acheter à Scio

même, & les payer argent comptant, on les

aurait à très-grand marché, & l'on y trou

verait beaucoup de bénéfice.

Harés ou Tabis de Meſſine & de Scio.

J'ai déjà dit à l'article des camelots d'An

gora que lorſque les femmes de Crimée

ſortent de leurs maiſons, elles mettent par

deſſus leurs habits une grande robe appel

lée feredjiés ; les Mahométanes les font or

dinairement d'une étoffe de laine blanche ,

que l'on fabrique dans le pays. Ces feredjiés
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ſont étroits & coupés à-peu-près comme

ceux des femmes de Turquie. Les Chré

tiennes en portent de fort amples à larges

manches, & parfaitement ſemblables à la

robe des Gens de Loi; les femmes d'une

condition un peu relevée font leurs fered

jiés de tabis de Meſſine ou de Scio. La con

ſommation de ces tabis eſt un objet de 3o

à 35ooo piaſtres l'année : la couleur la plus

en uſage eſt le violet de diverſes nuances :

on le vend de piaſtres 2 # à 3 piaſtres le pic,

| & on y trouve 2o p. # de profit.

Serait-il impoſſible de faire fabriquer en

France des moires légeres qu'on pût ſubſti"

tuer à celles de Meſſine & de Scio ? On y

gagneroit alors davantage en les ayant de la

premiere main.

Velours.

· Lorſque les femmes Chrétiennes de Cri

mée ſortent pour aller à l'Egliſe, ou en

viſite, elles chauſſent des bottines de ve

lours qui vont depuis la cheville du pied
*
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juſqu'aux genoux pour cacher la culotte.

Cette piece de l'habillement doit être de

velours cramoiſi, de ſorte qu'il ne faut pas

d'autres couleurs ; on doit même choiſir le

plus léger.Celui à deux poils ſuffirait : tou

tes les autres n'y ſont preſque d'aucun uſage :

on en vend chaque année pour la valeur de

1o à 12ooo piaſtres , à raiſon de 7 piaſtres

le pic, & par conſéquent avec beaucoup de

profit.

Coutnis de Brouſſe & de Conſtantinople. -

La conſommation de ces coutnis eſt en

Crimée un objet de 3o à 4oooo piaſtres an

née commune : cet article donne de 2o à

25 p. # de bénéfice, comme les étoffes de

Scio : il y en a d'unis & de rayés , du grand

& du petit tirage. Les unis ont peu de dé

bit, les rayés ſont plus recherchés, & ceux

de Brouſſe ont la préférence ſur ceux de

Conſtantinople. Ceux du petit tirage ſe

vendent de 1o à 12 piaſtres la piece, &

ceux du grand de 14 à 15. Il faut éviter de
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ſe charger des couleurs foncées; les plus

apparentes & les aſſortimens les plus gais

réuſſiſſent le mieux.

Bours de Magnéſie.

La conſommation des bours de Magné

ſie eſt très-conſidérable en Crimée , on en

vend, année commune , environ 5oooo

pieces, depuis piaſtrés 1 # juſqu'à piaſtres

2 # la piece, ce qui peut faire un objet

d'environ 12oooo piaſtres : les Marchands

· qui les apportent ou les font venir à Caffa,

ou à Gheuſlevé, s'en pourvoient à Conſtan

tinople ; cette marchandiſe ſe répand de là

dans toutes les villes & tous les villages de

la Crimée.

L'introàuction denos camelotsde France

pourrait en diminuer la conſommation; mais

nos étoffes de coton, avec les fleurs na

turelles en laine de la nouvelle manufacture

de Rouen,me paraîtraient encore plus pro

pres à concourir avec les bours de Magné

ſie, &leur porterait peut-être le plus grand

—*
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coup. En 1756, j'en fis venir une piece de

Conſtantinople, & la fisvendre par curioſité;

· elle fut enlevée à 45 paras le pic, & donna

un bénéfice très-honnête; tout le monde en

· demandait. Le ſuccès de ce petit eſſai me

perſuada qu'on en pourrait débiter une très

grande quantité. Je regardai dès-lors cet

article comme le ſeul qui pouvait rivaliſer

les bours de Magnéſie, & anéantir peut-être

cette branche de commerce.

Iadiennes ou Toiles peintes.

· On apporte tous les ans en Crimée une

prodigieuſe quantité d'indiennes ou toiles

peintes de Tocat & de Kaſtambol, appel

lées en Turc baſmas : les femmes en font

des culottes; on s'en ſert auſſi pour des deſ

ſus de couvertures de lit, & des fourreaux

d'oreillers; elles ſe vendent en détail au

quarré depuis 6 juſqu'à 15 paras le pic, ſui

vant les différentes qualités; & en gros à

pieces : les pieces ſont de huit à neufpics.

C'eſt une branche de commerce extrême
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ment étendue, parce que la place de Caffa

où elles abordent ordinairement en fournit

la Crimée, la Circaſſie & les Nogaïs : la

conſommation annuelle monte à plus de

2ooooo piaſtres.

Il vient auſſi en Crimée, par la Pologne,

de indiennes de haute qualité de Hollande ,

on les vendau halebi, & non pas au quar

ré, de 2o à 3o paras, ſuivant la qualité : on

les emploie au même uſage; mais cet article

eſt peu important.

Toiles de Kédis.

Les toiles de Kédis ſont des toiles de lin .

blanches que les Marchands de Crimée

tirent de Conſtantinople , il en vient tous

les ans 5 à 6ooo balles; les balles ſont de 56

à 58 pieces, & les pieces de 14 pics de

Crimée, qui font à-peu-près 2o halébis ou

pics de Conſtantinople. Ces toiles ſe ré

pandent de Caffa dans tout le reſte de la

Crimée, en Circaſſie & chez les Nogaïs.

Les Tartares villageois & les Nogaïs en

font
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font des chemiſes , les Circaſſiens en font

des entaris & des caftans. Dans les villes on

les emploie auſſi pour les doublures des dif

férens habillemens. Le prix de ces toiles eſt

de 5o à 65 paras la piece. -

Bocaſſins.

· Le commerce des bocaſſins ou toiles de

coton teintes & gommées de Tokat, de Kaſ

tambol & d'Amaſia eſt immenſe en Crimée,

& monte , année commune, à plus de

4ooooo piaſtres. Ces bocaſſins viennent

ordinairement à Caffa, & paſſent de-là dans

toute la Crimée, dans la Circaſſie & chez

les Nogaïs : on en fait des caftans & des

deſſus de peliſſes pour les hommes & pour

les femmes : c'eſt une marchandiſe d'un

uſage général , c'eſt celle auſſi qui porte le

plus grand coup dans ce pays-là à la con

ſommation de nos draps. · · -

Les bocaſſins ſe vendent à piece; il y

en a de toutes couleurs & de trois qualités :

la haute ſevend de 4à5 piaſtres;lamoyenne| Tome I. •-- T - -- ·. D

'4
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de 3 à 3 # , & la baſſe de 1 # à 2. Les pieces

tirent dix pics de Conſtantinople; ceux de

tocat ſont les plus eſtimés, tant pour la

qualité de la toile que pour la perfection

des couleurs qui ſe conſervent plus long

tems que les autres. Les couleurs foncées

ſont les plus recherchées, comme le café,

l'olive, le bleu de Roi & le cramoiſi : les

couleurs claires réuſſiſſent très-mal & ne

durent point. Ce commerce donne beau

coup de profit, ſur-tout aux Marchands

qui peuvent ſe procurer les bocaſſins de la

premieremain : c'eſt pour cela que les prin

cipaux Marchands de Caffa envoient des

Commis pour en faire l'achat dans les lieux

mêmes où on les fabrique.

Aſtars ou Toiles de coton.

L'aſtar eſt une toile de coton blanche

extrêmement lâche, que l'on fabrique dans

pluſieurs villes de l'Aſie mineure. Les bâ

timens de Sinople & de Samſoum l'appor

tent à Caffa, comme l'échelle de Crimée

l
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la plus voiſine , elle ſe répand de-là dans

tous les Etats du Kan : il y en a de trois

différentes qualités; la plus haute s'appella

dagbexi , & vaut piaſtres 1 # à 2 piaſtres; la

moyenne ſe nomme tchadirbezi, & ſe vend

piaſtres 1 # à 1 #; & la baſſe appellée chu

rumbezi, eſt du prix de piaſtres 1 à 1 ;.

Cette toile ſert pour des entaris & des ca

leçons ; on l'emploie auſſi pour diverſes

pieces de l'habillement: on en débite chaque

année pour la valeur de 25oooo piaſtres,

avec beaucoup de profit. Les pieces ſont

de 14 pics de Crimée, ou de 2o pics-halebi

de Conſtantinople. - ,

Dulbeats. .

Les yachemaks ou voiles dont les fem

mes de Crimée ſe couvrent quand elles ſor

tent de leurs maiſons , ſe font d'une mouſ

ſeline appellée dulbent. Il y en a de deux

qualités; la premiere s'appelle cherbeti, &

ſe vend en makramas, ou voiles ornés de

grandes bordures d'or : le prix en eſt de i ;

D 2
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juſqu'à 2o piaſtres : la ſeconde qualité ſe

nomme devetaban , on la vend en gros, à

piece de 17 à 18 piaſtres, & en détail ,

au quarré de piaſtres 1 # à 1 : La con

ſommation de cet article monte , année

commune , de 1o à 12ooo piaſtres.

Tchemberts.

Toutes les femmes de Crimée, Maho

métanes , Chrétiennes & Juives, ſe coëf

fent avec de longs mouchoirs de mouſſe

line, colorés, appellés tchemberts ; ils ſont

de cinq à ſix déguirmis de longueur : le

déguirmi eſt le quarré; elles en font un ou

deux tours ſur leur tête, & laiſſent pendre

les bouts par-derriere juſqu'aux talons :

cette marchandiſe eſt un des principaux ar

ticles du commerce de Crimée; on la vend

au quarré : il y en a de pluſieurs qualités

que je détaillerai ici avec exactitude.

1. Frenkmermeri, la piece eſt de 18 dé

guirmis, & large de pics 1 # ; ſe vend à

Conſtantinople à piaſtres 1 r # la piece.
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2. Hazne.Mermeri, la piece eſt de 2o dé

guirmis, & large de pic 1 #, ſe vend piaſtres

8 #. -

3. Sultan-Mermeri, la piece eſt de 21

déguirmis, & large de pic 1 #, ſe vend piaſ

tres 1 6. - - - - . -- .

4. Mandil-Mermeri, la piece eſt de 2o

à 21 déguirmis, & large depic 1 # , ſe vend

piaſtres 6#. , , -

5. Benghile-Mermeri, la piece eſt de 17

à 18 déguirmis, large de pic 1 #, ſe vend

piaſtres 1o à 1 o#. - -

6. Tanſik, la piece eſt de 24 déguirmis,

large d'un peu plus d'un pic, ſe vend de

piaſtres 6 à 6#. .. | | . - .

7. Buiuk-Haſſe-Beughele, la piece eſt de

de 18 déguirmis, large de pic 1 #, ſe vend

1 1 piaſtres. - V - - -

8. Orta-Haffé, la piece de 2odéguirmis,

large de pic 1#, ſe vend piaſtres 9.

9. Sultan-Haſſé, la piece de 2o à 21 dé

guirmis , large de pic 1 #, ſe vend piaſtres

7 #. . · · · « -

1o. Poſachi-Haſſé, la piece de 2o à 2n

' D 3

-

*
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déguirmis, large de pic 1 #, ſe vend piaſ

tres 6. - -

11. Tchengheli-Haſſé, la piece de 24

déguirmis, large de 1 # , ſe vend piaſtres

5 #. - -

12. Khaim-Khané, la piece de 2o dé

guirmis , & large de pic 1 # , ſe vend piaſ

tres 4.Le débit de cette derniere qualité eſt

immenſe.

· Tous les villageois de Crimée & les No

gaïs font uſage de celle-ci, & dans les villes

les femmes de la plus baſſe condition en

portent journellement.

Cette branche de commerce eſt un objet

d'environ 25oooo piaſtres chaque année.

Cette marchandiſe donne ordinairement ,

tous frais & changes prélevés , 2o p.# de

bénéfice. - -

Chemiſes de ſoie.

· Les chemiſes de ſoie de Conſtantinople,

appellées Burundjuk , ſont un article peu

eſſentiel en Crimée, parce qu'on en fait

dans le pays; mais comme celles-ci ſont
r
" .
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moins belles , les gens riches préferent

celles de Conſtantinople, & l'on en vend,

année commune pour environ 4 à 5ooo

piaſtres. Il y ena de pluſieurs qualités & de

divers prix, depuis 6 piaſtres juſqu'à 1 I :

cet article donne ordinairement 2o p. # de

profit. . · - · -

· Chemiſes de coton.

· Les femmes, après s'être lavées dans le

bain, s'enveloppent d'une chemiſe de co

ton qui s'imbibe de toute l'eau qui eſt de

meurée ſur le corps, & ſeche la peau par

faitement bien. Ces chemiſes ont un aſſez

grand débit; on en vend environ quatre

mille dans le cours de l'année. La qualité

en détermine le prix. Il y en a depuis piaſ

tres 2 # juſqu'à 1o , qui donnent de 2o juſ

qu'à 25 p. # de bénéfice. . -

Fex, ou Bonnets de France & de Tunis.

Lesbonnets de France ont cours en Cri

mée, & s'y vendent avec autant d'avantage

D 4
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que ceux de Tunis ; le profit eſt en même

proportion : le prix de ceux de France eſt

de 1 piaſtre à 1 # , & de ceux de Tunis, de

piaftres 1 # à 1 #. On peut indifféremment

y porter des uns & des autres,& l'on trouve

également à y gagner. On peut en débiter

aiſément chaque année 8 à 1oooo ; mais il

faut bien obſerver de ne prendre que des

petits bonnets, parce que dans ce pays-là

perſonne ne porte la ceſſe ou le turban; les

Janiſſaires mêmes qui ſont dans les forte- .

reſſes de la dépendance du Grand-Sei

gneur, y portent le bonnet tartare , & par

conſéquent les grands bonnets n'y ſont ab

ſolument d'aucun uſage.

Tarpoches.

Les femmes de Crimée portent pour

coëffures un grand bonnet de drap, ſur

lequel elles lient le mouchoir de mouſſeline

de diverſes couleurs, appellétchembert, dont

j'ai déjà parlé. Ces tarpoches viennent tout

faits de Conſtantinople, & ſe vendent de
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puis 1o juſqu'à 3o paras la piece, ſuivant la

qualité. Les Nogaïs en achettent beaucoup;

il en paſſe auſſi un très-grand nombre àTa

man & en Circaſſie : la conſommation an

nuelle eſt de 15o à 2ooooo. :)

Beili%. .

Le beilik eſt une eſpece de drap extrê

mement groſſier, à peu-près comme les abas

de Salonique, qu'on fabrique dans les ma

nufacturesdu Grand-Seigneur, établies dans

cette Ville. C'eſt delà qu'il a tiré le nom de

beilik, qui ſignifie Royal. Ce drap eſt en

voyé de Salonique à Conſtantinople, où il

eſt deſtiné pour l'habillement des Janiſſaires;

on leur en donne tous les ans de quoi ſe

faire une veſte appellée dolama, qui eſt l'ha

bit d'ordonnance ; mais ils ne le por

tent point, ils le vendent, & ſe font à

leurs dépens des veſtes d'un drap plus fin.

On en porte en Crimée une aſſez grande

quantité; on le vend à pieces de 18 pics,

parce que les morceaux qu'on donne aux
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Janiſſaires ſont toujours de cette meſure :

les 18 pics ſe vendent de piaftres 2 # à 3 ,

ce qui revient de 6 à 7 paras environ le pic :

tous les pauvres gens en font des couſſins,

des paremens de ſopha & des devans de che

minée.

Dorures.

· Cet article eſt de très-peu d'importance,

& le débit ne va guerre, année commune,

au-deſſus de 8 à 1oooo piaſtres. La plupart

des dorures que l'on vend en Crimée vien

nent de Conſtantinople, & ſont de quatre

eſpeces différentes : la premiere s'appelle

col, c'eſt une dentelle d'or ou d'argent ſans

ſoie qui ſertà border les themberts ou mou

choirs dont les femmes forment leur coëf

fure; la ſeconde eſpece eſt une dentelle de

fil d'or ou d'argent mêlé de ſoie, qui ſert

à border diverſes piecesde l'habillementdes

femmes; la troiſieme eſt un galon uni d'une

largeur médiocre, ſans lames ni feſtons, à

peu près comme nos Mouſquetaires ; la

quatrieme eſt un autre galon de même qua
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lité, mais beaucoup plus large. Il vient auſſi

quelques galons d'or & d'argent de Polo

gne à peu-près de la même eſpece : le prix .

des dentelles ſans ſoie eſt de 2o paras la

dragme, & les trois autres eſpeces de 15 à

16 paras.Tous les galons fabriqués à Conſ- .

tantinople & en Pologne ſont de très-mau

vaiſe qualité, l'or en eſt fort pâle , & ils

ſont extrêmement chargés de ſoie : il ſerait

impoſſible de donner nos dorures de France

au même prix, à moins qu'on n'en voulût

fabriquer exprès de la même qualité, & ſi

légeres qu'elles puſſent entrer en concur

rence; mais la conſommation n'en vaut pas

la peine.e | | | > : · · · ·

Le luxe qui s'eſt introduit en Ukraine &

dans les Provinces méridionales de la Ruſ

ſie, pourrait peut être donner un nouveau

débouché à nos dorures par la mer Noire.

Je penſe que les Marchands Ruſſes qui

viennent tous les ans en Crimée , ne man

queraient pas de s'en pourvoir, ſi les nou

velles impoſitions dont la Cour de Ruſſie

vient de charger les marchandiſes d'impor

N,
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tation n'y mettaient obſtacle; c'eſt une con

jecture que je haſarde , & qui mérite d'être

approfondie, d'autant mieux qu'il eſt bien

facile de s'en éclaircir.

Fil d'or & d'argent.

Le fil d'or & d'argent eſt un article

•plus conſidérable que le précédent; il y en a

de deux eſpeces : le trait pur & ſans ſoie, &

le trait mêlé de ſoie; la premiere qualité

ſert aux broderies des ſouliers des femmes

Chrétiennes, & à pluſieurs autres ouvrages

de broderie, dans leſquels il ne doit point

entrer de ſoie ; cette marchandiſe vient de

Conſtantinople; on la vend en or de 2o à

22 paras la dragme; & en argent de 18 à 2o

paras : la couſommation annuelle eſt d'en

viron 1ooo tchékis, qui eſt un poids de 15o

dragmes chaque, ce qui monte à près de

6oooo piaſtres. La ſeconde qualité eſt en

core également employée à la broderie &

à toutes ſortes d'ouvrages de cette eſpece :

on la tire de Conſtantinople & de Pologne ;
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je crois qu'elle vient auſſi de Hollande par

la voie de Leypſick; elle ſe vend en or , de

18 à 2o paras la dragme, & en argent de

16 à 18. Ce fil d'or eſt de très-mauvaiſe

qualité , onen conſommetous les ans envi

ron 4oo tchéquis.

Il ſerait facile d'eſſayer ſinotre fil d'or &

d'argent ne pourrait pas prendre le deſſus,

& en cas que la ſupériorité de la qualité ,

nous empêchât de les donner au même

prix, on pourrait en fabriquer d'une qualité

inférieure, qu'on pût donner à meilleur

marché. -

© e /

Soies teintes, filées , & c.

Les ſoies teintes en laine pour la brode

rie ſe vendent en Crimée avec avantage ;

on peut en débiter environ deux cents

ocques chaque année à Caffa ſeulement,

& cinquante à ſoixante dans les autres

Villes de Crimée : il faut tâcher d'avoir

les aſſortimens les plus variés ; la qualité

de la ſoie met peu dedifférence dans le prix.
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Les ſoies torſes pour la couture ſont plus

cheres, on les vend de 27 à 28 piaſtres

l'ocque; la conſommation annuelle eſt en

viron de ſoixante ocques dans toute l'éten

due de la Crimée.

Il y a une troiſieme eſpece de ſoie qui

eſt la ſoie en laine blanche & luſtrée , dont

on ſe ſert pour les raies des chemiſes; on en

débite annuellement environ cent ocques de

29 à 3o piaſtres. -

On vend auſſi dans le cours de l'année

environ deux cents cinquante ocques de

cordonnet de ſoie, appellé gaétan , qui ſert

à border les habits de draps, & à faire les

boutonnieres, & d'autres cordons plats

qu'on emploie à divers uſages ; le prix en

eſt de 29 à 3o piaſtres l'ocque; il faut tâ

cher d'en avoir de toutes les couleurs &

de toutes les qualités.

Coton en laine.

· Les kalpaks, ou bonnets à la tartare, &

les caftans-ou veſtes rembourées de coton
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en conſomment chaque année ſept à huit

cents balles , tant à Caffa que dans les autres

Villes de Crimée. Il faut obſerver de n'y

porter que du coton de Gallipoli, ou tout

au plus de celui de Caſſaba , bien net & bien

épuré de ſa graine. Ce ſont les deux qualités

ſur leſquelles il y a le plus à gagner.

Le coton de Kirkadadje & d'Akhiſſar eſt

beaucoup meilleur ; mais il coûte auſſi bien

plus cher , & les Tartares n'en font pas la

différence : comme ils en filent très-peu &

qu'ils ne l'emploient que pour rembourer

certaines pieces de leur habillement, ils ne

s'attachent pas à la qualité. Le prix courant

du coton à Conſtantinople regle ordinaire

ment celui de Crimée, parce que les Mar

chands vont s'en pourvoir dans cette Capi

tale : cet article donne toujours 2o à 25 p.#

de profit.

| Coton filé, &c.

Les cotons filés, rouges, bleus, violets

& blancs que l'on débite en Crimée vien

nent ordinairement de Satalie & de Mou



64 Traité ſur le Commerce

dania par la voie de Conſtantinople, & de

pluſieurs autres places de la Natolie : on

importe très-peu ou même point de celui

d'Andrinople, ni de celui de Smirne.

Cette marchandiſe ſe vend à l'ocque de

puis piaſtres 2 # juſqu'à 3 , ſuivant la qua

lité ; le violet a le plus de débit , on en

fait des petchmals ou ſerviettes, & des cu

lottes pour les femmes avancées en âge. La

Crimée conſomme, année commune, en

viron ſix mille ocques de coton filé teint,

& quinze cents ocques de blanc qui ne ſert

guere que pour les raies des chemiſes.

Couſſins de brouſſe.

· Cet article eſt un objet de très-peu d'im

portance : il eſt bon cependant dans un aſ

ſortiment de marchandiſes d'en avoir quel

ques-uns : on peut trouver à les placer avec

avantage à l'inſtallation d'un nouveau Kan,

lorſque ce Prince& les Officiers de ſa Cour

montent leurs maiſons. On ne doit pas dé

ſeſpérer non plus d'en vendre un certain

nombre
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nombre dans le cours de l'année avec bé

néfice. -

Les couſſins de brouſſe que l'on porte en

Crimée ſont de trois eſpeces différentes : .

il y en a de velours ſimple avec des bordures

chinées de pluſieurs couleurs ; d'autres ſont

en velours ciſelé , dont le fond eſt uni, &

les fleurs en velours ciſelé de différentes

couleurs; la troiſieme eſpece eſt un fond

d'or & d'argent , avec les fleurs en velours

ciſelé, dont les couleurs ſont variées. Le

prix de ces couſſins eſt de cinq piaſtres juſ

qu'à quinze, ſuivant ces différentes qualités.

Fournimens de Sopha , dit Chiaa %.

On apporte en Crimée, par la voie de

Pologne , des aſſortimens de ſopha, avec

des deſſins appropriés, en ſerge de laine

de toutes couleurs & de toutes grandeurs.

Ces couſſins ſe vendent depuis 2o juſqu'à

«6o paras, ſuivant la grandeur & la qualité.

On les vend ordinairement à piece & par

paires. Les makats ou couvertures de ſopha

Tome I. E
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viennent en grandes pieces; on les vend au

pic de Conſtantinople depuis 3o juſqu'à 6o

paras. Le débit annueleſt de quinze cents à

deux mille paires de couſſins, & les ma

kats à proportion.

Tapis.

Les tapis de Salonique de laine en pieces

apportées pour les appartemens , ſe ven

dent en Crimée avec profit, mais en petit

nombre : ceux de Smirne y ſont abſolument

inconnus , le prix en eſt trop cher pour ce

pays-là. Les gens qui n'ont pas la faculté

d'acheter de ceux de Salonique ſe ſervent

des tapis rayés de Ruſſie. Ces tapis ſont de

laine , extrêmement groſſiers , longs &

étroits, rayés de blanc, de rouge, de jaune

& de noir ;les Ruſſes en apportent chaque

année environ un millier. Il y en a de trois

différentes grandeurs; les plus petits ſe ven

dent 35 à 4o paras ; les moyens de 6o à 7o

paras, & les grands de deux piaſtres à 2 #.

Les Mahométans font leurs prières ſurde
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petits tapis de laine appellés ſedjadex; ils

s'en ſervent auſſi pour s'aſſeoir & ſe repo

ſer après le bain : ceux de Perſe ſont les plus

eſtimés ; mais on les vend à un prix dont

la pauvretétartare ne ſaurait s'accommoder.

Ceux de la Natolie , que l'on fabrique à

Gueurdés , à Ouchak & à Koula ſont les

ſeuls qui aient cours en Crimée ; les hau

tes qualités mêmes s'y vendent très-difficile

ment.Ceux que l'on y débite ſont du prix !

de 6 juſqu'à 12 piaſtres : on en peut vendre

de douze à quinze cents chaque année,

avec un bénéfice de 2o à 25 p. #

Couvertures de laine , dites Kébés. +

Ces couvertures viennent de Yamboli,

& ſont de laine teinte en diverſes couleurs :

il y en a avec la pluche & ſans pluche, de

cinq à ſix grandeurs différentes ; elles por

tent le nom de Yamboly, parce que c'eſt

dans cette ville que ſe trouve le plus grand

nombre des manufactures ; mais on en fait

dans pluſieurs autres villes de la Romélie.

E 2
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Il en vient en Crimée dix à douze mille

chaque année : on les vend ſans pluche de

puis 6o paras juſqu'à 6 piaſtres, & celles à

pluches depuis 2 piaſtres juſqu'à 8. |

Pechtmals.

Les Turcs comprennent, ſous le nom de

pechtmals, diverſes ſortes de ſerviettes

propres à pluſieurs uſages : on en porte

en Crimée de diverſes qualités dont on

trouvera ici le détail.

Dans le trouſſeau des nouvelles mariées

Grecques,Arméniennes & Juives, il doit né.

ceſſairement ſe trouver une ſerviette appel

léefota pourle bain de cérémonie qu'elles

prennent la veille de la noce. Ces ſortes de

ſerviettes ſont toutes de ſoie, fort gaandes ; .

le fond en eſt ordinairement cramoiſi, les

bordures bleues, avec de petits filets de di

verſes couleurs : les petites-maîtreſſes s'en

ſervent continuellement pour le bain.Le dé

biten eſt cependantaſſezborné, parce queles

femmes Mahométanes n'en uſent point. La

• .



de la Mer Moire. 69

eonſommation annuelle eſt de cinq à ſix

cents : il y en a de deux différentes gran

deurs; les petites ſe vendent de piaſtres ; #

à 6 piaſtres, & les grandes de 8 à 1o piaſ

tf6S. - -

Après ces pechtmals viennnent ceux du

Caire, de lin blanc , avec les bordures &

les raies de ſoie, il ſervent pour la barbe &

pour l'ablution avant la priere ; il y en a de

tant de différentes grandeurs & de diffé

rentes qualités qu'il eſt difficile d'en déter

miner le prix. -

La troiſieme eſpece de pechtmals ſont

ceux que l'on appelle kirkkalems , deſ

quels on débite environ cinq à ſix mille

ehaque année : ils viennent de Salonique

- par Conſtantinople. Ils ſont de coton bleu,

avec les bordures, & quelques petites raies

de ſoie cramoiſie. On en trouve de trois

différentes grandeurs; les plus petites ſe

vendent de 7o paras à 2 piaſtres; les moyens

de piaſtres 2# à 2#, & les grands de piaſtres

3 à 3 # : on n'en fait guere d'autre uſage que

dans le bain.

E 3
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4

Les pechtmals de la quatrieme qualité

ſont fort groſſiers, mais extrêmement en

. uſage parmi les gens du commun. Il y en a

de lin & de coton , ils ſont preſque tous

bleus ſans ſoie. Les pauvres gens s'en ſer

vent au bain ; les ouvriers, en les nouant

par le bout, en forment des ſacs dans leſ

quels ils mettent leurs vivres pour toute

la journée. La premiere qualité s'appelle

· karaboura , & eſt d'un bleu foncé, avec

une bordure & des filets de coton rouge 3

à l'imitation des kirkkalems ; ſon prix eſt

de 4o à 45 paras, & la conſommation an

| nuelle d'environ dix mille; la moyenne

qualité s'appelle akbache, elle eſt d'unbleu

plus clair, avec des filets de coton blanc ;

elle vaut de 2o à 25 paras : la plus baſſe qua

lité ſert chez les gens riches, pour ſerviettes

de domeſtiques & torchons de cuiſine; ſon

prix eſt de 15 à 16 paras ; elle eſt de la même

eſpece que les akbaches. On débite, année

commune, environ vingt mille pechtmals de

ces deux dernieres qualités.

On peut auſſi comprendre dans cet article
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les ſerviettes de coton que lesTurcs appel

lent hawlis, elles ſervent pour le bain, &

ſe vendent avec bénéfice : il y en a de trois

eſpeces; les premieres ſont ornées de bor"

dures de ſoie, & ſe vendent depuis piaſtres

1 # juſqu'à piaſtres 2 #; les ſecondes ſont

unies & ſans bordure , leur prix eſt de

piaſtres 1 juſqu'à 1 # ; & les troiſiemes ſont

- fort petites & ſervent pour eſſuyer le vi

ſage : il y en a avec les bordures de ſoie ,

dont le prix eſt depuis 3o paras juſqu'à une

piaſtre, & d'autres, ſans bordure , qui ſe

vendent de 18 à 25 paras.

La Crimée conſomme, année commune,

pour la valeur de 8 à 1oooo piaſtres de ces

hawlis : on les fabrique à Cérès, & le débit

s'en fait à Salonique. "

Bourſes pour le bain.

Leshommes & les femmes ſe font frotter

dans le bain avec des bourſes ou ſacs d'un

camelot extrêmement groſſier , comme le

· baracan. Le débit de ces bourſes eſt im

E 4
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menſe. Elles viennent toutes faites de Conſ

tantinople. La Crimée en conſomme plus

de cent mille chaque année ; elles ſe ven

dent de 3 à 4 paras la piece : ces bourſes

ſont de camelot de Toſſia, rouges, jaunes

ou noires.

Fil pour la couture.

Le fiſ de couture que l'on apporte en

Crimée eſt de trois différentes qualités : il y

a le fil blanc pour le linge, le fil teint de

diverſes couleurs que les Tailleurs em

ploient pour les habillemens, & le gros fil

qui ſert aux Cordonniers & aux Selliers.

La premiere & laſeconde eſpece viennent

de Rizé, de Trébiſonde, de Sinople &

de Conſtantinople. On le vend à groſſes

appellées touras, & à écheveau, dont 6o

font une groſſe. On vend indifféremment

la groſſe de fil blanc & de fil en couleur ,

de 3o à 35 paras , & les écheveaux à pro

portion. La conſommation annuelle de ces

deux qualités de fil eſt de ſeize à dix-huit

*
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milles groſſes. Il en paſſe beaucoup chez

les Nogaïs & en Circaſſie. Le gros fil eſt

de deux différentes qualités : celui de Si

nople eft le plus eſtimé : il en vient chaque

année cinq à ſix cents ocques, & on le vend

· à raiſon de 5o à 6o paras l'ocque. Le fil de

Moſcovie eſt infiniment inférieur au pre

mier : les Ruſſes en apportent chaque an

néequinze cents à deux mille ocques , dont

le prix eſt de 3o à 4o paras. -

` Lin gris.

Tous les villages qui bordent la partie

méridionale de la Crimée, depuis Baliklava

juſqu'à Caffa, produiſent une très-grande

quantité de lin gris : il en vient outre cela

d'Egypte par Conſtantinople 25o à 3oo

balles de 35o à 4oo ocques l'une. Ce lin

ſert pour les toiles de ménage de toute ef

pece que l'on conſerve dans le pays. Son

prix eſt de 17 à 18 paras l'ocque. Celui du

pays eſt plus eſtimé, il eſt auſſi de meilleure

qualité, & ſe vend à plus haut prix; je l'ai

| vu au prix de 22 paras. -
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Teintures.

Outrè la prodigieuſe quantité de bocaſ

ſins qui inondent la Crimée, il ya encore

à Caffa vingt-cinq boutiques deTeinturiers,

occupés à teindre des toiles en façon de bo

caſſins, dix à Karaſou, trois à Batcheſeraï ,

& autant à Gheuſlevé : ces boutiques con

ſomment une certaine quantité de grabeau

d'indigo. La teinture des beaux maroquins

peut donner cours auſſi à une très-petite

quantité de cochenille. Je ne ſaurais en fixer

la quantité ni le prix; ces deux articles ayant

journellement augmenté depuis lecommen

cement de la guerre, il me ſerait impoſſibe

de les déterminer. Je ſais ſeulement qu'ils

ſe vendent l'un & l'autre avec avantage, &

l'on pourrait en faire un petit eſſai.

· La teinture des maroquins & des peaux

rouges conſomme auſſi beaucoup de bois

de Fernanbourg & de Sainte-Marthe, dont

le prix eſt de 1 1 à 15 piaſtres le quintal ,

& les maroquins jaunes ſont un débouché

pour une aſſez grande quantité de bois de
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Bréſil, qui ſe vendà-peu-près au même prix

que les deux autres : ce dernier.bois n'eſt

pas la ſeule teinture jaune dont les gens du

pays font uſage, ils emploient auſſi une cer

taine graine appellée ſur les lieux ala-djie

vher, & qui croît en Crimée , mais dont

j'ai négligé de demander le prix.

La couperoſe & la velonnée ſe vendent

bien &en très-grande quantité pour teindre

en noir les maroquins &les peaux; ces di

verſes teintures entraînent néceſſairement

une grande conſommation d'alun dont le

prix eſt avantageux.
-

Café.

On débite en Crimée, année commune,

environ 2oooo ocques de café de Moka&

d'Amérique, ſavoir, 12ooo ocques à Caffa,

& 7 à 8ooo dans les autres villes de la Cri

mée : celui de Moka ſe vend juſqu'à piaſ

tres 2 #, & celui d'Amérique piaſtres 1 # à 2

piaſtres. L'hiver eſt la ſaiſon la plusconve

nable pour la vente du café, parce que la
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Navigation de la mer Noire étant entiére

ment interdite , il n'en vient d'aucun en

droit, & ceux qui en ſont fournis trouvent

à s'en défaire avec avantage ; de ſorte que

, les perſonnes qui veulent faire le trafic de

cette marchandiſe, doivent s'en pourvoir en

automne, & avoir en magaſin , avant la

clôture de la navigation , la quantité qu'ils

ſe propoſent d'en débiter dans le cours de

l'année. On peut profiter beaucoup ſur le

mélange du café d'Amérique avec celui de

Moka. Les Tartares ne ſont pas grands con

naiſſeurs, & il eſt facile de leur vendre pour

Moka pur le mélange fait par égale moitié;

mais il faut pour cela choiſir celui d'Amé

rique qui a le plus petit grain. Tout le café

que l'on apporte en Crimée eſt fraudé, &

ce qu'on appelle dans ce pays-là le Moka

pur eſt celui où il y a le moins de fraude.

Dans les tems même où cette marchandiſe

eſt rare, il n'y a plus de différence de prix,

& j'ai vu ſouvent vendre celui d'Amérique

auſſi cher que celui de Moka.

Ontrouve difficilement àvendre de gran
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des parties de café; il faut néceſſairement le

détailler & avec un long terme : on ne peut

guere eſpérer de voir rentrer les fonds avant

la révolution de l'année. Le Douanier de

Geuſlevé , qui a le détail des proviſions de

bouche de la maiſon du Kan , eſt le ſeul

acheteur qui peut ſe charger tout-à-la-fois

d'une aſſez grande quantité; mais je dois

prévenirqu'on court avec lui le même riſque

qu'avec les Intendans de la Monnoie, dont

j'ai parlé à l'article du Drap. On ne peut

donner cours à de groſſes parties de café

que par le moyen des trocs; mais cette fa

çon de commercer n'eſt guere plus avanta-;

geuſe dans ce pays-là que par-toutailleurs, &

on ne doit y avoir recours que dans le cas

d'une abſolue néceſſité. .. , , - •:

-

à - ,-
*

Sucré. |

La Crimée produit beaucoup d'ex

cellent miel , avec lequel on fait la plu

part des confitures · & des conſerves à

bien meilleur marché qu'avec le ſucre.

# « *
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En effet, la conſommation de cet ar

ticle ne va preſque pas, dans toute la

Péninſule , à deux mille ocques par an. Le

printems eſt la ſaiſon où on le débite avec le

plus d'avantage , parce que c'eſt alors que

l'on fait les conſerves de fleurs, & preſque

· toutes les confitures. On ne doit porter

dans ce pays là que du ſucre en pain, la

caſſonade ne s'y vend pas. On choiſit or

dinairement les plus petits pains, parce

qu'ils ſont communément les plus faciles à

détailler. L'augmentation exceſſive du prix

de cette marchandiſe, que la guerre actuelle

a occaſionnée , l'a rendue ſi rare en Crimée

que dans la derniere année de mon ſéjour à

Bactcheſeraï, j'eus toutes les peines du

monde à en trouver quatre ocques dont

j'avais beſoin pour faire un préſent , & je le

payai deux piaſtres l'ocque. Son prix ordi

naire, en tems de paix , eſt de 35 à 4o pa

ras, & l'on y gagnerait conſidérablement,

ſi l'on pouvait y en débiter une grande

quantité; mais c'eſt un fi petit objet que je

n'en ai fait mention que pour prouver mon

exactitude.
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Les Ruſſes pourraient ſe fournir de café

| & de ſucre par la voie de Crimée plus faci

lement que par-tout ailleurs, & alors le dé

bouché de ces deux articles ſerait beaucoup

plus conſidérable; mais je crois que le nou

veau tarif que la Cour de Ruſſie a établi em

pêche les Marchands de pouvoir y trouver

leur compte. -

Epiceries.

Les épiceries ſont un très-petit objet en

Crimée : la canelle, le gérofle & la muſcade

s'y vendent avec un grand profit; mais on

yen débite une quantité ſimodique, que cela

ne vaut pas lapeine d'yen porter. Le poivre

eſt le ſeul article de quelque conſidération ;

la conſommation annuelle peut aller à mille

ocques dans toute la preſqu'iſle : on en ap

porte quelque peu de Pologne ; ſon prix eſt

de piaſtres 2 # à 2 # l'ocque. Le débit du gin

gembre eſt beaucoup moindre; il ſerait diffi

cile d'en vendre au-delà de cinq cents oc

ques. Les Ruſſes en âchettent quelquefois
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en troc; mais il ne faut pas faire fonds ſur

ce débouché : on le vend de 2o à 22 paras

l'ocque.

Drogues.

L'air eſt extrêmement ſain en Crimée : la

vie que menent les Tartares doit d'ailleurs

contribuer au maintien de leur ſanté , dont

la plus ſolide baſe eſtl'exercice; auſſi les Mé

decins font-ils rarement fortune chez eux,

parce qu'il ſe trouve très peu de malades, &

que le peu qu'il y en a paie très-mal. On ne

laiſſe pas cependant de débiter dans le cours

de l'année des drogues d'un uſage général ,

commela manne , le ſéné, la rhubarbe , &c.

Il n'y a point d'Apothicaires, ce ſont les

Epiciers qui vendent les drogues de toute

eſpece ; ils en font toujours venir quelque

peu de Conſtantinople, ne fût-ce que pour

completter, le plus qu'ils peuvent, l'aſſorti

ment de leurs boutiques.

Cuivre.

La Crimée tire de Trébiſonde chaque

année

-
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année environ deux mille cinq cents quin

taux de cuivre non travaillé, & cinq à ſix

cents quintaux de cuivre mis en œuvre. Le

premier ſe vend de 39 à 4o paras l'ocque ,

' & le ſecond de 6o à 65 paras, excepté les

petits ouvrages qui ſe vendent à piece. Il y

a dans la Crimée environ cent boutiques de

Chauderonniers où l'on fait des ouvrages

de cuivre de toute eſpece. .. | .. ,

| - La monnoie du Khan conſommait autre

fois une plus grandequantité de cuivre qu'au.

- jourd'hui : les derniers Khans : frappaient

une monnoie de cuivre danslaquelle il n'en

trait que très-peu d'argent. KrimGuerai

Khan, qui regne aujourd'hui, en a fait au

contraire frapper une d'argent dans laquelle

il n'entre que très-peu de cuivre. .

Il vient auſſi de Pologne du laiton en

bandes & en plaques, qui ſe vend depuis

piaſtres 2 # juſqu'à 3 piaſtres l'ocque.

Etain & Sel ammoniac. ,

LesTartares , ainſi que les Turcs , n'ont

Tome I. F .
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que de la vaiſſelle de cuivre, dont l'étamage .

emporte une grande quantité d'étain & de

ſel ammoniac. On peut aiſément en débiter

à Caffa, & dans le reſte de la Crimée , cinq

à ſix mille ocques par an ; on vend toujours

l'étain avec le ſel ammoniac, à raiſon de

eent dragmes de ſel pour chaque ocque

d'étain , c'eſt-à-dire un quart. Son prix or

dinaire avec le ſel, eſt de 2 piaſtres à piaſ

tres 2 # , & ſéparément, de 65 à 7o paras.

Le ſel ammoniac que l'on apporte en Cri

mée vient d'Egypte : on trouve difficilement

à le vendre ſéparé de l'étain, & ces deux

articles ne vont pas l'un ſans l'autre.Cepen

dant lorfqu'on le vend à part, le prix en eſt

de 2 piaſtres à piaſtres 2 #: il a à-peu-près la

même valeur que l'étain.

Mercure.

On apporte en Crimée toutes les années

cinq cents ocques de mercure qu'on em

ploie à la dorure des ouvrages d'orfévrerie.

Les femmes s'en ſervent quelquefois, & le

-

· •
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mêlent avec le kenas dont je parlerai ci

après , quand les poux commencent à lesin

commoder. Les Nogaïs ſur-tout en achet

tent beaucoup pour ſe débarraſſer de cette

vermine qui eſt prodigieuſement abondante

· dans leurs tentes. On le vend à deuxbeche

liks la dragme, ce qui revient à deux aſpres

de Turquie, ou un ſol de France. .

| Plomb.

La Crimée conſomme environ dix mille

quintaux de plomb, y compris trois mille

quintaux qui paſſent en Circaſſie : les balles

de fuſils & de piſtolets, les plombs des filets

pour la pêche ſont preſque les ſeuls uſages

auxquels on l'emploie : il ſe vend de 13 à

14 paras l'ocque. -

5 . # : ,

Acier.

La conſommation de l'acier eſt conſidé

rable en Crimée, pour la fabrication de ces

couteaux tartares qui ſont ſi fort en répu

tation en Europe : on peut aiſément en

F 2
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vendre chaque année vingt-cinq à trente

caiſſes. Il n'eſt pas impoſſible detrouver à en

débiteren gros d'aſſez fortes parties : il vaut

mieux cependant le détailler, on y trouve

beaucoup de profit ; mais il faut pour cela

avoir un homme extrêmement attentif qui

aſſiſte à la vente, parce que chaque fois

que l'on fait l'ouverture d'une caiſſe dans le

magaſin, tous les Couteliers ſe raſſemblent

pour en avoir chacun leur part, de ſorte que

la caiſſe eſt comme au pillage. Le Commis

doit être prompt & exact à écrire ſur le

champ le nom des ouvriers auxquels il en

fait la répartition , & la quantité qu'il en a

livrée; ſans cela il lui ſerait impoſſible de

jamais retrouver ſon compte. L'acier de

Veniſe, qui vient de Fiumé, eſt le plus eſti

mé, & même le ſeul qui ait cours dans ce

pays-là : ſon prix eſt de 2o à 22 parasl'ocque.

Fer en barré.

Il vient en Crimée beaucoup de fer en

barres de Romélie par Varna & par Bour
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gaz : les clouds, les fers à cheval, les ſocs de

charrue, les inſtrumens du labourage, &c.

que l'on y fabrique , en emportent une

grande quantité , & la conſommation an

nuelle eſt d'environ vingt mille quintaux.

La Crimée en fournit à la Circaſſie; les fers

pour les fleches que l'on fait dans ce pays

là ſont d'un grand débouché pour cet ar

ticle ; on le vend de 13 à 14 paras : les Co

ſaques apportent auſſi tous les ans quelques

barres de fer de très-mauvaiſe qualité, &

qui ne vaut que 6 à 7 paras locque. · :
- -

-

Chaudrons defer. -

| On apporte tous les ans en Crimée quinze

à vingt mille chaudrons de fonte de fer,

extrêmement groſſiers & fragiles, qui ſe caſ

ſent comme le verre : ils viennent de chez

les Kalmouks de la province d'Aſtracan par

Taman : il y en a de différentes grandeurs

& de divers prix, depuis une piaſtre juſqu'à

onze. Kaffa eſt la place où l'on en apporte

le plus; ils ſe répandentde là dans toute la

F 3
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Crimée, chez les Nogaïs, dans le Budziak,

la Moldavie & la Valaquie , & paſſent

même plus loin.

Encens.

| L'encenseſtun article d'un aſſez facile dé

bit en Crimée , on y en porte environ cent

cinquante fardes de quatre cents ocques

l'une : les Ruſſes en achettent chaque an

née de vingt-cinq à trente fardes; il en paſſe

cinquante à ſoixante à Taman & en Circaſ

ſie, la Crimée conſomme le reſte.

Les Ruſſes l'achettent ordinairement en

troc de leurs marchandiſes, & le paient juſ

qu'à 55 paras l'ocque; c'eſt à-peu-près auſſi

le prix auquel on le vend en gros dans le

pays : on peut, en le détaillant, en avoirjuſ

qu'à ſoixante paras : le prix du détail des

boutiques où on le vend à la dragme , eſt

énorme & ſans aucune proportion.

Savon.

Les habitans de Crimée font dans leurs
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maiſons un ſavon très-mauvais avec de la

graiſſe de mouton & de bœuf; il blanchit

aſſez bien; mais il laiſſe au linge uneodeur

inſupportable ; il n'y a guere que les pau

vres gens qui en uſent. Les perſonnes qui

veulent avoir du linge propre ſe ſervent de

celui de Smirne ou de Candie. .. , ,

º Le ſavon qu'on fait ſur les lieux ſe vend

communément de 6 à 7 paras l'ocque : celui

de Smirne a plus de cours en Crimée que

tous les autres : la conſommation annuelle

eſt d'environ trois mille quintaux; les Ruſſes

en achettent cinq à ſix cents ; il en paſſe

à-peu-près autant à Taman & en Circaſſie :

ſon prix ordinaire eſt de 13 à 14 paras, Le

ſavon de Candie n'eſt guere employé au

blanchiſſage, on ne s'en ſertguere que pour

ſelaver les mains, & le débit annuel ne va pas

au-delà de deux à trois cents quintaux; on

le vend communément de 17 à 18 paras. Il

y a des tems de diſette où cette marchan

diſe monte à un bien plus haut prix. J'ai vu

les Ruſſes acheter celui de Smirne juſqu'à

2o paras l'ocque en troc de leurs marchan

| F 4
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diſes, & celui de Candie ſevendre au comp

tant à 25 paras; mais on ne doitcompter que

ſur le prix ordinaire que j'ai indiqué.
-

· «. _ ' : > * ,

· · · · · Huile.

-

-

La Crimée ne produit point d'huile : la

partie ſeptentrionale eſt trop froide pour

que les plantations d'oliviers puiſſenty ſub

ſiſter ; on en voit ſeulement un échantillon

vers le midi, ſur le bord de la mer, du côté

d'Havlita; mais ces oliviers ne portent que

des olives très-petites&malnourries, qu'on

ſe contente de manger ſans en tirer l'huile.

D'ailleurs cesarbres ſont en ſi petit nombre

qu'ils ſervent ſeulement à faire appercevoir

qu'on pourrait peut-être en planter d'autres

avec ſuccès dans le même canton, en pre

nant quelque ſoin de leur culture. L'huile

que l'on vend en Crimée vient preſque

toute de Mételin par Conſtantinople. La

conſommation annuelle eſt d'environ deux

mille outres de quarante a cinquante ocques

l'une. On la vend depuis 9 juſqu'à 12 paras
-

-

-
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l'ocque, ſuivant la qualité, l'abondance ou

la diſette. - - -

Vinaigre. . ·

Le vinaigre vient en Crimée de Mouda

nia, par la voie de Conſtantinople : on en

apporte tous les ans quarante à cinquante

tonneaux de quatre cents cinquante ocques.

On en fait auſſi une aſſez grande quantité

dans le pays; mais le premier eſt plus re

cherché : on le vend de 4 à 5 parasl'ocque.

| > | Fromage. - , .
-

- Outre la quantité de fromagesque l'on fait

en Crimée, on en apporte beaucoup de

Ruſſie & de Romélie.l Celui que les Coſa

ques viennent vendre eſt de très-mauvaiſe

qualité; il eſt en tonneaux : on le conſomme

preſque tout à Bactcheſeraï & à Gheuſlevé.

On en débite chaque année environ trente

· tonneaux de quatre à cinq cents ocques

l'un : il ſe vend en détail à 3 paras l'ocque.

Les fromages de Romélie viennentpar terre

& par mer, & ſe répandent dans toute la
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preſqu'iſle; on l'apporte en barils de quatre

vingts à cent ocques,& en outres de trente

cinq à quarante. Il eſt de meilleure qualité

que celui des Coſaques, & ſe vend de 8 à

1oparas : la conſommation annuelle eſt d'en

viron cinqcents barils & autant d'autres.

Riz,

On porte, année commune , en Cri

mée, environ mille couffes de riz, tant

de celui du Caire que de celui de Phi

· lipopoli. Les couffes peſent environ mille

ocques : on le vend au quilot de dix

ocques ; la rareté ou l'abondance en déter

mine le prix : celui du Caire ſe vend com

munément à 2 piaſtres le quilot, & celui de

Philipopoli à piaſtres 1 #.!Les plantations de

riz que le Mufti de Crimée Mehemet-Koul

Effendi, a faites de mon tems dans ſa terre

ſituée à l'embouchure de la riviere de Kat

chi, produiſaient déja environ huit cents

beſſerés ou quilots de quatre-vingt-huit oc

ques, ce qui fait environ ſept cents couf

fes. Ce riz eſt d'une aſſez belle qualité, &
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ſans être auſſi blanc que celui du Caire, il

eſt de bonne cuite & de bon goût , le grain

ſe gonfle bien : mais il n'eſt pas parfaite

ment épuré de ſa coque, ce qui vient de

l'imperfection des moulins que ce Mufti

a fait fabriquer. Si d'autres poſſeſſeurs de

terres ſuiventl'exemple ſalutaire que ce Pon

tife a donné à ſes compatriotes, la Crimée

produira bientôt aſſez de riz pour le beſoin

de ſes habitans, & pourra même en fournir

auxétrangers. -

* : On doit obſerver qu'il n'eſt pas prudent

de faire aborder le riz àl'échelle de Gheuſ

levé, parce que le douanier qui eſt ordinai

rement chargé du détail des proviſions de

bouche de la maiſon du Khan, a coutume de

s'en emparer; il le prend à bas prix, & on a

beaucoup de peine à retirer l'argent de lui,

comme de tous les entrepreneurs des four

nitures pour la Cour. -

· Légumes. .

- LaCriméeproduitune ſuffiſantequantité
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de légumes pour la nourriture de ſes habi

tans ; il n'y a que les pois chiches qui n'y

croiſſent pas en abondance : il envient de

Conſtantinople douze à quinze mille ocques

chaque année; on les vend de 4 à 5 paras

l'ocque.

- Sacs.

Ilvient de Ruſſie , année commune, dix

huit à vingt-mille ſacs de groſſe toile d'em

balage tout faits & tout couſus; les Tartares

s'en ſervent pour mettre le bled, le millet,

les légumes & autres denrées : ils ſont de

deux différentes grandeurs ; les grands ſe

vendent de 16 à 17 paras, & les petits de 7

à 8 paras la piece.

Fruits ·ſecs.
•

La conſommation des fruits ſecs deNa

tolie eſt très-conſidérable en Crimée; ceux

qui viennent par la voie de Conſtantinople

ſont les raiſins & les figues. Les raiſins ſont

de trois eſpeces différentes:la premiere s'ap

pelle razaki - uxum , ce ſont des rai
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ſins à manger : les meilleurs viennent de

Smirne ; les Ruſſes en achettent quelque

fois à Caffa & à Gheuſlevé pour les porter

chez les Coſaques de Zaporowi & d'Ukrai

ne : la conſommation annuelle eſt de huit

cents à mille quintaux, & le prix de 1 1 à

12 piaſtres le quintal. La ſeconde eſpece

qu'on nomme iſmir.ſiahi, ou raiſin noir de

Smirne, eſt d'une qualité fort inférieure à

l'autre ; on le mange cependant, & peu de

gens en tirent de l'eau-de-vie, parce que

le prix de 9 à 1o piaſtres auquel on le vend,

ne permet pas de l'employer à cet uſage.

Les Ruſſes en achettent rarement; il en

vient, année commune , tant à Gheuſlevé

qu'à Caffa, ſept à huit cents quintaux. La

troiſieme eſpece, que l'on appelle manga

lia-uzumi, ou raiſins de Mangalia, n'eſt

pas abſolument mangeable, & ne ſert

qu'à faire de l'eau-de-vie : on en ap

porte chaque année à Caffa & à Gheuſlevé

25ooo à 3oooo quintaux qui ſe conſom

ment en Crimée; les Ruſſes n'en veulent

point. Ce raiſin vient preſſé & réduit en
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maſſe dans des nattes : ſon prix eſt de 7 à 8

piaſtres le quintal.

Les figues ſeches de Smirne que l'on ap

porte en Crimée, ſont auſſi de trois différen

tes qualités; la plus haute eſtle torba-indgiri,

ou figues de ſac , parce qu'elles viennent

dans des ſacs : on les vend de 1 1 à 12 piaſ

tres le quintal. La moyenne qualité eſt ap

pellée ſepet-indgiri , ou figues de panier,

qui viennent dans de couffes, & dont le

prix eſt de 8 à 9 piaſtres. Celles de la plus

baſſe qualité ſont les taban-ingiri ; elles

ſont enfilées & ſe vendent en détail à liaſſes,

& en gros au quintal , à raiſon de 6 à 7

piaſtres. La conſommation annuelle des

figues de ces trois eſpeces eſt de quinze à

vingt mille quintaux : la Crimée en fournit

beaucoup à la Circaſſie, & elles paſſent de

Caffa à Taman.

Il vient en Crimée d'autres fruits de Na

tolie parles bâtimens de Trébiſonde,de Si

nople, d'Amaſia & de pluſieurs autres can

tons de la mer Noire. #

Les chataignes ſechesſe vendent au quin
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tal de piaſtres 2 à 2 # : le débit annuel eſt de

ſept à huit cents quintaux. -

Les poires ſeches que les pauvres font

bouillir & aſſaiſonnent avec du miel, & de

pluſieurs autres façons, ſont à-peu-près au

même prix que les chataignes : la conſom

mation annuelle eſt de neuf cents à mille

quintaux. -

Les noix ſevendent au quilot qui en con

tient environ un millier ;on en apporte cha

que année ſept à huit mille quilots qu'on

vend 1o à 12 paras l'un.

Les noiſettes viennent de Trébiſonde :

on les vend au quintal de 2 piaſtres à 2 # :

on n'en débite guere , année commune,

que cinq à ſix cents quintaux. Ces deux der

niers articles n'ont cours qu'à Caffa & dans

les lieux circonvo.ſins. La partie méridio

nale de la Crimée abonde en arbres frui

tier, & peut fournir ſuffiſamment des noix

& des noiſettes à tous ſes habitans.

Le fruit de Natolie qui a le plus de débit

à Caffa eſt un fruit ſauvage appellé kara

k4ourma, ou dattes noires, peu connu
c -
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|

dans le reſte de la Crimée : il en vient de

Natolie des chargemens entiers : la con

ſommation annuelle eſt de trois à quatre

mille quintaux, & le prix de 5o à 6o paras

le quintal.

Les olives noires ſont un article d'une

très-forte conſommationen Crimée, comme

dans toute la mer Noire : il en vient deMé

telin & de Candie dans de grandes bariques

du poids de trois cents à trois cents cin

quante ocques : le débit annuel eſt de mille

à douze cents bariques dans toute l'étendue

de la preſqu'iſle. Les villes ſeulement en

conſomment, les Tartares des villages n'en

mangent point; c'eſt un genre d'alimentpeu

eſtiméchez eux : le prix en eſt de 8 à 9 paras

l'ocque. Il ya très-peu de différence dans la

qualité.

Il vient auſſi en été une petite quantité

de limons & d'oranges de Scio; mais la

difficulté de les conſerver dans la traverſée,

& le riſque de la pourriture fait que peu de

gens ſe livrent à ce commerce. Il eſt vrai que

le peu qu'on en porte doit donner un grand

profit ;
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· profit; car les limons ſe vendent depuis

: paras juſqu'à un paras la piece, & les oran

ges depuis 1 juſqu'à 3 paras. |

Je comprendrai dans cet article le nar

denk, le petmès , le peſtil, & l'eau ou jus

de limon. - | · ·

Le nardenk eſt une eſpece de réſiné de

divers fruits dont on fait un grand uſage en

Crimée; on en compoſe des boiſſons, on

l'emploie dans les ragoûts, & on le mange

pur avec du pain. Le plus eſtimé vient de

Trébiſonde & de Kireſſoun , ou Cerizonte ;

ſon prix eſt de piaſtres 1 # à 2 piaſtres le

quintal : on en débite, année commune,

ſept à huit mille quintaux.

Le petmès eſt une autre eſpece de réſiné;

le meilleur eſt celui de raiſin, préférable à

celui de poires ; il n'en vient point de de

hors : on en fait dans le pays une quantité

ſuffiſante : il ſe vend communément de 2 à

3 paras l'ocque. | | | |

Le peſtil eſt une eſpece de pâte faite avec

des prunes que l'on fait bouillir juſqu'à une

certaine conſiſtance. Il en vient chaque

Tome I. G
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année ſept à huit cents quintaux de différens

endroits de la mer Noire : ſon prix eſt le

même que celui du petmès.

Dans les pays deTurquie qui abondenten

limons, on preſſe ceux qui ſont déja un peu

haſardés, & qui ne peuvent plus ſouffrir le

tranſport ; on en exprime le jus & on en fait

une branche de commerce, en l'envoyant

dans les pays où les limons ne croiſſent

point, & où il eſt difficile d'en tranſporter.

La Crimée en conſomme environ cent cin

quante bariques de quatre cents cinquante à

cinq cents ocques, & les Ruſſes en achet

tent autant à Caffa& à Gheuſlevé; on l'em

ploie dans les ragoûts pour ſuppléer aux li

mons frais. Cette marchandiſe eſt toujours

extrêmementfraudée par les Epiciers qui la

vendent en détail : ils y mêlent ſans doute

beaucoup d'eau, ſans cela il leur ſerait im

poſſible de la donner au prix de 9 à 1o paras,

auquel ils y trouvent bien encore leur

compte.

Le commerce de tous ces fruits eſt extrê

mement lucratif, onygagne communément

·. ?
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· cent pour cent, & même au-delà ; mais

comme ce ſont des articles de vil prix , on

ne ſaurait y employer de grands capitaux.

On doit obſerver de ne faire venir les

raiſins & les figues que vers la fin de l'au

tomne, parce que l'hiver eſt la ſaiſon où

l'on mange le plus de ces fruits ſecs, & où

l'on boit le plus d'eau-de-vie. D'ailleurs

l'interruption de la navigation pendant l'hi

ver en fait preſque toujours augmenter le

prix. La plus grande partie des fruits ſecs

vient à Caffa, parce que c'eſt la plus grande

ville de Crimée , & celle par conſéquent

qui en conſomme le plus.

• • • • • ,

" - º -

Vin & Eau-de-vie. . ' + .

La grande quantité de vin que produitla

Crimée n'empêche pas que de tems en tems

il ne vienne à Gheuſlevé quelques charge

mens de vin de Triboli dans la Natolie, &

de Miſevria dans la Romélie : on le vend

même avec avantage, parce qu'il eſt rouge

& extrêmement fort : il n'y a dans le pays

G 2
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que du vinblanc très-léger. Ces deux ſortes

de vins ſe vendent communément de 4 à 5

paras l'ocque.l (Voyez l'article du Vin au

Commerce de ſortie, où je traite fort au

long de cette matiere).

On fait auſſi en Crimée une quantité pro

digieuſe d'eau-de-vie de raiſins ſecs, de

figues, de vin & de lie; mais on la boit

toute dans le pays, & il n'en paſſe point

dans l'étranger. Les Coſaques apportent

chaque année ſoixante à quatre-vingt bari

ques du poids de cinq cents ocques, de

l'eau-de-vie tirée du bled brûlé, qu'ils ap

pellent horilka. Les Tartares l'aiment beau

coup , parce qu'elle eſt extrêmement vio

lente : on la vend de 6 à 7 paras l'ocque.

Les Coſaques apportent auſſi toutes les an

nées trente à quarante bariques de ratafia

de ceriſes & de griottes : ces bariques ſont

de la même capacité que celles de l'eau

de-vie; c'eſt une liqueur aſſez mauvaiſe

que l'on vend cependant 13 à 14 paras

l'ocque.
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Tabac. . . | | --

Il vient en Crimée pluſieurs ſortes de

tabacs dont on va voir le détail , la qualité,

la quantité & le prix. .

Quatre mille ocques de Tabac de Yenid

jé, de piaſtres 2 à piaſtres 2 # l'ocque. . -

Quatre mille ocques de celui qu'on ap

pelle boktcha -tutun, qui eſt en petites

balles de 4o à 45 paras l'ocque.

Dix mille ocques de tabac Kerdjalu, de

2o à 22 paras l'ocque.

Quinze mille ocques de Aba-tutun de 3o

à 35 paras l'ocque.

Vingt-cinq mille ocques de tabac deRo

mélie, à grandes feuilles, appellé Roumeli

tutun & Petridjé-tutun , de 14 à 15 paras.

Vingt mille ocques de Dizi-tutun, de 1o à

12 paras." -

Trente mille ocques de tabac de Ruſſie,

appellé kaſa/é-tutun , de deux eſpeces,

l'une appellée maria-bache , de 6 à 7 pa

ras ; l'autre ouzun-ſobac de 4 à 5 paras; ces

- G 3
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:

deux dernieres qualités viennent de Zappo

rowie&del'Ukraine, par charriots debœufs

qui portent environ mille ocques.Lesau

tres eſpeces de tabacs viennent par mer, de

Varna, de Bourgaz & de Conſtantinople. )

Dix à douze mille ocques de tabac de

Tombaſſar ou Duboſſar, de 8 à 1o paras

l'ocque : il vient auſſi par charriots de ſept

à huit cents ocques de portée.
*

Kénas.

Le Kénaseſt une drogue dont lesfemmes

ſe ſervent dans le bain pour décraſſer leurs

cheveux & teindre leurs ongles en rouge.

Cette drogue que je crois être la garence

délayée dans du fiel de bœuf, ou dans du

· vin, tient la tête propre, empêche le pro

grès de la vermine, conſerve & fait croître

les cheveux. Toutes les femmes, pauvres

& riches en font uſage. La conſommation

annuelle eſt d'environ quinze cents ſacs de

cent cinquante ocques l'un. Le kénas eſt

de deux diverſes qualités ; la ſupérieure
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s'appelle kabakena; elle eſt plus nette, &

ſe vend de 1o à 12 paras l'ocque ; l'infé

rieure s'appelle kouloukéna, ſon prix eſt de

8 à 9 paras.

Fard.

-

Toutes les femmes mahométanes &même

les juives, ſont dans l'uſage de ſe farder ,

& la conſommation du fard blanc & rouge,

appellé kirchen, va chaque année de cinq à

ſix cents ocques, en y comprenant deux à

trois cents qui paſſent en Circaſſie. Le blanc

& le rouge ſe vendent indifféremment à 2

paras la dragme, dont quatre cents font une

ocque. Les femmes chrétiennes n'en font

aucun uſage.

Pierreries, Perles & Bijoux.

L'article des pierreries en Crimée eſt de

très-peu d'importance. Les perſonnes qui

ſont en état d'en donner à leurs filles en les

mariant, ou d'en parer leurs femmes, font

venir de Conſtantinople les bagues , les

- · G 4
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pendans d'oreilles, & les autres bijoux tout

montés, & les Marchands ne portent guere

en Crimée que des pierreries de baſſe

valeur , comme des émeraudes imparfaites,

des grenats, des jacintes , des turquoiſes,

des cornalines & autres, que l'on emploie

à des bijoux groſſiers fabriqués dans le pays :

il en vient même une ſi petite quantité que

ce n'eſt pas la peine d'en parler. Les perles

ſont un objet un peu plus conſidérable; on

en débite, année commune, deux à trois

cents miſcals d'une dragme & demie : il y

en a de diverſes grandeurs, depuis le prix

de 1o juſqu'à 4o piaſtres le miſcal ;elles vien

nent de Conſtantinople & de Moſcovie.

Armes & Quincailleries.

La quincaillerie réuſſit aſſez bien en Cri

mée; elle vient d'Allemagne, de Pologne

& de Conſtantinople. Les qualités les plus

aiſées à débiter ſont :

Les piſtolets, qui ſe vendent depuis 6

juſqu'à 15 piaſtresla paire; il en vient envi

ron cent paires chaque année.

-
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Des miroirs de cinqà ſix grandeurs diffé

rent6S, -

Des petits couteaux plians de diverſes

grandeurs. -

t Des tabatieres de bois, de laiton & de

tombac. -

Des boîtes de laiton avec de petits mi

roirs. -

Des ciſeaux avec & ſans étuis, ſimples

ou garnis en laiton. -

Des anneaux de laiton & de tombac.

Des braſſelets & des coliers d'or faux.

Des perles blanches fauſſes.

Des perles en grains de verre de diverſes

couleurs.

Des boutons de laiton pour les habits à la

turque.

Des livrets d'or & d'argent fin pour la do

ſUlf6.

Des livrets d'or & d'argent faux.

Des feuilles d'oripeau.

Des feuilles de fer blanc & de tôle.

Des cloux de cuivre dorés & non dorés,

pour mettre autour des ſelles de chevaux,s
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· Du ſil de laiton de toutes groſſeurs.

Du fil de fer de toutes groſſeurs.

· Des chapelets d'ambre & de corail de

médiocre valeur.

Quelques morceaux d'ambre jaune de

différentes grandeurs.

Des limes de toute eſpece.

On peut évaluer le débit des quincaille

ries à environ trente caiſſes chaque année.

Tous ces articles s'y vendent avec un béné

fice énorme; mais le détail en eſt inſuppor

table.

Outre les articles que je viens de citer ,

les cadenats & les peignes peuvent entrer

dans la même cathégorie : il y vient environ

deux mille cadenats de Conſtantinople, de

Ruſſie & de Pologne : il y en a de toutes

grandeurs & de tout prix, depuis 5 juſqu'à

6o paras. • * -

La quantité de peignes de buis que l'on

débite en Crimée eſt innombrable; ils vien

nent de Conſtantinople , il y a quelquesbou

tiques à Caffa où l'on en fabrique : ces ſortes

de peignesſont très-groſſiers, & ſevendent
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· de deux aſpres à un para la piece : on voit

, auſſi quelques peignes de corne, & les pe

tites maîtreſſes ſe ſerventde peignes d'ivoire:

les premiers ſe vendent de 3 à 4 paras, &

les autres depuis 2o juſqu'à 5o, ſuivant la

grandeur.

Aiguilles.

La conſommation des aiguilles en Cri

mée eſt très-conſidérable; on en porte de

celles deHollande & de France par la voie

de Conſtantinople & de Pologne : il en vient

chaque année de trois à quatre cents mille

paquets de deux cents cinquante aiguilles

l'un ; ſavoir, les aiguilles de femmes à 3o

paras le paquet, celles de Tailleurs de 45

à 5o, & celles de Cordonniers & de Sel

liers à 6o : les paquets de ces dernieres ſont

de mille.

Vitres & Verreries.

Il y a dans chaque ville de Crimée des

maiſons de gens riches & commodes, dont

les fenêtres ſont en vitrages; & cependant
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dans toute l'étendue de la preſqu'iſle, on

n'en débite guere plus de cinquante caiſſes

chaque année; il y en a de blanches & de

· colorées : les blanches ſe vendent à piece

de 5 à 6 paras l'une. Les chaſſis à la turque

de vitres colorées viennent tout faits de

Conſtantinople pour les perſonnes qui les

commandent exprès; mais on n'en apporte

point en commerce. Il vient auſſi, année

commune , cinq à ſix caiſſes de vitres à ca

bochon pour les bains : on les vend depuis

11 juſqu'à 13 paras la piece.

Le commerce des verreries eſt de quel

qu'importance; il vient tous les ans de Po

logne, d'Allemagne, de Hongrie & de Ve

niſe par les bâtimens du Danube & de Conſ

tantinople, environ cinquante à ſoixante

caiſſes de différens vaſes de cryſtal & de

verre colorés,comme pots à l'eau, caraffes,

taſſes de diverſes grandeurs, gobelets, &c.

Tous ces cryſtaux ſe vendent avec beaucoup

d'avantage ; mais il faut abſolument les dé

tailler, & on trouve très-difficilement à s'en

débarraſſer en gros. Les Ruſſes amenent
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chaque année cinq à ſix charriots de verre

ries groſſieres, bouteilles , pots , taſſes, go

belets, &c. Il vient auſſi de Veniſe des

canevettes de pluſieurs bouteilles de verre

peintes : on apporte outre cela de Conſtan

tinople deuxcents cinquante à trois cents pa

niers de verreries groſſieres, comme lam

pes, bouteilles de médecine de toutes gran

deurs, & pluſieurs autres vaſes de cette eſ

pece : tous ces articles ſe vendent avec un

grand bénéfice; mais il ſerait impoſſible de

déterminer le prix de chaque choſe en par

ticulier. -

Porcelaine , Fayence & Terraille.

Le débit de la porcelaine eſt bien mo

dique en Crimée, & ſe borne, année com

mune, à huit ou dix paniers de taſſes à café,

de vaſes pour le ſorbet, & d'autres plus

grands pour divers uſages; mais il vient en

viron deux cents paniers de fayence de Cu

tahié de toute eſpece, comme pots, vaſes

de toutes grandeurs, taſſes à ſorbet & à

x
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café, &c. Tout cela ſe vend bien en détail,

on y trouveau moins cent pour cent de pro

fit; mais ce ſont des articles auxquels on ne

peut employer qu'un très-petit capital , &

dont le tranſport eſt bien dangereux : on

peut comprendre dans cet article environ

deux mille cinq cents gouffes de noix de

pipe de toute eſpece& de tout prix.

Tuyaux de pipes.

On ne porte guere en Crimée que de

deux ſortes de pipes : les premieres s'ap

pellent tahta-tchibouk ; elle viennent de

Conſtantinople, avec des bouquins d'ivoire

& de corne façonnés : il y en a depuis 5 juſ

qu'à 3o paras, & l'on en débite environ

vingt mille chaqueannée : la ſeconde eſpece

ſont les pipes de Guermechek, de Gueug

hem, de ceriſier& de roſier; la plus grande

partie vient de Moldavie : on en vend tous

les ans plus de deux cents mille tuyaux, de

puis 1 para juſqu'à 1o. Les Nogaïs & les

Circaſſiens en conſomment une quantité
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prodigieuſe. Les pipes de prix, comme le

jaſmin, le mouſſa avec les bouquins d'ambre

| & autres, ne ſont point en commerce : on

ne les apporte guere que pour des préſens

& par commiſſion. .. . , ' ' •

-

*,

Faulx d'Allemagne. . '.

| Les faulx d'Allemagne ſont un des plus

conſidérables articles du commerce deCri

mée; elles paſſent en Valaquie par le Da

nube, & on les apporte de là parmer & par

terre : il en vient, année commune, plus de

deux cents mille : les Nogaïs en achettent

beaucoup, & il en paſſe une aſſez grande

quantité en Circaſſie par Taman : elles ſe

vendent de 15 à 2o paras la piece. Serait-il

impoſſible d'entrer en concurrence avec les

Allemands, en faiſant fabriquer en Forès

des faulx de la même qualité ? C'eſt une

choſe qui vaut bien, je crois, la peine d'être

approfondie.

Papier. "

Les châſſis des fenêtres , dans preſque
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toutes les maiſons de Crimée, ſont en pa

pier, & la conſommation de celui de 24

eſt aſſez conſidérable : on l'évalue, année

commune, à cinq ou ſix cents balles. On

en porte de Crimée àTaman &à Okſakow.

Le prix en gros eſt de 28 piaſtres le ballon ,

& en détail on le vend juſqu'à 5o paras la

rame, ce qui revient à 3o piaſtres le bal

lon. Il vient auſſi chaque année environ

deux cents rames de papier coupé, dont

les Chrétiens ſe ſervent pour l'écriture.

J'en ignore le prix en gros , mais en détail

il ſe vend juſqu'à un aſpre la feuille, ce qui

fait 4 piaſtres & 32 paras la rame. Le pa

pier liſſé pour l'écriture turque ſe débite en

beaucoup plus grande quantité, & avec le

même avantage ; c'eſt la grandeur de la

feuille qui en détermine le prix : on y vend

auſſi le papier doré avec un bénéfice énor

· me; mais c'eſt un très-petit objet.

Bois de conſtruction , de bâtimens, &c.

La partie méridionale de la Crimée pro

duit
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| duit beaucoup de bois de conſtruction & de

bâtimens : il y vient cependant chaque an- .

née, de la côte de Natolie, ſept à huit char- .

gemens de bois de conſtruction, & une

quantité prodigieuſe de vaſes de bois,

comme gamelles ou auges pour laver le

linge, plats de bois de diverſes grandeurs

& autres uſtenſiles de cette eſpece, qui ſe

vendent avec beaucoup de profit. On ap

porte, outre cela, de Moldavie, par terre,

huit à neufmille ſeaux appellés koffas, dont

le prix eſt de 1o à 15 paras la piece; deux

à trois mille barils plats, appellés yantiks ,

poir mettre l'eau & l'eau-de-vie; le prix en

eſt le même que celui des koſſas : environ

deux mille bouteilles de bois appellées tcho

zras , de diverſes grandeurs & de deux eſ

peces différentes; les unes ont le bouchon .

d'étain à vis, & ſe vendent depuis 2o juſ

qu'à 6o paras, ſuivant la grandeur; les autres

ſont ſimples avec le bouchon de bois, &

coûtent depuis 1o juſqu'à 35 paras.

Il vient auſſi d'Amaſra des ouvrages de

bois tournés & peints, ſavoir, dix à douze

Tome I. . - H
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mille quenouilles, trois à quatre mille mor

tiers avec leur pilon, & autant de vaſes

pour ſecouer la pipe, appellés taka-toukat :

ces trois eſpeces ſe vendent de 5 à 6 paras

la piece, & environ mille métiers pour la

broderie , depuis 1o juſqu'à 15 paras. Les

Coſaques apportent auſſi tous les ans ſept à

huit mille planches de tonneaux , qui ſe

vendent de 13 à 14 paras la piece.

On fait à Bachtcheſeraï unegrande quan

tité de fuſils ; les canons en ſont extrême

ment recherchés & eſtimés; mais on ne

trouve pas en Crimée de bois propres pour

la monture : les croſſes de fuſils viennent

toutes ébauchées de Moldavie ; on en ap

porte chaque année de Yaſſi, par charriots,

cinq à ſix mille; elles ſontd'un bois qui croît

dans les forêts de Réſina & d'Iskenté, on le

nomme en turc Sarma-Agagdzi ;il eſt très

beau, rayé naturellement & extrêmement

dur : ces croſſes ſe vendent en Crimée

depuis 1o juſqu'à 2o paras la piece, ſuivant

la qualité. |

- * » - * •

. -' ,
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Goudron.

La Crimée fournit la quantité néceſſaire

· de goudron pour la navigation de ſes bâti

mens : on le tire de la contrée des Tats,

dans la partie méridionale de la preſqu'iſle;

cependant les Ruſſes en apporte t chaque

année cinq à ſix cents quintaux. Ce goudron

ne ſert guere que pour graiſſer les roues des

voitures ; on le vend à l'ocque depuis 5

juſqu'à 8 paras : celui du pays eſt d'une qua

lité inférieure, & on le donne à meilleur

marché. : - .. !

e |
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COMMERCE D'EXPORTATION

D E C R I M É E.

S o I E.

IL y apeu de pays au monde plus propre

que la Crimée à produire de la ſoie, ſi l'on

voulait y faire des plantations de mûriers ,

& profiter de l'abondance deseaux couran

tes pour les arroſer : jeme ſuis étendu aſſez

au long ſur ce ſujet dans ce que j'ai dit de

la Crimée en général.

Quelques particuliers quiont des mûriers

dans leurs maiſons ou dans leurs métairies ,

font de la ſoie très-groſſiere , ils ne ſavent

pas bien tirer le brin & le dépouiller de ſa

bourre ;d'ailleurs ils font les écheveaux ex

trêmement courts. Toute la preſqu'iſle

n'en produit guere plus de cent cinquante

ocques : ceux qui enfont ne la vendent pas ,

& s'en ſervent ordinairement pour faire

des chemiſes à leur uſage : le prix en eſt

de 5 # à 6riſes l'ocque.
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Laine. . : .

• - - -

.. On trouve en Crimée trois ſortes de

laines, la lavée, la ſurge & la pelade. Ces

trois qualités ſont extrêmement groſſieres ;

on en voit quelquefois d'aſſez fine, mais

en très-petite quantité : la laine de Crimée

| eſt d'ailleurs très-chargée de noire, dans

une partie on en trouve rarement un tiers

de blanche. - · ·

, On recueille la laine lavée dans le terri

toire de Baliklava, parce que la partie mé

· ridionale de la Crimée étant arroſée par un

grand nombre de rivieres & de ruiſſeaux,

on y eſt plus à portée de laver les moutons

avant que de les tondre. Il ſort, année

commune, dix à douze mille quintaux de

cette laine lavée : on la vend ſur le lieu de

, 9 à 1o bécheliks l'ocque, c'eſtà-dire de 3.

paras à 3 paras & 1 aſpre. .

| La laine ſurge vient à Précop de chez

les Nogaïs de Ymboïlouk , à Caffa & à

Gheuſlevé, de toute la partie ſeptentrio

nale de la Crimée; elle eſt à plus bas pri

| H 3
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que la laine lavée de Baliklava, & ne coûte

ordinairement que 7 à 8 becheliks, qui , e

viennent à 2 paras 2 aſpres. C'eſt un ob et

de quatre-vingt-dix à cent mille quintaux.

Ces deux qualités de laine paſſent à Conſ

tantinople & en Romélie par les bâtimens

de Varna & de Bourgaz.

| On tire la laine pelade de toutes les villes

où l'on prépare les peaux pour les manu

factures de maroquin : Mankoup & le diſ

trict des Tats ſont les endroits d'où il en ſort

le plus, C'eſt cependant un petit article qui

peut aller à peine chaque année de cinq à

ſix mille quintaux; elle eſt à-peu-près au

même prix de la ſurge. .

Il ya un grand inconvénient dans l'achat

de cette laine : on eſt obligé, pour ſe la

procurer, de faire des avances payables en

· laine à ceux qui pelent les peaux, gens or

dinairement fort pauvres, & auxquels il eſt

toujours dangereux de donner de l'argent

en anticipation.

| Les laines ſurges & lavées ſont enlevées

d'abord qu'elles paroiſſent, & il ya un très

|-
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grand concours de Marchands pour les

acheter. Il faut, pour s'aſſurer d'une gran

de quantité & à bon prix, être diligent

à expédier dans les tems de la récolte des

Facteurs entendus à Baliklava pour lalaine

lavée à Précop & à Gheuſlevé pour la laine

ſurge : ces Facteurs font des traités avec les

Kirdjis; c'eſt ainſi qu'on appelle ceux qui

vont ramaſſer la laine de la premiere main .

dans la campagne. On traite avec ces Kird

jis de deux façons; on fixe, ſi l'on veut ,

le prix de la laine, ou bien on convient de

ſe faire rendre compte de clerc à maître,

moyennant une commiſſion ou un ſalaire ;

cette derniere façon de traiter eſt la plus

mauvaiſe, parce qu'on s'endoſſe les évé

nemens, & que le Kirdji trouve toujours

·moyen de s'avantager dans le compte qu'il

rend, ſans qu'il ſoit poſſible de découvrir

ni de prouver ſes friponneries. , ...

A Précop, ce ſont les Janiſſaires de

la garniſon qui font le métier de Kirdjis ;

ils ſe ſont entiérement emparés de ce com

merce, & il faut néceſſairement paſſer pa

t

| H4
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leurs mains.A Baliklava & à Gheuſlevé,

chacun s'en mêle, & l'on peut indifférem

ment employer toutes ſortes de perſonnes.

Les Facteurs doivent être attentifs à ſe

procurer des voitures pour tranſporter les

laines dans les ports de mer ; s'ils ne font

pas diligence pour s'en aſſurer, ils ſe trou

vent expoſés à en retarder pour long-tems

l'expédition. .

On tond les moutons deux fois l'année ;

la premiere toiſon ſe fait au commencement

du printems, & la ſeconde à la fin de l'au

tomne. ſ '

: º La laine de la premiere toiſon eſt ſans

contrédit la plus eſtimée , parce qu'elle eſt

toujours la plus longue. . -

· Il ſerait impoſſible de pouvoir choiſir la ©

laine lavée de Baliklava , & de la faire cer

nir, parce qu'elle eſt en trop petite quan

tité, & qu'on a toujours un trop grand

nombre de concurrens; mais on pourrait

peut-être obtenir le cerniſſage des laines ſur

ges , en offrant de la laine cernie un prix

convenable : on devrait faire cette tentative. -
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Il ſerait bon d'eſſayer auſſi ſil'on ne pourrait

pas acheter la laine toute blanche, en la

payant à un prix proportionné. . -

On emballe la laine dans des ketchés ou

feutres dont on fait des ſacs qui contiennent

environ cinq cents ocques : ils coûtent or

dinairement dix piaſtres de Crimée l'un, ce

, qui revientenviron à 66 paras : on le revend

à Conſtantinople & en Romélie ſans perte :

outre cela, la piece appellée ſerkapan, qui

couvre l'ouverture du ſac, coûte 3 piaſtres

de Crimée, ou 2o pâras, le fil pour les

coudre , une piaſtre auſſi de Crimée; la

corde, une piaſtre; le rempliſſage du ket

ché, y compris la nourriture de l'ouvrier,

5 piaſtres : de ſorte que l'emballage d'un ſac

' de laine monte à 2o piaſtres de Crimée,

-qui font aujourd'hui 3 piaſtres 13 paras & 1

aſpre de Turquie, ou 1o liv. de France, la

piaſtre de Crimée évaluée à 1o ſ. » , .

: Il faut obſerver qu'à Conſtantinople les

•Yorgandjis, ou faiſeurs de couvertures, ont

le privilege excluſif de s'emparer de toute

· la laine, & l'on ne peut en vendre ou en



I22 Traité ſur le Commerce

expédier ailleurs que lorſqu'ils ſont fournis

& qu'ils n'en veulent plus. · · ,

Comme les gens du pays ſont toujours

jaloux du commerce des Francs, ſi la laine

venait directement àl'adreſſe des Marchands

François, cette Communauté de Yorgand

jis ne manquerait pas de ſe prévaloir de ſon

privilege, & de ſe ſaiſir de la marchandiſe.

On peut prévenir cet inconvénient en s'ac

cordant avec quelque Marchand Turc qui

prêtât ſon nom à la réception de la laine,

& qui ſe chargeât delever tous les obſtacles

moyennant un petit bénéfice. . º - -

· · ,

Tefiik. | |

On recueille en Crimée un Teftik, que

nous appellons en français laine de chevron,

& poil de chameau : il eſt d'une qualité fort

médiocre ; c'eſt un article bien ingrat &

qu'il faut connoître à fond : comme on

· l'achette brut, on doit ſavoir évaluer le dé

chet qu'il peut y avoir en le nettoyant.

Le poil de chameau ſe vend brut de 6 à 7
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|!

paras l'ocque : on trouve la laine de chevron

travaillée & nette pour le prix de 14 à 15

paras l'ocque. - - #
:

• * .

| : Crin. ce - º - •

Les crins de chevaux & de bœufs font

un article de commerce en Crimée : ceux de

chevaux ſont les plus eſtimés : peu de gens

achettent les crins de bœufs ; mais on en
- · · -- • • • • • • • - .

mêle beaucoup par fraude avec ceuxde che

· vaux, & dans une grande partie,il eſt diffi

cile de les diſtinguer. Les Bohémiens éta

blis en Crimée conſomment beaucoup de

crin pour les tamis, les ſacs & pluſieurs au

tres ſortes d'ouvrages qui ſortent de leurs

mains : il en paſſe auſſi beaucoup à Conſtan

tinople : on le vend de 3o paras à une piaſtrel'ocque. · ' - • • -

| Cuirs.

La Crimée fournit chaque année environ

25oooo cuirs debœufs& de vaches, tant de

ceux de ſon crû que de ceux qui y viennent

· de chez les Nogaïs &les Circaſſiens, ſavoir:

".
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Quatre-vingt à cent mille beaux cuirs

mâles de bonne qualité, & environ cent

cinquante mille petits cuirs mâles & fe

melles de différens poids & de diverſes qua

lités : les mâles peſent ordinairement de dix

huit à vingt-deux ocques : on en trouve

même qui vont de vingt-huit à trente oc

ques, mais ils ſont rares.

Les petits cuirs mâles & femelles peſent

ordinairement de douze à quatorze ocques :

tous ces cuirs ont le poil plus ou moins

long& fourni : on doit s'attacher à ceux dont

le poil eſt le plus court & le plus luiſant,

ils ſont plus nourris, plus nerveux, &

plus peſans que les autres. · · .

Les cuirs ſe vendent en troc, ou pour

le comptant, à piece ou à ocque : on les

achette toujours beaucoup plus cher en

troc , & la facilité que l'échange peut don

ner de débiter quelques marchandiſes d'en

trée eſt le ſeul motif qui doit déterminer le

Marchand àfaire de pareils traités. Indépen

damment du déſavantage du prix, on eſt

obligé de prendre la partie offerte telle

P
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qu'elle eſt, ſans pouvoir choiſir , & l'on

n'a ordinairement que de la marchandiſe

très-commune. La meilleure façon d'ache

ter les cuirs eſt d'avoir à Caffa, à Gheuſlevé

& à Précop, des Facteurs entendus qui ail

lent dans la ſaiſon où l'on tue les bœufs,

c'eſt-à-dire depuis le mois de Décembre

juſqu'au mois de Mars, ramaſſer les cuirs

l'argent à la main, dans les villages de Cri

mée & chez les Nogaïs; on les a, par ce

moyen, à bien meilleur compte qu'en les

achetant au marché de la ſeconde main :

on a l'avantage de pouvoir choiſir & de re

buter ceux dont on n'eſt pas content; au

lieu que les Marchands engliſſent beaucoup

dans lcs parties dont ils traitent, de fort

mauvais qu'ils font paſſer à la faveur des

bons. . - - -

Les beaux cuirs mâles de dix-huit à vingt

deux ocques, ſe vendent communément en

troc de 2 # à 3 piaſtres, & au comptant de

2 à 2#, ſuivant la qualité : mais en les ache

tant de la maniere que j'ai indiquée de la

premiere main, on peut les avoir de 1 # à 2

piaſtres. . ' --
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Les petits cuirs mâles & femelles au deſ

ſous de ſeize ocques, valent 25 à 3o p.# de

moins que les autres. -

Outre les cuirs de bœufs & de vaches 2

il ſort de Crimée, année commune , trois

à quatre n ille cuirs de buffles de diverſes

grandeurs ; ils peſent depuis vingt-cinq juſ

qu'à trente ocques : Caffa eſt la place où

l'on trouvé plus communément à les ache

ter; leur prix eſt depuis 4 piaſtres juſqu'à

7 #. -

On trouverait un avantage à acheter les

cuirs à ocque, les marchés ſont plus nets,

& l'on eſt moins expoſé à être trompé,

quoique le prix revienne à-peu-près au

même ; car la grandeur du cuir détermi

nant ſa valeur, le prix de l'ocque eſt ordi

nairement en proportion du poids & de la

grandeur de la piece. |

On doit obſerver, avant que de peſer les

cuirs, de les faire ſecouer, parce qu'ils ſont

ſalés, & que ceux qui ont le poil un peu

long retiennent ſouvent beaucoup de ſel qui

, en augmente conſidérablement le poids.
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On peut comprendre dans cet article dix

à quinze mille cuirs de chevaux, dont les

Nogaïs font des peliſſes avec le poil en

dehors, & la criniere pendante le long du

dos. Cet habillement fait un effet ſingulier.

On porte auſſi de ces cuirs de chevaux à

Conſtantinople & dans la Natolie, où on

les emploie à divers uſages. Leur prix eſt

dans le pays de 15 à 3o paras le cuir, ſuivant

la grandeur & la qualité. -

Maroquins , Peaux , Cuirs ſecs, &c.

Il y dans toutes les Villes de Crimée des

· manufactures de cuirs de maroquins de

toute eſpece; mais les principales ſont à

Gheuſlevée & à Karaſou. Il ſort, année

commune , de ces manufactures environ .

dix mille touras de maroquins , appellés

ſahtiams; cinqmille touras de rouges teints

avec le bois de Fernambouk & de Sainte

Marthe : on ne les fait qu'à Karaſou; cinq

milletourasteints en cochenille; cinq cents

touras de noirs & trois cents touras de

blancsque l'on fait à Caffa,
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Le touras desmaroqnins en cochenille eſt

de 5 pieces , & celui des autres eſt de 1o.

Les maroquins rouges, jaunes, noirs &

blancs coûtent de 5o à 6o paras la piece,

ſuivant la qualité, & ceux en cochenille de

piaſtres 2 # à 2#; les jaunes , les rouges &

les noirs ſe conſomment dans le pays, &

paſſent auſſi dans l'étranger : il en va.une

grande quantité à Kawchan , à Bender & à

Taman pour la Circaſſie. Les rouges en

cochenille ne ſortent pas de Crimée , &

les blancs ſont uniquement employés par

les Cordonniers de Caffa à faire des meſtes

ou chauſſons de femmes, qui ſe répandent

de là dans toutes les autres villes de la preſ

qu'iſle. -

Vingt mille touras de peaux de mouton ,

appellées méchin, & en français bazanes,

, teintes enjaune; dix mille touras de rouges,

cinq milles touras de noires, vingt mille

de blanches : le touras eſt de 1o pieces.

La Crimée conſommeune quantité pro

| digieuſe de ces peaux pour les ſelles : il en

va beaucoup auſſi à Okzakov, à Bender, à

.. .. .. .. : Kavchan



« de la Mer Moire. - 129

Kavchan & en Circaſſie ; elles ſe vendent

toutes à-peu-près au même prix, paree qu'il

n'y en a point en teinture fine : elles coûtent

de 2o à 25 paras l'une. -

Trente-cinq à quarante mille cuirs ſecs

pour les ſemelles des chauſſures, des ſou

liers, des bottes & des katirs : ils ſont de di

verſes grandeurs, depuis huit juſqu'à trente"

deux paires de ſemelles : les plus petits ſe

vendent de 5o à 55 paras, & les plus grands

de piaftres 5 à 5 #; les moyens ſont en pro

portion. Les cuirs ſortent rarement de Cri

mée, il n'en paſſe qu'une très-petite quan

tité à Taman, tout le reſte eſt employé dans

le pays : on pourrait cependant en acheter ſi

l'on y trouvait du bénéfice.

º Quarante-cinqà cinquante mille cuirs ap

pellés keuſſelis, & en français Paches liſſes ;

on les employe au-deſſus des ſelles pour la

piece du harnois qu'on appelle djiabou%,

qui couvre le bois de la ſelle; pour les té

benguis qui ſont deux pieces qui portent ſur

les flancs du cheval, & pour la ſemelle inté

rieure des chauſſures : il y en a du prix de

Tome I. s I
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cinquante paras juſqu'à trois piaſtres.

Il en paſſe à Okzakow, à Bender, à

Kavchan, à Trébiſonde, à Taman & à

Kaplou. -

Dix à douze mille peaux de chagrin ap

pellées ſaghir, que l'on ne fait guere qu'à

Gheuſlevé, ils ſervent aux gaines des cou

teaux & aux foureaux de ſabres : il en paſſe

à Conſtantinople, & quelque peu à Kaw

chan & à Bender.

Cinq à ſix cents mille courroies blanches

de cuir de bœuf & de buffle , dont on ſe

ſert pour les ſangles des ſelles & les rênes

des brides : il y en a de diverſes longueurs

& largeurs, depuis le prix de 2 paras juſqu'à

une piaſtre. Les Nogaïs en font auſſi une

prodigieuſe quantité : il en va beaucoup à

Conſtantinople, à Kavchan& à Bender.

Pelleteries.

Il ſort de Crimée diverſes pelleteries,

indépendamment de celles qu'on y porte

de Ruſſie & de Pologne; elles ſe réduiſent
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A

à huit eſpeces, ſavoir, le tilki ou renard,

le kourd ou loup, le gueudjen ou écureuil,

le tawchan ou lievre, le kedi ou chat , le

bourſouk ou teſſon, le kouzi ou agneau ,

& le koujoun ou mouton. ' . .. .

Les renards de Crimée ſont inférieurs en

qualité à ceux de Ruſſie & de Pologne : on

en trouve cependant d'aſſez beaux : les

villageois & les Nogaïs les prennent avec

des trapes, ou les tuent au fuſil & à la fle

che, & portent les peaux au marché telles

qu'ils les tirent de l'animal. Caffa & Précop

ſont les deux places où l'on en trouve une

plus grande quantité; les Marchands les

achettent & les font travailler : ils diviſent

certe peau en pluſieurs pieces, & forment .

juſqu'à ſix eſpeces de fourures. Du goſier

on tire ce qu'on appelle le bogaz , qui ſert

pour les paremens & les bordures; du deſ

ſus du col, on forme le djilgava, qui eſt une

peliſſe fort eſtimée; des flancs & duventre

on tire le nafé, qui ſert pour l'intérieur des

peliſſes; du dos, on compoſe une fourure

appellée ſirt, qui eſt très-commune & àvil

| I 2
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prix; on tire même parti des pieds & de la

tête, on en fait des peliſſes qu'on nomme

tilki patchaſſi & tilki-kaffaſſi. Les peaux

, de renard entieres & non travaillées ſe ven

dent au marché depuis 3o paras juſqu'à 2

piaſtres, ſuivant la qualité. Les bogaz ſe

vendent ordinairement à piece à-peu-près

d'un pan de longueur ſur# de pan de large,

de 3o à 4o paras la paire : ſi l'on en forme

des tables pour une peliſſe entiere, alors

c'eſt la perfection de l'aſſortiment & la di

verſité des nuances qui en détermine le

· prix : il y en a depuis 6o juſqu'à 2oo piaſ

tres. .

: Le djilgava ſe vend indifféremment à

pieces & tables : la peliſſe entiere vaut de

puis 5ojuſqu'à 5oo piaſtres. -"

- Le nafé ne ſe vend guere qu'en tables,

les divers degrés de perfection en reglent la

valeur : il y en a depuis 16 juſqu'à 2oo piaſ

treS, . -

Le ſirt eſt une fourure commune qu'on

' paie depuis 1o juſqu'à 2o piaſtres.

|. Le patchas & le kaffas ſont les plus viles
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qualités : la premiere coûte de 6 à 1o piaſ

tres, & la ſeconde de 5 à 8 piaſtres. *-

Les queues de renard ne ſervent que pour

rembourer des couſſins & des matelas.

| La plus grande partie de ces pelleteries

ſe conſomme dans le pays : il en paſſe ce

pendant à Conſtantinople , à Riſé, à Tré

biſonde, & dans d'autres places de la Na

tolie. , , , , , !

Les peaux de loup ſe vendent au marché

telles qu'on les a tirées de l'animal, depuis

1 juſqu'à 2 piaſtres, ſuivant la grandeur &

la qualité. Les peaux d'hiver peuvent ſeules

ſervir pour les fourures : ces animaux per

dent leur poil en été, & dans cette ſaiſon

les peaux ne ſont pas aſſez fournies ; elles

ſe vendent cependant, mais à très-vil prix ,

de 1o à 15 paras : il fautordinairement douze

peaux pour une peliſſe entiere ; on en ôte

le dos, la tête & les pieds, dont-on forme

des fourures plus communes. . , ...

- Les geudjeus de Crimée ſont preſque

tous de l'eſpece qu'on appelle orta-gueud

jeu son les prend dans la preſqu'iſle, & la

- I 3 -
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plus grande quantité vient de Précop &

d'Okzakow : on les tire de leurs trous en

les rempliſſant d'eau juſqu'à ce qu'ils en

ſortent : les peaux de gueudjen ſont de di

verſes qualités, on les vend non préparées

depuis 2 juſqu'à 8 paras la pieçe : la fourure

entiere eſt ordinairement de ſoixante pieces,

& coûte depuis 3 juſqu'à 12 piaſtres. On ne

fait la chaſſe du gueudjen qu'en hiver, la

peau en été n'eſt pas aſſez fournie, & n'eſt

bonneàrien : les beauxgueudjens noirs vien

nent de Ruſſie & de Pologne, comme on

le verra ci-après.

· Le débit des peaux de lievre eſt immen

ſe, on les vend à pieces de 5 aſpres à 2

paras : on en fait des fourures appellées ko

relkas, dont le prix eſt de 5o paras à 2

piaſtres : celles d'hiver ſont les plus eſti

mées. '

· Les fourures de chat ſont de cinq eſpeces ;

les blancs, les noirs , les gris, les roux &

& les pies, ou ceux de diverſes couleurs,

qu'on appelle en turc ala-kédi. Les blancs

& les noirs ſe vendent à pieces de 2o à 25
r -

•. "
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paras, & la fourure entiere coûte commu

nément de 8 à 9 piaſtres. Les chats gris,

roux & pies valent de 1o à 12 paras la piece,

& le prix de la fourure eſt de piaſtres 4

à 4 #.

Les peaux de teſſon ſe vendent de 15 à

2o paras la piece : il n'y a que les Nogaïs qui

en font les peliſſes; lesTartares s'en ſervent

pour faire des étuis de fuſils , avec le poil

en-dehors : il faut trois peaux pour un étui.

Les peliſſes de peaux d'agneaux appel

lées beden, ſont fort en uſage en Crimée : il

en paſſe beaucoupà Conſtantinople & dans

la Natolie ;ily en a de blanches, de noires,

de griſes & de rouſſes : les griſes ſont les

plus eſtimées ; elles valent de 1o juſqu'à 13

piaſtres la fourure.Après les griſes viennent

les noires & les rouſſes, qui coûtent 8 à 1o

piaſtres : les blanches ſont la plus baſſe

qualité , on les vend de 4 à 5 piaſtres. Il

faut quatorze à ſeize peaux pour faire un

fourure entiere. -, -

· Les peliſſes de peaux de mouton ſon

d'unuſage général; il y en a auſſi de noires,

I4
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de griſes, de rouſſes & de blanches ; on les

vend ordinairement toutes préparées &

couſues ; on les appelle godjouk ou poſta

ki : leur prix eſt depuis 3o paras juſqu'à 2

piaſtres la peliſſe entiere; le pays en con

ſomme un nombre ſi prodigieux , qu'il eſt

impoſſible de le déterminer; il n'y a point

de Tartare, de Nogaïs, ni d'étrangers en

Crimée, grands & petits, riches & pauvres,

qui n'ait au moins une peliſſe demouton.

Peaux d'agneaux pour bonnets.
"-

-

' ,

, La Crimée fournit une quantité immenſe

de peaux d'agneaux dont on borde les bon

nets à la tartaré : outre la prodigieuſe con

ſommation que l'on en fait dans le pays , il

en paſſe, année commune, pour la valeur

de 25o à 3ooooo piaſtres en Ruſſie, en Po

logne , à Conftantinople, en Moldavie,

Valaquie, Romélie, Natolie, & chez tou

tes les Nations où l'on trouve des gens coëf

fés à la tartare.Ces peaux ſont tirées des

agneaux morts dans le ventre de la mere,
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ou qui ont vécu peu de jours. Il y en a de

trois couleurs différentes : des noires, des ,

griſes & des blanches. Les griſes ſont les

plus eſtimées; elles ſont de deux eſpeces,

l'une s'appelle baklatui, elle a le poilap

plati par maſſes & très-court ; l'autre ſe

nomme kivridjiktui, elle a le poil plus

long & extrêmement friſé. La qualité & la

beauté de ces différentes peaux en déter

minent le prix : il y en a depuis 1o paras juſ

qu'à 12 & 15 piaſtres. Gheuſlevé eſt la place

de Crimée où ſe fait le plus grand commerce

de ces peaux : c'eſt-là le rendez-vous de

ceux qui en veulent acheter ; on les ap

porte au marché telles qu'on les a tirées de

l'animal; les Marchands les font préparer;

ils les lavent d'abord avec de l'eau pure,

ils les mettent enſuite dans du ſon , & après

les en avoir retirées , ils les lavent une ſe- |

conde fois dans de l'eau ſalée : cette prépa

ration rend la peau douce, lui ôte ſa puan

teur, & donne au poil du luiſant & de

l'éclat. : · · · · · · · · · .

· Les plus belles peaux griſes paſſent en

-- i ,
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Pologne pour les bonnets à la polonoiſe,

qui ſont à-peu-près de la même forme que

les kalpaks tartares : les Marchands de Cri

mée les portent à la foire de Mohilow ,

où ils les vendent avec un grand béné

fice : on a vu des Gentilshommes Polonais

en faire des ameublemens & y dépenſer des

ſommes énormes : les Valaques & les Mol

· davesrecherchent auſſi les peaux griſes pour

leurs bonnets, qui reſſemblent aſſez àceux

des Tartares.

A Conſtantinople, les peaux noires ont

plus de débit pour les kalpaks des Grecs &

des Arméniens.

On trouve quelquefois à acheter en Cri

mée des peaux d'agneau d'Aſtrakan, & du

Koraſſan, mais en petite quantité;elles ſont,

comme celles de Crimée , blanches, griſes

& noires, elles ont le poil plus court & plus

friſé; la peau en eſt mieux préparée, & tra

vaillée comme le chamois; mais elles ſont

auſſi beaucoup plus cheres.

L'article des peaux eſt peut-être le plus

ſolide & le plus lucratif du commerce de

Crimée.
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Cire.

La cire eſt un article important du com

merce de Crimée : le pays n'en produit

pas une grande quantité : la récolte an

nuelle ſe borne à ſept à huit mille ocques

dans toute la preſqu'iſle ; mais il en vient

tous les ansde Circaſſie à Caffa par Taman,

cinquante à ſoixante mille ocques.

La cire de Crimée eſt inférieure à celle

de Valaquie, elle n'eſt pas nette, & l'on

trouve toujours dugrabeau au fonddu pain,

ce qui eſt facile à reconnoître : on doit

s'attacher à choiſir la plus épurée , en don- .

nant quelque choſe au-deſſus du prix or

naire.

Le Khan donne preſque toujours le privi

lege excluſif de la cire du crû au fermier du

Moum-Hané, ou de la manufacture des

chandelles : ce fermier en garde la quantité

qui lui eſt néceſſaire pour la conſommation

de la Cour,&le luminaire des moſquées; il

vend le reſte : de ſorte que pour s'aſſurer de

la cire de Crimée, il faut tâcher de traiter
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avec lui, en évitant cependant, autant qu'il

eſt poſſible, de lui donner de l'argent en

avance, pour ne pas s'expoſer à le perdre,

ou tout au moins à l'accrocher pour long

tems dans le cas de la dépoſition du Khan,

événement preſque toujours imprévu, &

qui entraîne la ruine de ceux qui lui étaient

attachés.

| Le prix ordinaire de la cire en Cir

mée eſt de 38 à quarante paras l'ocque.

Celle de Circaſſie ſe vend à-peu-près ſur le

même pied à Caffa. En 1757, on la paya

cependant juſqu'à 42 paras, parce que le

prix en était augmenté à Conſtantinople, &

qu'elle était extrêmement recherchée.

Salpétre. ..

- On peut aiſément ramaſſer en Crimée,

tous les ans, quarante à, cinquante mille

ocques de ſalpêtre, malgré la conſomma

tion qu'en font les manufactures de poudre

à Caffa. On fait du ſalpêtre dans pluſieurs

villagesi mais c'eſt des environs de la ville
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de Karaſou qu'on en tire la plus grande

quantité. Il n'y a point de fabriques établies,

les villageois en font chez eux, & viennent

les vendre dans les villes les plus voiſines.

Il ne convient pas de l'acheter au marché.

Pour s'aſſurer d'une forte partie, & l'avoir

à meilleur compte, il faut donner de l'ar

gent en avance aux villageois qui le travail

lent, moyennant une obligation payable en

ſalpêtre , àun prix fixé par anticipation. On

doit obſerver de diſperſer les avances le plus

qu'il eſt poſſible, pour ne pas confier à un ſeul

hemme une trop forte ſomme : ces ſortes de

gens ſont ordinairement aſſez exacts à rem

plir leurs engagemens; au tems de la livrai

ſon, ils apportent le ſalpêtre dans des ſacs ;

mais il faut les vuider & bien examiner la

marchandiſe avant que de la recevoir, parce

qu'ils ne manquent pas de mettre ce qu'ilya

de meilleur à l'ouverturedu ſac, &le fond

eſt quelquefois de très-mauvaiſe qualité. !

- On vend communément le ſalpêtre au

marchéà piaſtres 1 : de Crimée l'ocque, ce

qui fait 1o paras de Turquie, ou 15 ſols de
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France; en l'achetant des villageois de la

maniere que j'ai indiquée, on peut l'avoir à

7 paras. -

On embarque le ſalpêtre dans des ton

neaux ou des bariques que l'on doit remplir

le plus exactement qu'il eſt poſſible, parce

que s'il y a trop de vuide, le cahotage de la

voiture dans le tranſport par terre juſqu'au

port où on doit l'embarquer, &les ſecouſſes

qu'on leur donne à l'embarquement & au

débarquement, peuvent mettre le ſalpêtre

en pouſſiere.

La vente de cette marchandiſe eſt pro

hibée aux particuliers à Conſtantinople, où

elle ne peut entrer qu'en contrebande,

Quand le ſalpêtre eſt découvert, le fermier

des poudres a droit de s'en ſaiſir, & ne le

paie, après l'avoir fait raffiner, que ſur le

pied de 12 paras, prix fixé par le comman

dement de la Porte. Ce prix eſt d'autant

plus ruineux pour le vendeur, qu'il ſe trou

ve un déchet conſidérable au ſortir de la

raffinerie. On peut éviter cet inconvénient

en uſant de l'expédient des Marchands de



de la Mer Moire. I43

Crimée qui tranſportent du ſalpêtre à

Conſtantinople.

Poudre à tirer.

Il y a dans la ville de Caffa neuf à dix

manufactures de poudre à tirer , qui en

fourniſſent à toute la Crimée; il en paſſe

même uneaſſez grande quantité dans l'étran

ger : on en porte chaque année à Trébi

ſonde & à Rizé environ deux cents barils

de ſoixante dix à quatre vingtsocques l'un :

· le prix de la poudre eſt de 15 à 2o paras.

On pourrait cependant débiter aiſément

quelques barils de notre poudre fine de -

France : les Tartares en ſont fort amou

reux, & on la vendrait avec profit, parce

que celle qu'on fait dans le pays eſt d'une

qualité fort inférieure. " , , , ! ·

Couteaux. : º

La renommée des couteaux tartares eſt

répandue dans tout l'univers ; ils ſonteffec

tivement d'une fortbonne trempe , & d'une
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forme aſſez agréable : Batcheſeraï eſt laville

de Crimée d'où il en ſort le plus : il y a dans

cette Capitale cent boutiques de Couteliers :

on en trouve auſſi quelques-unes dans les

autres villes de la preſqu'iſle : on en compte

quatre à cinq à Caffa, dix à douze à Geuſ

levé, une à Karaſou, deux à Baliklava, &

trois ou quatre à Précop. Toutes ces bou

tiques fourniſſent, année commune, envi

ron quatre cents mille couteaux de tout

prix : il y en a à manche de corne de bœufs,

de buffles & demoutons ſauvages, d'ivoire,

de dents de poiſſons, garnis en cuivre, en

argent & en or, à lames ſimples & damaſ

quinées. On en débite · une prodigieuſe

quantité dans le pays. Il en paſſe outre cela

en Circaſſie, en Ruſſie, en Pologne, en

Moldavie, en Valaquie, en Natolie & à

Conſtantinople, d'où ils ſe répandent dans

tout l'Empire Ottoman, & même dans les

pays étrangers, puiſque j'en ai vu vendre à

Paris. . : . : ººº . . ' · · · · ，

- On les imite, ou plutôt on les contrefait

à Conſtantinople, mais on n'y réuſſit pas :

les
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les couteaux qui ſortent de cette capitale

ſont très-mauvais, & il eſt fort aiſé de les

reconnaître. | | | · ·

Je puis aſſurer que la trempe de nos cou

teaux de Paris eſt beaucoup meilleure que

· celle des Tartares, & ils ſont travaillés

- d'ailleurs avec beaucoup plus de perfection.

Un ami m'envoya, en 1755 , un coûteau de

Paris aſſez beau, & me pria de lui en faire

faire ſix ſemblables à Bachtcheſeraï.Je m'a-

dreſſai au plus fameux Coutelier de la ville,

· appellé Ouſta Hennan : cet homme, après

· avoir bien examiné le couteau de Paris , &

· en avoir eſſayé la trempe, dit qu'il ne ſe

. Rattait pas d'imiter un ouvrage auſſi parfait,

& s'écria que les Français étaient bien foux,

ayant chez eux de pareils ouvriers, de re

courir aux Tartares. Je le preſſai cependant

- d'exécuter la commiſſion de mon ami : il

· me fit ſix beaux couteaux, dans leſquels il

épuiſa toute ſon habileté; mais ils étaient

· encore fort inférieurs au modele. -

- | # -

•. 4 - - • • *

Tome I. • • . - K

*-

• **
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Cornes de moutons ſauvages.

Il y a dans la partie méridionale de la

Crimée, & dans les plaines de Précop &

d'Okzakow, des moutons ſauvages dont la

chair eſt beaucoup meilleure & plus déli

· cate que celle des moutcns domeſtiques ;

ils ſont extrêmement légers à la courſe, &

· courent auſſi vîte que les chevreuils ; ils

, vont par troupeaux, & on les chaſſe au

fuſil, à la fleche & avec des trapes & des

dacs. Les cornes de ces animaux ſont un ar

ticle de commerce, on en fait des manches

& des gaines de couteaux qui ſont fort

tranſparentes, des bouquins de pipes &

d'autres ouvrages. Cette corne reçoit le

plus beau poli dumonde. On en conſomme

en Crimée une prodigieuſe quantité; il en

va beaucoup à Conſtantinople& dans d'au

| tres places : celles de la plaine de Précop

& d'Okzakow ſont les plus eſtimées. La

paire ſe vend à Précop de 3 à 4 paras; mais

à Bachtcheſeraï & dans les autres places de

la preſqu'iſle, elles coûtent juſqu'à 2o paras
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la paire; celles de Crimée ſont fort infé

rieures, & ne valent pas plus de 5 à 6 pa

ras au village d'Inkirman d'où on les tire,&

1o paras dans les villes. -

On débite auſſi une grande quantité de

cornes de buffles & de bœufs ; les premie

res ſe vendent dans les villes de 5o à 6o

paras la paire, & celles de bœufs, de 9 à 1o.

* Fufils.

Les fuſils de Crimée ſont extrêmement

recherchés dans tout l'Empire Ottoman; on

ne les travaille qu'à Bachtcheſeraï : il y a

dans cette ville quinze à vingt boutiques

d'Armuriers, deſquelles il ſort ehaque an

née cinq à ſix cents fuſils montés, & envi

ron deux mille canons de fuſils; les canons

ſont ſimples ou carabinés; ces derniers

réuſſiſſent mieux que les autres : il eſt impoſ

ſible de déterminer le prix de ces fuſils; il

y en a depuis 15 juſqu'à 2oo'piaſtres, On fait

auſſi beaucoup de fuſils à bas prix pour les

gens du commun, -

K 2
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· Selles de chevaux.

On travaille parfaitement en Crimée les

ſelles à la tartare , qui ſont commodes, ex

trêmement dégagées & à bon marché; il en

ſort un nombre infini chaque année pour

la Circaſſie, la Moldavie & la Valaquie : on

en porte quelquefois en Ruſſie & en Po

logne. Il y a des harnois de tout prix ; mais

on peut en avoir un complet, neuf& bien

conditionné pour piaſtres 3#.

Ces ſelles pourraient peut-être convenir

pour nos Troupes légeres, & coûteraient

certainementbeaucoup moins que celles que

l'on fait en France pour leur uſage : cette

idée mériterait peut-être d'être approfon

die. Je ne ſuis pas à portée de la ſuivre,

ignorant tous les détails relatifs à cet objet.

Ketchés ou Feutres. .

- N

On fabrique en Crimée beaucoup de

feutres appellés ketchés ; l'emballage des

laines, les maiſons portatives des Nogaïs ,
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les tentes des Tartares, les couvertures des

voitures de voyages & de tranſport ; les

deſſous des ſelles de chevaux en conſom

ment une énorme quantité. On en fait auſſi

en forme de tapis de diverſes couleurs pour

les appartemens. Les feutres ſimples blancs,

· noirs & gris coûtent communément une

piaſtre de Crimée l'ocque, qui revientau

jourd'hui à 6 paras 2 aſpres. Les feutres co

lorés en forme de tapis, valent 12o aſpres

l'ocque, qui font 8 paras : outre l'immenſe

conſommation de ces feutres qui ſe font

dans le pays, il en paſſe encore une grande

quantité à Conſtantinople, à Trébiſonde ,

à Sinople, & dans pluſieurs places de la

Natolie. -

| --

Ouvrages groſſiers de poil de chevre.

Les ouvrages groſſiers de poil de chevre

font en Crimée un article de très-grande

importance : il y en a de pluſieurs eſpeces.

Les ſacs appellés torbas, pour donner de

l'orge aux chevaux; ces ſacs ſont de deux

K 3
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différentes grandeurs , & coûtent de 5 à7

paras la piece.

D'autres ſacs plus grands, appellésſek

lem, pour mettre le bled, d'autres grains

& légumes, & qu'on peut employer auſſi

à d'autres uſages : ces ſacs font de toutes

grandeurs & de tout prix, depuis 12 paras

juſqu'à 2 piaſtres.

{ Ces deux articles ſont un objet conſidé

rable : outre la confommation du pays qui

eſt immenſe, il en va beaucoup à Conſtan

tinople, en Natolie & en Romélie. )

On fait auſſi une grande quantité de ſan

gles & de cordes de poil de chevre pour

les keuſteks, ou liens de chevaux , & des

| bourſes pour les décraſſer, appellées ghe

brés : on en débite beaucoup dans le pays

& dans l'étranger. Les ſangles coûtent de 3

à 4 paras ; les cordes, ſuivant la longueur,

& les bourſes, valent d'un paras & demi à

2 paras la piece.

· .. Beurre.

' La Crimée produit, année commune ,
".
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environ cinq mille quintaux de beurre, il

' envient à-peu-près autant de chez les No

gaïs de Djamboïloukpar Précop, & de ceux

de Couban, par Tamam. Ce beurre eſt de

deux qualités différentes : il y a le pur qu'on

appelle tchithek-iaghi, qui eſt extrêmement

eſtimé par-tout; on le vend dans le pays de

13 à 14 paras l'ocque. La ſeconde qualité eſt

ce que nous appellons la manteque; elle eſt

mêlée de graiſſe de mouton , de bœuf, &

même de chameau ; ſon prix ordinaire eſt

de 1o à 11 paras. Le pays conſomme une !

partie de ce beurre, & l'on en porte beau

coup à Conſtantinople, en Natolie & en

Romélie, où on le vend avec profit. |

Au tems de la récolte, les villageois Tar

tares & les Nogaïs apportent le beurre au

marché des villes où l'on peut s'en pour

voir ; mais il convient mieux de le faire ra

maſſerparles Kirdjis, ou les facteurs quivont

dans les villages & dans les campemens des

Nogaïs, acheter ce beurre à petites parties

argent comptant, ou en marchandiſes con

venablesà ces ſortes de gens : on l'a de cette

K 4
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maniere à meilleur marché, & l'on peut,

s'en procurer une plus grande quantité. .

· Les villageois le vendent dans des tripes

de mouton, & les Nogaïs dans des boyaux

de chevaux : on le tranſvaſe dans des outres

pour l'envoyer à Conſtantinople & ailleurs ;.

mais ordinairement, avant que de l'embar

quer, on le fait fondre pour le bien épurer.

il y dans cette opération un déchet de 5 à 6

pour cent, parce qu'on l'achette brut de la

premiere main. | \ -

Les outres pour mettre le beurre ſont

ordinairement de petits cuirs de bœuf ou

de veau, qu'on achette au prix ordinaire

des cuirs : la façon de l'outre coûte 1o à 12

paras, y comprisle fil pour le coudre.

Il y a en Crimée une troiſieme eſpece de

beurre qu'on appelle kevrigik-iaghi; il eſt

fait avec de la moëlle de bœuf: j'en ignore

la quantité & le prix; mais c'eſt un très-petit

objet. .

- 2 -
Miel.

-

-

*
-

- Le miel de Crimée paſſe pourle meilleur

• - -

-

-
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qu'il y ait dans tout l'Empire Ottoman :

celui du village d'Oſmandjik eſt ſur-tout

extrêmement recherché ; on n'en emploie

pas d'autre pour la table du Grand-Sei

gneur : il a une douceur &un parfum qu'on

ne trouve pas dans le miel de Valaquie &

de Candie. 4

On conſomme dans le pays une prodi

gieuſe quantité de miel pour les confitures

de toute eſpece, les pâtiſſeries & les boiſ

ſons : ony fait peu d'uſage du ſucre, comme

· je l'ai déja dit en parlant de cette marchan

diſe au Commerce d'Entrée : cependant il

paſſe beaucoup de miel de Crimée à Conſ

tantinople & dans la Natolie : on le vend

dans les marchés, en gros, de 13 à 14 paras

l'ocque pur, & quand on le fait ramaſſer

dans les villages, & qu'on l'achette à la ru

che, on peut l'avoir avec la cire à raiſon de

11 paras : alors il faut ſéparer le miel de la

cire , & le purger des immondices qui s'y

trouvent; mais la cire qu'on en retire paie la

main-d'œuvre &le déchet.

On embarque le miel dans des cruches &
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des tonneaux de diverſes grandeurs; il faut

obſerver de laiſſertoujours un peu de vuide

dans la cruche ou dans le tonneau, & d'y

pratiquer un petit ſoupirail pour que la va

peur puiſſe s'exhaler, parce que lorſque le

miel fermente, & qu'il eſt bouché trop

exactement, il rompt tous les vaſes & tous

les vaiſſeaux où il eſt renfermé.

Suif.

LaCrimée produit une très-grande quanti

té de ſuif;on yenapporte auſſi beaucoupde

chez les Nogaïs de Djiamboïlouk & des Co

ſaques, par Précop. Le pays en conſomme

une grandequantité: il y a dans la preſqu'iſle

ſix manufactures de chandelles, ſavoir , à'

Bachtcheſeraï, à Caffa , à Karaſou, à Ak

meſchid, à Gheuſlevé & à Précop : toutes

ces manufactures ſont des fermes : celle de

Caffa appartient au Grand-Seigneur : celles

de Bachtcheſeraï & de Gheuſlevé au Khan;

celles de Karaſou & d'Akmeſchid au Kalga

Sultan,& celle de Précop à l'Or Bey.Outre
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la conſommation annuelle du pays, il ſort,

année commune, par contrebande, envi

ron mille quintaux de ſuif,& cinqà ſix cents

quintaux de chandelles. La ſortie eſt défen

due : les fermiers mêmes à qui elle eſt per

miſe , n'oſent en faire des envois dans

l'étranger qu'avec quelques précautions,

pour éviter les murmures de la populace,

toujours jalouſede ce qui eſt proviſion jour

naliere. - - -

On embarque la chandelle dans des ton.

neaux, & le ſuifdans des outres comme le

le beurre. Le prix de la chandelle eſt tou

jours fixé; mais il differe dans chaque ville.

A Bachtcheſeraï, elle eſt taxée à 8 paras

l'ocque : à Caffa, à 12 ; à Gheuſlevé & à

Précop, de 13 à 14 , & à Karaſou & Ak

mefchid, de 15 à 16. - -

· Le fermier de Karaſou a le privilege de

faire acheter par force la chandelleà chaque

habitant , chaque maiſon eſt taxée à une ,

certaine quantité : le prix du ſuif n'eſt ja

mais fixé : on l'achette communément de

7 à 8 paras l'ocque en gros; on peut même
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l'avoir à meilleur marché en le faiſant ache

ter dans les villages par les facteurs.

Miandes ſalées & paſturmas. .

Le commerce de la viande ſalée eſt aſſez

conſidérable en Crimée. A la fin de l'autom

ne, on tue un grand nombre de moutons

danstoutes les boucheries, on les coupe en

deux ou en quatre ; & après les avoir ſalés,.

on les met dans des tonneaux, & on les en

voie par les derniers bâtimens qui font la

clôture de la navigation à Trébiſonde , à

Rizé, à Sinople, & dans toutes les places

de la Natolie , où les habitans achettent

cette viande ſalée pour la proviſion de l'hi

ver; on la vend en Crimée à raiſon de 4.

paras l'ocque : il en ſort chaque année envi

ron deuxmille quintaux : on prépare auſſi la

viande de bœuf ſalée qu'on appelle paſtur

mas; mais elle ne ſort point du pays : on

vend auſſi des moutons entiers, fendus par

le milieu , trouſſés comme les pigeons à la

crapaudine,& ſéchés au ſoleil; on les nom
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me kakatche:laconſommation de cet article

ſe fait dans les Etats du Khan, & il n'en

paſſe point dans l'étanger. · · -

Poiſſons ſecs & ſalés.

Le poiſſon ſalé, & enturc skumri, ou

· maquereau fumé & ſalé, eſt un objet très

conſidérable du commerce de Crimée; il

ſort de Caffa & de Baliklava, d'où il paſſe à

Conſtantinople, & dans tous les ports de

mer de Natolie & de Romélie. Il eſt impoſ

ſible d'en déterminer la quantité, qui dé

pend de l'abondance de la pêche.Ontranſ

porte ce poiſſon dans des tonneaux, on le

vend ſur les lieux de piaſtres 3 # à 4 le mil

lier. Cet article donne un grand bénéfice

dans tous les endroits où on le tranſporte.

La pêche de ce poiſſon avec les filets com.

mence à la fin de l'été, & on en fait des

chargemens dans l'arriere-ſaiſon. Il ſort en

core de Baliklava & de Caffa quatre autres

eſpeces de poiſſons appellés hilaridje, ter

Kis, tchoular & hamſ2; on les fait ſécher
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& ſaler. Les hilaridjes & les tchoulars reſ

ſemblent à de petits mulets, & ſont à-peu

près de la groſſeur des maquereaux. Les

tchoulars ſont un peu plus petits; les hamſis

ſont les plus petits poiſſons que l'on puiſſe

trouver, on les mange frais dans le pays, &

on en ſale auſſi pour l'étranger ; ils ſe ven

dent à ocque àraiſon d'un para , & même

moins, quand la pêche eſt abondante : les

trois autres eſpeces ſe vendent comme les

maquereaux, à piece en détail, & à millier

en gros; mais on les donne à meilleur

marché.

La pêche desgros poiſſons ſe fait à Yiéni

| kalé & à Kerche; elle commence au mois

de Mai, & dure juſqu'au mois d'Octobre.

Les principaux poiſſons ſont la morone,

l'eſturgeon & le ſuruk. Lesdeux premiers ſe

coupent en aiguillettes que l'on fait ſaler,

ſécher & fumer; ils ſont fort recherchés

dans tout l'Empire Ottoman, on les ap

pelle tchilim : la pêche la plus abondante eſt

celle de la morone. Les tchilims de ce der

nier poiſſon ſe vendent ſur les lieux de 1o
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à 12 paras la paire, ceux d'eſturgeon à 6

paras. Les ſuruks ſe vendent entiers ſuivant,

la grandeur, depuis 6 juſqu'à 12 paras. Le

commerce de ces tchilims eſt un objet de 7

à 8oo quintaux chaque année : outre ces

tchilims, on ſale environ 3ooo quintaux

de morone & d'eſturgeon; on les coupe par

tranche, & l'on y fait une ſaumure. La mo

rone ſalée ſe vend à raiſon de 3 paras l'oc

que : l'eſturgeon eſt plus cher; mais il n'en

ſort qu'une petite quantité.

Caviar, &c. -

Le caviar de Crimée ſort des petites villes

de Kerche & de Yénikalé : ces deux places

en fourniſſent environ chaque année 1 5oo

tonneaux. Le caviar n'eſt autre choſe que

· des œufs de gros poiſſons que l'on ſale. Il

y en a de trois qualités : la premiere eſt ap

pellée ſiah-haviar, ou caviar noir, on le

vend ſur les lieux à 1o paras l'ocque : la ſe

conde qualité eſt celle qu'on nomme mai

Aaviar, elle ne vaut que 8 paras : la troi
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ſieme qualité eſt le kirmizi-haviar, ou ca

viar rouge ; il eſt à très-vil prix, & on peut

l'avoir de la premiere main à 4 aſpres de

Turquie l'ocque. Le caviar paſſe par tranſit

à Caffa ou à Taman, d'où on l'embarque

pour Conſtantinople, & pour diverſes pla

ces de la Natolie , dans des tonneaux &

dans des boîtes rondes de différentes gran

deurs.

On trouve à Caffa de la poutargue excel

lente & fort eſtimée ; mais en petite quan

tité : on n'en fait pas plus de ſoixante-dix à

quatre-vingts ocques paran : ſon prix eſt de

4 à 5 piaſtres l'ocque. --

Il ſort auſſi des places de Kerche & de

Yénikalé cinq à ſix cents quintaux d'huile

de poiſſon que l'on vend ſur les lieux de 5

à 6 paras l'ocque, & quarante à cinquante

quintaux de colle de poiſſon, dont le prix

eſt de 2o à 25 paras l'ocque. L'huile ſe con

ſomme en Crimée pour le luminaire & pour

les peintures; la colle paſſe à Conſtanti

nople, où elle ſe vend avec un bénéfice

immenſe ;
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immenſe; mais l'objet n'en vaut pas la

peine. -

On trouvera l'article du caviar, de l'huile

& de la colle de poiſſon, plus détaillé, lorſ

que je parlerai du commerce d'Atchou. .

Mirz,

La Crimée produit d'excellent vin & en

abondance : il eſt tout blanc, fort léger &

très-diurétique; il n'y a que le vin du can

ton de Soudag qui ſoit fort , & on peut le

mettre au rang des vins de liqueur. Les can

tons dont les vins ſont les plus eſtimés ſont

Soudag, Belbek , Katchi & Elma. La plus

grande quantité de cesvins ſe débite dans le

pays. Les Koſaques d'Ukraine & les Zapo

roviens en enlevent cependant cent mille,

ocques chaque année, qu'ils tranſportent

par charriots de mille à quinze cents ocques

de potée. Le vin de Soudag coûte com

munément de 5 à 6 paras l'ocque; celui de

Belbek de 3 # à 4 paras ; & celui des autres

cantons de 2 à 2 #.

Tome l, L
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| On fait le vin dans ce pays-là ſansaucun

art; on foule le raiſin & on le met tout de

ſuite dans les tonneaux ſans le faire cuver.

Il cuve dans le vaiſſeau même d'où on le tire

pour le boire : on n'y fait point de vin rou

ge, quoiqu'il y ait beaucoup de raiſin noir,

parce qu'on ne laiſſe pas cuver le vin avec la

peau du raiſin.

En 1757, j'achetai la récolte de la vigne

du Muphti de Crimée, & je fis faire par

mes domeſtiques du vin rouge délicieux

pour la proviſion de ma maiſon : l'appari

tion de ce nouveau vin du crû du pays fit

quelque bruit dans la Ville ; bien des per

ſonnes vinrent me demander mon ſecret :

je ne doute pas qu'on en ait fait uſage, &

que le vin rouge ne devienne bientôt très

commun. On doit obſerver que de tous les

vins de Crimée , il n'y a que celui de Sou

dagqui puiſſe ſouffrir le tranſport par mer ;

les autres ſont trop légers pour y réſiſter.

On pourrait aiſément introduire par la

mer Noire nos vins de Provence & de

Languedoc dans les Provincesméridionales
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de la Ruſſie, & cette branche de commerce

donnerait à coup sûr un bénéfice immenſe.

L'eſſai en a été fait il y a environ vingt ans .

par un Français nommé Vivier, & un Gé

nevois appellé Latour : ces dºux hommes

acheterent, à Conſtantinople, un charge

ment de vins de Toulon, & le porterent à

Caffa , autant que je puis m'en reſſouvenir.

Ils vendirent ce vin aux Ruſſes en troc de

pelleteries : malgré le peu de connaiſſance

qu'ils avaient du pays, & de la marchan

diſe qu'ils prirent en échange , malgré les

frais exagérés que leur inexpérience leur

occaſionna, & la perte énorme qu'ils firent

à Conſtantinople ſur les retours, ils triple

rent encore, & quadruplerent même leur

capital.

Les Négocians Ruſſes & Coſaques qui

viennent tous les ans porter leurs marchan

diſes en Crimée , venaient aſſez familiére

ment manger chez moi : ils buvaient le vin

de Provence avec grand plaiſir, & m'aſſu

raient qu'il réuſſirait parfaitement chez eux

s'il était poſſible d'y en porter : je m'ouvris

L 2
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\

à un des principaux d'entr'eux , appellé

Alexis, du projet d'en faire venir par la mer

Noire : ille goûta, & me propoſa même un

traité que la guerre m'a empêché de faire

exécuter, dt dans lequel on aurait trouvé

un grand avantage. Ce point ne doit point

être négligé; on pourrait commencer par de

petites parties, on n'aurait certainement

pas lieu de s'en repentir.

La voie de Crimée pourrait réuſſir; mais

je crois cependant qu'il vaudrait mieux al

ler débarquer le vin à Tcherkeskoï ou à

Tangarock par la mer d'Aſoph : tous ceux

qui portent dans ces endroits-là des vins de

liqueur de Samos & de pluſieurs autres iſles

de l'Archipel, y font un profit immenſe.

Les Ruſſes viennent eux-mêmes en acheter

de la premiere main dans les iſles. Il y a des

Marchands Moſcovites qui ne font pas d'au

tre commerce : ils viennent réguliérement

tous les ans dans l'Archipel porter des pel

leteries, du cavar , & d'autres articles du

crû de leur pays pour en rapporter du vin.

Nos vins rouges auraient le même ſuccès
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•

dans ces cantons, puiſqu'on y vend avec

beaucoup d'avantage les vins rouges du ter

ritoire de Triboli , dans la Province de Tré

biſonde, ceux de Mizevria en Romélie, &

d'autres vins rouges de divers terreins qui

bordent la mer Noire , & qui ſont fort infé

rieurs aux nôtres. - *

· · Grains.

Lesgrains ſont un article des plus impor

tans du commerce de Crimée. Ce pays fer

tile produit en abondance du froment, du

ſeigle, de l'orge & du millet. LesTartares

conſervent les grains dans des puits revêtus

de ciment & bien fermés; ils les appellent

oroux : ce ſont leurs magaſins d'abondance

qu'ils ouvrent dans les années de diſette. .

Il ſort tous les ans de Crimée cent à cent

cinquante chargemens de bled pour Conſ

tantinople; il faut pour en porter dans la

Natolie & ailleurs, des fermans du Khan,

que l'on n'accorde que dans des tems où

l'abondance regne dans cette Capitale. En

- | L 3 -
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1745 , Selim-Guerai Khan fit couper la

tête au douanier de Geuſlevé, pour avoir

fait paſſer, par avidité, du bled à Trébi

ſonde, où cette denrée était à un prix ex

ceſſif, &dans un tems où il y avait à Conſ

tantinople une diſette affreuſe. Cette Ca

pitale eſt très-ſouvent affamée, parce que la

· Porte ne ſe déſiſte pas de l'abſurde maxime

de fixer le prix du bled. Alors le Khan ,

pour s'aſſurer que les grains de Crimée ne

ſeront pas portés ailleurs, met ordinaire

ment ſur chaque bâtiment un homme de

confiance qui reçoit à ſon arrivée une petite

gratification du Miniſtere Ottoman.

, En 1757, la mauvaiſe récolte, & la pro

digieuſe extraction des bleds pour Conſtan

tinople, cauſerent une famine générale dans

la Crimée &le Budziac : le Khan fit ouvrir

les puits ; mais ce ſecours ne fut pas ſuffi

ſant. Onfut obligé d'avoir recours à la Po

logne qui eſt , une ſource inépuiſable de

grains.Je payai le bled cette année là juſqu'à

1oopiaftres de Crimée le quilot du pays, ce

qui revient environ à piaſtres 4# de Turquie
•

• • -

-
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pour un quilot de Conſtantinople de vingt

deux ocques. Le prix de tous les autres

grains était dans la même proportion : cette

famine contribua beaucoup à la révolte

des Nogaïs, qui a placé Krim - Guerai

Khan ſur le Trône en 1758.

Conſtantinople tire auſſi de Crimée envi

ron ſoixante chargemens d'orge tous les

ans; on en porte outre cela beaucoup à Rie

zé, àTrébiſonde, & dans pluſieurs autres

places de la Natolie. Les fermans pour la

ſortie decesgrains ſontbeaucoupplus faciles

à obtenir;je crois même qu'on n'en abeſoin

que dans des tems d'une extrême diſette.

Le ſeigle croît en Crimée en moindre

quantité que les autres grains dont je viens

de parler; cette denrée fournit cependant

à la ſubſiſtance de preſque toute la partiemé

ridionale & montagneuſe de cette péninſule.

Les villageois de la plaine& les Nogaïs en

conſomment fort peu : il en ſort des charge

mens pour divers endroits.

La conſommation du milleteſt immenſe

dans les Etats du Khan : on ne mange guere

L 4
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le bled que dans les Villes : tous les villageois

& les Nogaïs vivent de millet; ce grain eſt

d'une reſſource infinie : on le prépare de

huit à dix façons différentes, on en forme

auſſi pluſieurs boiſſons qui enivrent plus

que le vin : de ſorte que l'on peut donner

un repas complet avec du millet. Outre la

quantité néceſſaire pour la ſubſiſtance des

· habitans , il en paſſe encore beaucoup

dans divers cantons du circuit de la mer

Noire.

Le prix ordinaire du bled en Crimée eſt

de 1o à 12 piaſtres du pays, c'eſt-à-dire de

piaſtres 1 # à 2 le beſſeré ou quilot du lieu,

· qui vaut quatre quilots de Turquie, & peſe

88 à 9o ocques. -

• L'orge & le ſeigle ſont à-peu-près au

même prix l'un que l'autre, & ſe vendent

communément de 7 à 8 piaſtres le beſſeré,

ce qui revient de 4o à 43 paras.

º Le millet vaut un peu plus que l'orge &

le ſeigle. . -

· Le Beſſeré des Nogaïs & celui de Précop

eſt beaucoup plus fort que celui de l'inté:
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rieur de la preſqu'iſle, & va de 112 à 12o

ocques.

On trouve rarement en Crimée à no

liſer desbâtimens pourletranſportdesgrains.

Les ſpéculations ſur cette marchandiſe ſe

font ordinairement à la part. Lorſque le

grain eſt vendu, on préleve toutes les dé

penſes de l'entrepriſe, &on partage ce qui

reſte. Celui qui a fourni les fonds, le pro

priétaire du navire & l'équipage ſe diviſent

le profit par égales portions. On verra cet

arrangement plus en détail au commerce

d'Abaza , qui ſe fait de la même maniere ;

mais ſi l'on voulait faire de fortes ſpécula

tions ſur cet article, on pourrait trouver à

noliſer des bâtimens à Conſtantinople, &

les expédier avec des fonds. |

Sel. - | | -

Le ſel eſt un des principaux articles du

commerce de Crimée : ily a dans cette pé

ninſule trois ſalines, à Gheuſlevé, à Pré

cop & à Kerche, ce ſont des fermes dont
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les deux premieres appartiennent au Khan,

& la derniere au Kalga Sultan. Celle de

Gheuſlevé eſt toujours réunie à la douane

de cette échelle, & celle de Précop à la

Monnoie.

· La ſaline de Gheuſlevé n'eſt pas ſi grande

que celle de Précop, & le ſel qu'elle pro

duit n'eſt pas ſi eſtimé; on en forme des

monceaux appellés kébés. Le kébé eſt de

cents ſaps , le ſap de quatre-vingts quilots,

& le quilot de dix-ſept à dix-huit ocques.

Ce ſel paſſe à Conſtantinople, dans l'Aba

za, & dans pluſieurs Places de la Natolie

Pluſieurs bâtimensviennentcharger de cette

denrée. Le douanier le vend en gros pour les

chargemens à Sap, de 4 & 5, & même juſ

qu'à 6 piaſtres, lorſque les bâtimens étran

gers abondent, & que le ſel eſt recherché;

il le vend auſſi à batman dans le pays. Le

batman eſt un poids de 6 ocques , & vaut

ordinairement 2o aſpres de Crimée , qui

font 1 para & 1 aſpre de Turquie.Le doua

nier tire de laſalinebeaucoup plus de ſel qu'il-- •- º • •

n'en peut vendre.Lorſqu'il ſe trouve preſſé
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pour le paiement des marchandiſes qu'il

achette à crédit pour les proviſions de bou

che de la maiſon du Khan, ou pour d'autres

dettes, il obtient de ce Prince la permiſſion

de payer en ſel, & endoſſe par ce moyen

là ſon ſel à ceux à qui il doit. Ces ſortes de

paiemens ſont ordinairement ruineux, parce

que le douanier a toujours à Gheuſlevé le

privilege excluſif de la vente du ſel, & que

les particuliers ne peuvent vendre celui

qu'il leur a cédé que quand il a achevé de

débiter le ſien. Pendant cet intervalle , ſi

on laiſſe le ſel à la ſaline, il diminue, ſe

· fond, & dépérit entiérement : ſi on le

tranſporte en ville, & qu'on le mette en

magaſin, les frais & le loyer abſorbent la

valeur de la marchandiſe : de ſorte que je ne

ſaurais trop répéter qu'il faut éviter, autant

qu'il eſt poſſible, de faire de trop forts cré

dits à ce douanier, & l'on ne doit ſur-tout

accepter le ſel en paiement que dans un cas

déſeſpéré. C'eſt en effet la ſèule reſſource

qui reſte aux créanciers, lorſque cet Offi

cier fait banqueroute à la dépoſition du
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Khan , comme on le voit preſque toujours :

Quandmême il ſerait parfaitement ſolvable,

il ne manque pas ordinairement de ſe ſup

poſer failli, & de prendre pour prétexte

que le Kan ne l'a pas payé, ou que la ferme

lui a donné de la perte. La même obſerva

tion a lieu à l'égard du ſel de Précop, &

des fermiers de la Monnoie. Le débit annuel

du ſel de Gheuſlevé, tant dans l'étranger ,

que dans le pays, eſt d'environ 7oooo piaſ

tres chaque année. - '

: La ſaline de Précop eſt immenſe; elle

eſt formée par deux lacs qui ont chacun en

viron trois lieues de tour; on ne tire le ſel

que de celui qui eſt vers le couchant, qu'on

appelle Halal-Gheul , ou le Lac permis ;

on ne touche pas à l'autre, qu'on nomme

Haram-Gheul, ou le Lac défendu , quoi

qu'il ſoit tout auſſi abondant que le premier :

je crois que la ſeule raiſon eſt qu'on n'en a

pas beſoin. Le premier fournit plus de ſel.

qu'il n'en faut.On en écorne ſeulementtant

ſoit peu les bords, &on en retire beaucoup.

plus qu'il n'eſt poſſible d'en débiter. .
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· Ces lacs ne ſe deſſechentjamais ; le ſel ſe

forme comme une croute de l'épaiſſeur de

deux pouces entre deux eaux; il commence

· de ſe coaguler au mois de Mai, & dès qu'il

a pris une certaine conſiſtance, la pluie l'en

graiſſe au lieu de le diſſoudre; mais lorſqu'il .

ſurvientde fortes pluies en Mars &en Avril,

avant que le ſel ſoit formé, il n'y a plus d'eſ

poir qu'il puiſſe ſe congeler pour cette an

née-là, & il n'y a point de récolte. '

| Les Ruſſes & les Coſaques viennent

acheter le ſel de Précop depuis le mois de

Mai juſqu'à la fin de Juillet, que le ſel alors

ceſſe de croître dans les lacs, & ſe diſſout

entiérement, & on en vend pendant tout le

cours de l'année aux habitans de Crimée &

aux Nogaïs de celui qu'on a eu ſoin de re

cueillir. Les moutons en conſomment une

prodigieuſe quantité qu'on leur donne tous

les ſoirs avant que de les faire rentrer , lorſ

qu'ils reviennent du pâturage. .

Les Ruſſes & les Coſaques ont un prix

fait pour le ſel de Précop depuis un tems

immémorial, & ce prix n'a jamais été aug
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menté ni diminué; ils paient 4 roubles pour

un charriot d'environ 15o o ocques de por

tée, & 1 rouble de douane à la porte de

Précop qui ferme l'iſthme de Crimée; ils

amenent leurs charriots au bord du lac, &

les chargent eux-mêmes; enſuite , pour

payer moins de douane, ils tranſvaſent le

contenu de ces charriots dans d'autres voi

tures énormes de la portée de 8 à 1oooo

ocques, auxquelles ils attelent quinze à

ſeize paires de bœufs. Les Tartares ſouf

frent patiemment cette fraude ; mais c'eſt

avec cette condition que ſi le charriot vient

à ſe rompre ou à s'affaiſſer avant que d'avoir

paſſé la porte, tous les droits doivent être

payés doubles. Le ſel de Précop ſe vend en

détail aubatman de 6 ocques, à raiſon de 25

à 3o aſpres de Crimée , ce qui revient à 2

paras de Turquie.

Les Marchands Ruſſes qui ont un com

merce réglé en Crimée prennent quelque

fois du ſel du fermier de la Monnoie en

paiement de marchandiſes qu'ils lui fourniſ

ſent; alors ils ne le prennent pas à tant le
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charriot; mais ils font un traité particulier

avec le fermier , & emportent le ſel chez

eux, où ils trouvent à le vendre avec un bé

néfice énorme. Tous les autres Marchands

du pays qui ſont forcés d'accepter de pareils

paiemens, perdent ordinairement tout leur

capital, & il n'y a que les Ruſſes qui, par la

nature de leur commerce, puiſſent trouver

des avantages à de ſemblables traités.

La ſaline de Kerche appartient, comme

je l'ai dit, au Kalga-Sultan, qui en donne

ordinairement la ferme à l'entrepreneur des

fournitures de ſa maiſon. Le ſel de Kerche

eſt auſſi bon que celui de Gheuſlevé, &

les bâtimens pourraient indifféremment

charger dans les deux échelles; mais la ſa

line de Gheuſlevé eſt plus fréquentée parce

que cette place eſt beaucoup plus commer

çante que la petite ville de Kerche, où il n'y

a d'autre trafic que celui du ſel & du poiſſon

ſalé.

Kil ou Argile pour le bain.

On trouve dans le territoire de Baliklava,

\
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auprès d'une montagne appellée Tcherkes

Kirman , une quantité inépuiſable d'une

argile grisâtre de la couleur de nos pierres

à ôter les taches , elle ſert aux femmes dans

les bains pour décraſſer les cheveux. Le

paysenconſomme une prodigieuſe quantité:

il en paſſe beaucoup à Conſtantinople où

on l'emploie au même uſage. Tous les bâti

timens qui chargent pour cette Capitale à

Baliklava & dans les autres ports circon

voiſins, en forment ordinairement leur leſt,

& cet article eſt aſſez important. On peut

de cette même argile faire des vaſes qui ap

prochent de la porcelaine. Il y a une autre

mine à Sobla, auprès d'Akmeſchid; mais

elle eſt trop éloignée de la marine pour

qu'on puiſſe en faire des chargemens ; on la

débite dans le pays. Le prix ordinaire de

cette argile en détail eſt de deux ocques pour

un para. L'argile de Baliklava eſt une ferme

appartenante au Khan , & on ne peut en

enlever qu'après avoir payé le droit du

fermier. Celle de Sobla appartient à la mai

ſon
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ſon noble qui poſſede cette terre, & qui en

porte le nom.

Eſclaves.

: Le commerce des Eſclaves eſt très-con

ſidérable en Crimée : ceux qu'on y mene ſont

de quatre nations différentes, les Circaſ

ſiens, les Georgiens, les Kalmouks & les

Abazes. Les Circaſſiens ſont les plus recher

chés; les femmes de ce pays-là ſont les plus

belles & les plus ſéduiſantes qu'il y ait peut

être dans le monde ; elles ont les charmes

de la figure & des graces naturelles qui en

chantent. Les hommes ſont auſſi preſque

tous grands & bien faits. -

Les femmes Circaſſiennes ſont les ſeule

qui partagent la couche de l'Emperur Turc

& des Princes Tartares; les Gentilshommes

deCrimée n'ont que des Circaſſiennes pour

leurs concubines. Le mélange de ce beau

ſang a été le correctif de la laideur tartare,

& a enfin anéanti ces véritables viſages de

| magots reſſemblans aux Chinois, ces yeux

Tome I. M.
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petits & ronds, ces nés écraſés que l'on

voit encore chez tous les Nogaïs qui n'ont

pas été confondus avec les Circaſſiennes. Il

y a en effet de très-beau ſang parmi la No

bleſſe de Crimée; mais le peuple eſt hideux.

Les Georgiens ſont la ſeconde claſſe des

Eſclaves; les femmes y ſont belles , mais

groſſieres & ſans graces; elles n'ont pas cette

délicateſſe des Circaſſiennes; les hommes

ſont robuſtes & ſains.

Les Empereurs Turcs avaient autrefois

indifféremment des femmes Georgiennes &

des Circaſſiennes; mais on raconte qu'un

| Sultan ayant paſſé la nuit avec une Geor

gienne , lui demanda ſile jour approchait ;

elle l'aſſura qu'il ne devait pas être éloigné,

parce qu'elle ſentait un beſoin qui lui venait

toujours vers le matin à la même heure :

le Sultan rebuté de cette groſſiéreté, la ren

voyatout de ſuite. Quelques jours après, il

fit la même queſtion à une Circaſſienne qui

avait pris la place de la Georgienne diſgra

ciée; celle-ci répondit que l'aurore appro

chait, parce qu'elle ſentait déjà que le zé

s
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phir du matin faiſait flotter ſes cheveux. Le

Grand-Seigneur fut ſi ſatisfait de cette ré

ponſe, qu'il jura que lui & ſes ſucceſſeurs

n'admettraient plus à leur couche que des

femmes Circaſſiennes. . - -
· · · - . - .

. Les Kalmouks ont les mêmes viſages que

les Nogaïs, la face platte, des joues extrê

mementſaillantes , les yeux petits & ronds,

le nez épatté, & ils reſſemblent beaucoup

aux Chinois. - · · · · , · · · --

Les Abazes reſſemblent infiniment aux

Georgiens. . -

Les Circaſſiens paient au Khan desTar

tares un tribut d'un certain nombre d'Eſ

claves que ce Prince envoie à Conſtanti

nople au Grand-Seigneur , & aux Officiers

de la Porte, & dont il gratifie auſſi les per

ſonnes qui l'environnent , & les Officiers

Turcs qui viennent à ſa Cour avec des

commiſſions du Miniſtere Ottoman. ..

· Les Marchands de Crimée vont enCir

caſſie, en Georgie, chez les Kalmouks &

les Abazes acheter des Eſclaves en troc des

marchandiſes qu'ils portent, &les menent à

M 2
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Caffa pour les vendre. Ils ſe répandentde là

dans les autres villes de Crimée. Les Mar

chands de Conſtantinople & d'autres places

de la Natolie & de la Romélie viennent à

Caffa pours'en fournir. Le Khan en achette

auſſi chaque année un grand nombre, indé

pendamment de ceux qu'il reçoit des Circaſ

ſiens ; il ſe réſerve le droit de choiſir, &

lorſqu'il arrive un troupeau d'Eſclaves,per

ſonne ne peuten acheter que le Khan ne ſoit

ſervi.

Les Eſclaves ſont une marchandiſe dont

il eſt impoſſible de déterminer le prix : il y

en a de tout âge, depuis l'enfance juſqu'à la

décrépitude ; les divers uſages auxquels on

les deſtine , le ſexe , la beauté, l'âge, les

graces, les talens, la force, la ſanté, la

convenance en reglent la valeur : il y en a

depuis 6o juſqu'à 5 à 6ooo piaſtres.

On doit obſerver qu'il eſt défendu aux

Chrétiens & aux Juifs , de quelque nation

qu'ils ſoient, d'acheter des Eſclaves Circaſ

ſiens & Abazes, parce qu'ils ſont cenſés

Mahométans. .

: * y
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Chevaux & Chameaux.

Les chevaux tartares ne ſont pas beaux :

ils ſont ordinairement fort petits, comme

nos bidets; mais d'une force extraordinaire :

ils réſiſtent admirablement à la faim, à la

ſoif& à la fatigue. On ne les couvre ni on

ne les étrille jamais ; ils demeurent indiffé

remment dans l'écurie & dehors, & ſont ac

coutumés à toutes les injures de l'air; ils

n'ont point de repas réglés, ils mangent &

boivent à toute heure, ſuivant la conve

nance , ils s'accommodent de toutes ſortes

de fourages : quandilsn'ont abſolument rien,

qu'ils ne trouvent pas même de l'herbe à

manger, ils creuſent la terre avec le pied ,

& ſe nourriſſent des racines qu'ils peuvent

arracher : on trouve fort peu de chevaux

entiers , ſi ce n'eſt des étalons.

Les chameaux de Crimée ſont auſſi fort

bons, & élevés dans leur eſpece à-peu-près

auſſi durement que les chevaux : ils ſontpreſ

que tous à deux boſſes.

La ſortie des chevaux & des chameaux

M 3
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eſt rigoureuſement défendue en Crimée :

cependant, moyennant des fermans du

Khan, très-difficiles à obtenir, on tire

chaque année environ trois cents chevaux

étalons, &deux cents chameaux qui paſſent

à Trébiſonde, dans la Natolie , en Circaſ

ſie & chez les Kalmouks : les Circaſſiens ne

recherchent que les jumens.

Le prix ordinaire des chevaux de Crimée

eſt de 15 à 2o piaſtres, & celui des cha

meaux de 4o à 5o piaſtres.

#s

- -
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MARCHANDISES DE RUSSIE

QUE L'oN TR OUVE A ACHETER

E N C R I M É E.

' ' P E L L E T E R I E s.

Les Ruſſes apportent tous les ans en

• Crimée pour environ 15oooo piaſtres de

pelleteries de leurs pays , qu'ils vendent

avec un bénéfice immenſe, ou en troc, ou

pour le comptant. On ignore ce que les pel

leteries peuvent coûter chez eux de la pre

miere main; mais il eſt certain que tous ceux

qui font ce commerce s'enrichiſſent , mal

gré les frais qu'ils ſupportent, la longueur

des termes qu'ils accordent pour les paie

mens , & le prix exceſſif auquel ils pren

, nennt ſouvent les marchandiſes en troc. Il

y a pluſieurs Marchands qui font chaque

année ce voyage ils partent de chez eux

après leur Pâque, & s'en retournent au

commencement de l'hiver : outre les pelle

V.
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teries, ils apportent auſſi pluſieurs autres

marchandiſes du crû de leur pays dont on

trouvera ici le détail.

Les pelleteries dont les Ruſſes font le

trafic en Crimée ſont le ſamour ou martre

zibeline, le vachak ou loup-cervier, le kar

ſak, le ſouſamour ou martre aquatique , le

zerdava ou martre ordinaire , le kakoum ou

hermine, le tilki ou renard de toute eſ

pece, le ſindjab ou petit-gris, le ſatrandje

ou petit-gris varié, l'ala-karin qui eſt à-peu

près la même choſe, le gueudjen ou écu

reuil , le kédi ou le chat, le babak ou le

chien , le kondouz ou loutre ou caſtor , & le

taw chan ou le lievre.

Le ſamour ou martre-zibeline eſt la fou

rure la plus précieuſe après le renard noir ,

dont le prix eſt exorbitant, & qui ne peut

guere être porté que par des Souverains.

La nuance, la longueur & la ſoupleſſe du

poil déterminent le prix du ſamour : il y en a

depuis 4oo juſqu'à 2ooo piaſtres : le plus noir

eſt le plus eſtimé, & ceux de Ruſſie ſont

les plus recherchés. Les pieds de ſamour
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ſervent à former une ſorte de fourure fort

eſtimée, qu'on appelle ſamour-patchaſſi :

les gens que leur état oblige de porter du

ſamour, & qui n'ont pas le moyen d'avoir

des peliſſes entieres de cet animal, garniſ

ſent le dedans de ſamour-patchaſſi, & ne

font que les garnitures ou paremens de ſa

II1OUlf,

Le vachak ou loup-cervier eſt une fou

rure fort eſtimée, dont la peau eſt blanche

& mouchetée de noir; le poil en doit être

long,bien fourni&bien blanc : onentrouve

depuis 3oo juſqu'à 1ooo piaſtres : ceux de

Ruſſie ſont ſupérieurs à ceux d'Abaza, &

inférieurs à ceux qui viennent de Pologne.

Le karſak eſt auſſi une fourure fort eſti

mée : le plus blanc & celui qui a le poil le

plus long & le mieux fourni eſt le plus re

cherché; on le vend depuis 1oo juſqu'à 5oo

piaſtres.

Le ſou-ſamour ou martre aquatique doit

être d'une couleur foncée, le poil bien lui

ſant &bien fourni, & les peaux qui forment

la peliſſe , d'une parfaite égalité de nuance :
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cette fourure ſe vend depuis 6o juſqu'à 2oo

piaſtres.

Le zerdava ou martre ordinaire n'eſt eſti

mé que lorſque la couleur en eſt foncée &

le poil bien long & fort touffu : ſon prix eſt

de 5o à 15o piaſtres. On tire des pieds du

zerdava une forte de fourure appellée zer

dava-patchaſſi.

| La blancheur & le luiſant conſtituent la

beauté du kakoum ou hermine : on la vend

depuis 6o juſqu'à 1oo piaſtres. Il y a une

hermine d'une qualité fort inférièure, que

l'on appelle laska : ce ſont les peaux des

jeunes hermines, dont le poil n'eſt pas en

core bien formé, & n'a pas encore pris la

conſiſtance & le luiſant. Cette ſorte de fou

rure eſt de peu de durée : on vendla peliſſe

entiere de 25 à 35 piaſtres. Il y a enſuite ce

qu'on appelle le yalan-kakoum ou fauſſe

hermine : on tire cette fourure du ventre du

petit-gris ; elle dure auſſi peu que le laska ;

mais elle coûte beaucoup moins : ſon prix

eſt de 7 à 8 piaſtres. -

Il vient de Ruſſie en Crimée des peaux de
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tilki ou de renard non travaillées , & des

fourures de cet animakde toute eſpece ;j'en

ai donné le détail à l'article des pelleteries

de Crimée, page 13o. Les fourures de re

nard de Ruſſie ſont en général plus eſti

mées que celles de Crimée & de Pologne ,

& coûtent davantage. ,

Les ſindjabs ou petits-gris de Ruſſie ,

tels qu'on les apporte en Crimée, ſont de

diverſes qualités. Les ſindjabs noirs de Si

bérie, appelléesſiah-ſibir, coûtent de 32

à 34 piaſtres. Les ſindjabs noirs de Ruſſie

valent de 28 à 3o : le ſivitlù-ſindjab , &

les ſindjabs-ouroum-ichi ſont du même prix,

& ſevendent de 18 à 19 piaſtres; les ſind

jabs-moſcowichi, de 16 à 17; les bache

ſindjab & les wibornis, de 14 à 15, & les

orta-ſindjabs, de 8 à 1o piaſtres.

· Les Foureurs décompoſent ces tables ;

& tirent de toutes ces diverſes qualités de

petits-gris les plus beaux morceaux, dont

ils forment des peliſſes de tout prix. Les

plus belles ſont celles dont les nuances ſont

parfaitement égales , la couleur extrême
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ment claire pour les blancs, & bien foncée

pour les noirs , le poil bien long & bien

fourni : on trouve des peliſſes de petits

gris blancs & noirs qui coûtent juſqu'à

3oo piaſtres.
-

Le ſatrandje ou petit-gris varié eſt une

fourure tirée du petit-gris; elle eſt diviſée

, en compartimens blancs & gris en forme

d'échiquier; c'eſt de-là que lui eſt venu le

nom de ſatrandje : on la vend communé

ment de 8 à 9 piaſtres.

Le karin ou petit-gris plus foncé eſt le

ventre du ſindjab, ſa couleur eſt indéter

minée : il y en ade mêlés deblanc & de gris

qu'on appelle ala-karin : les tables de ces

deux fourures ſont extrêmement petites, &

coûtent de 3 à 4 piaſtres. -

Les gueudjens ou écureuils de Ruſſie

ſont de trois différentes qualités; les noirs,

ou ſiah-gueudjens, les orta-gueudjens, &

les beïaz-gueudjens ou écureuils blancs; les

noirs coûtent de piaſtres 13 à 13 :, les or

tas de piaſtres 4 à 6, & les blancs de 6:à7.

Les fourures de kédi ou de chat de Ruſ
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· ſie ſont de la même qualité que celles de

Crimée, & ſe vendent au même prix.

Les babaks ou chiens, de la peau deſ

quels on fait des fourures après que la peau

a ététeinte en noir. Les gens de baſſe con

dition en font des peliſſes entieres, & des

garnitures ou paremens. -

· Les peaux de kondouz ou caſtor ſervent

aux Tartares pour border les peliſſes en

forme de galon. La conſommation en eſt

immenſe en Crimée : il en vient beaucoup

de Pologne quiſont plus eſtimées que celles

de Ruſſie. Le prix des kondouz eſt depuis

3 piaſtres de Turquie juſqu'à 15 : le plus

noir & le plus luiſant eſt le plus recherché.

Cette peaueſttropdure pour qu'on en puiſſe

faire des fourures. · · · · · ·

Les tawchan ou lievres de Ruſſie vien

nent en tables appellées korelkas, on les

vend depuis 6o paras juſqu'à 2 piaſtres.

Toutes les fourures dont je viens de par

ler viennenten peaux & en tables; les peaux

ſe vendent en proportion du prix des ta

bles , que j'ai indiqué, ſuivant le nombre
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des peaux qu'il faut pour former la table.

Le commerce des pelleteries en Crimée

donnerait beaucoup de bénéfice ; mais il

faudrait le faire diriger par des perſonnes

bien entendues, car il n'y a point d'article

qui demande plus dexpérience, parce qu'il

eſt abſolument impoſſible de déterminer la

valeur des pelleteries. Il en eſt comme des

pierreries ; les divers degrés de perfection

qu'il faut connaître parfaitement, peuvent

ſeuls en régler le prix.

Toiles. -

Il vient en Crimée une prodigieuſe quan

tité de toiles de lin de Ruſſie, qui paſſe

preſque toute à Conſtantinople : les Tar

tares ne conſomment guere que les plus

groſſieres, dont ils font des doublures de

bottes, & quelque peu de fine pour les che

miſes : celle que l'on porte à Conſtantino

ple eſt de trois qualités différentes : la pre

miere coûte en Crimée 8 paras le pic du

pays, la ſeconde 6, & la troiſieme 4 à 5. Il
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y a une autre qualité ſupérieure de ces

toiles, qu'on appelle maria bache; elle eſt

fort étroite : les Nogaïs en font une pro

digieuſe conſommation ; on la vend juſqu'à

1o paras le pic de Crimée : le débit de ces

quatre qualités de toiles eſt immenſe, & je

ne ſaurais en déterminer la quantité qui , je

crois , peut bien aller au-delà de cinq à ſix

cents mille pics, & même davantage : elles

ſont étroites; les plus larges n'ont pas un

picde largeur. Les Ruſſes apportent outre

cela quelques toiles de lin peintes, appel

lées hetaika, dont la plus grande partie ſe

conſomme à Bachtcheſeraï ; elles ſont en

rouleaux de neuf à dix pics de longueur,

& elles ont à-peu-près la même largeur que

le bocaſſin. Les couleurs les plus commu

· nes, & même les ſeules, ſont le jaune &

le bleu de diverſes nuances : la piece ſe vend

de 5o à 6o paras. On en fait des anteris &

des deſſus de peliſſe. La conſommation en

eſt peu importante , & ſe borne , année

commune, de cinq à ſix cents pieces.

On peut comprendre dans cet article la
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toile d'emballage que les Ruſſes appellent

pourpout; on en fait des ſacs , des matelas

& des couſſins : il en vient chaque année

environ cent mille pics que l'on vend de 2

à 3 paras ſuivant la qualité.

Laines d'Ukraine.

Les Coſaques d'Ukraine portaient autre

fois en Crimée des laines lavées de très

bonne qualité. Sur ce que j'en avais oui

dire, je voulus en voir, & je priai un Mar

chand Coſaque de m'en apporter quelques

ſacs de diverſes qualités : il lui fut impoſ

ſible d'exécuter cette commiſſion, parce

que la Cour de Ruſſie avait très-rigoureu

ſement défendu la ſortie de ces laines : il ne

put pas ſeulement venir à bout de m'en pro

curer une petite montre. Ces laines ſont

très-nettes, preſque toutes blanches,&plu

ſieurs perſonnes m'ont aſſuré qu'elles étaient

même aſſez fines pour entrer dans la fabri

cation du drap ; ce qui m'a donné encore

\ - plus

|

-
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plus de regret de n'avoir pu en obtenir un

échantillon. ".' - t - -

Cordages & chanvre. • • • • , .

- º - !

Les Ruſſes apportent tous les ans en Cri

mée ſept à huit centsquintaux de cordages

· d'aſſez mauvaiſe qualité, & dont les plus

gros ſont d'un pouce & demi à deux pouces

de diametre. Ces cordages ſe vendent à

Caffa & à Gheuſlevé, & ſe répandent dans

les ports de mer de Crimée, pour les agrès

des bâtimens : il en paſſe même à Conſ

tantinople & dans la Natolie : leur prix or

dinaire eſt de piaſtres 5 à 5 : le quintal.Les

Ruſſes ne donnent cours à leurs cordages

que par le moyen des trocs. Ce n'eſt pas

une marchandiſe aſſez recherchée pour

qu'ils puiſſent trouver à la vendre au comp

taI1t, .. ' - , . ·

Il vient auſſi chaque année à-peu-près la

même quantité de chanvre non travaillé,

qu'ils vendent en détail de 5o à 6o aſpres de

Crimée l'ocque , ce qui revient environ

Tome I. N
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de piaſtres 4 à 4 # de Turquie le quintal.

Les Provinces méridionales de la Ruſſie

produiſent une immenſe quantité de chan

vre ; la ſortie n'en eſt pas défendue, & un

Marchand Ruſſe, nommé Alexis, avec

lequel je m'entretenais un jour à ce ſujet ,

me dit que ſi je voulais faire un traité avec

lui, il m'en fournirait autant que j'en

pourrais ſouhaiter. Cette offre me fit naître

l'idée d'eſſayer ſi cet article réuſſirait en

France. Le Marchand Ruſſe me propoſait

le chanvre de bonne qualité à 4 piaſtres de

Turquie le quintal de quarante-quatre oc

ques, rendu dans le port de Crimée qui

ſerait le plus à ma convenance; je calculai

qu'en ajoutant au prix du premier achat la

douane de Crimée à 3 pour cent, le nolis

de Crimée à Conſtantinople à raiſon d'une

piaſtre le quintal, le nolis ſur le pied de

2 piaſtres le quintal de Conſtantinople à

Marſeille, les droits en France , la com

miſſion & les autres menus frais ; je cal

culai, dis-je , que ce chanvre devait encore

coûter beaucoup moins que celui que nous
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tirons de Hollande & de Piémont. J'en

commis au Marchand Ruſſe une petite

partie de cent quintaux que je réſolus d'en

voyer en France à mes riſques, pour en

faire un eſſai : peu de jours après je reçus

de la Cour mes proviſions pour le Conſu

lat général de Candie, & n'ayant plus le

tems d'attendre l'arrivée de cette marchan

diſe, je fus obligé de contremander la com

miſſion , & je partis avec le regret de n'a-

voir pu bien approfondir un objet qui

pourrait devenir d'une grande importance

pour notre Marine. ·

· · Le tranſit du chanvre de Ruſſie ne ren

contrerait aucune difficulté en Crimée , le

Khan ſerait toujours diſpoſé à le favoriſer,

parce qu'il ferait valoir ſes douanes ; mais

il faudrait obſerver de l'expédier dans un

de ſes ports, comme à Gheuſlevé ou à Ba

liklava, & non à Caffa, dont la douane ap

partient au Grand-Seigneur. Peut-être que

l'on trouverait quelques obſtacles à Conſ

tantinople de la part de l'Intendant de la

Marine, qui pourrait s'emparer de la mar

N 2
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chandiſe, & s'oppoſer à l'embarquement

pour France, ſous prétexte que cet article

eſt néceſſaire aux arſenaux du Grand-Sei

gneur ; mais comme ce n'eſt point unemar

chandiſe du crû de l'Empire Ottoman, il

me ſemble que l'on pourrait facilement ob

vier à cet inconvénient, en faiſant ſentir à

la Porte l'avantage de ſes douanes, & met

tant le grand Douanier de moitié dans les

repréſentations que l'on pourrait faire à cet

égard. Il y aurait d'ailleurs d'autres moyens :

on pourrait facilement, moyennant un pe

tit bénéfice, trouver des Marchands Turcs

qui préteraient le nom, & ſe chargeraient

de lever tous les obſtacles. Le point eſſen

tiel ſerait de bien examiner ſi l'on trouverait

de l'avantageà procurer le chanvre aux Ar

ſenaux du Roi par cette voie; ce fait une

fois éclairci, on trouverait bien des expé

| diens pour en faciliter le paſſage. Cet objet

· me paraît aſſez important pour mériter que

l'on faſſe un eſſai, & le projet ne doit être

rejetté qu'après que la choſe aura été bien

approfondie. -
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Beurre de Ruſſie.

Il vient chaque année en Crimée 3 o à

4oooo ocques de beurre de Ruſſie ;c'eſt une

mantegne inférieure à celle de Crimée, &

qui ſe vend à plus bas prix. Les Marchands

l'expédient ordinairement pour l'envoyer à

Conſtantinople. Les Ruſſes apportent le

beurre dans des tonneaux ; il eſt extrême

ment chargé d'immondices. On le fait fon

dre & on le met dans des outres ou dans des

cruches; on trouve à la fonte un déchet

conſidérable; ce beurre ſe vend au comp

tant de 9 à 1o paras l'ocque, & en troc

juſqu'à 1 1 & 12 paras : les outres ſe vendent

au prix des cuirs, ſuivant la grandeur : les

cruches coûtent de 14 à 15 paras la piece.

Cuirs ſalés & ſecs.

Les Coſaques viennent quelquefois ven

dre en Crimée des cuirs ſalés, plus grands

& plus beaux que ceux du pays.On peut les

avoir à bon marché, en les faiſant acheter à

N 3



198 Traité ſur le Commerce

Précop : on pourrait même envoyer chez

eux des Facteurs pour les ramaſſer ſur les

lieux; ce ſerait le vrai moyende les procu

rer à meilleur compte, & d'en avoir de

fortes parties. On apporte auſſi de l'inté

rieur de la Ruſſie des cuirs ſecs & drapés,

que les Turcs appellent telatin : les Tar

tares en font une aſſez grande conſom

mation pour leurs carquois & les étuis de

leurs arcs. Il en vient chaque année trois

ou quatre mille à Caffa d'Aſtrakan & d'Ak

kirman : on les vend depuis 3 juſqu'à 7

piaſtres de Turquie la piece.

Pelleteries de Pologne & de Moldavie.

Outre les pelleteries de Ruſſie, il envient

auſſien Crimée de Pologne & de Moldavie

chaque année , -

S A v o I R :

Sept à huit peliſſes de ſamour, & quel

ques peaux de ſamour non travaillées.

Sept à huit peliſſes de vachak, qui
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ſont plus eſtimées que celles de Ruſſie.

| Quatre mille peaux environ de tilki ou

renard. | | |

| Quatre à cinq cents peliſſes de nafé, qui

ſont les flancs & le ventre du renard, de

toute eſpece & de tout prix. :

Cinq à ſix cents peaux de gueudjens

noirs. · ·

Sept à huit cents peaux de kédis noirs.

Six à ſept cents peaux de kondouz; ceux

de Pologne ſont plus eſtimés que ceux de

Ruſſie. - |

Les obſervations que j'ai faites pour les .

autres pelleteries & les divers prix que j'ai

indiqués peuvent ſervir pour celles-ci.

De la Monnoie qui a cours en Crimée.

, Les monnoies les plus courantes en Cri

mée ſont celle du Khan & celle du Grand

Seigneur. Les Khans depuis pluſieurs an- .

nées n'ont fait frapper qu'une petite monnoie

de cuivre mêlé avec très-peu d'argent : on

l'appelle bechelik (6 den. de France), ou

N 4
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piece de 5 , parce qu'elle vaut cinq aſpres de

Crimée (chaque aſpre équivalant à 1 den. #

de France), vingt becheliks ou cent aſpres

qui n'eft pas unemonnoie réelle, mais idéale

comme nos livres tournois. La monnoie du

Khan a toujours une valeur relàtive à la

monnoie de Turquie, dont le taux hauſſe

& baiſſe , ſuivant l'abondance des bécheliks

ou la rareté des piaſtres. Quand j'arrivai en

Crimée à la fin de l'année 1754 : la piaſtre

de Turquie qu'on évalue ordinairement

3 liv. de France, valait piaſtres 7 # de Cri

mée.Le prix varia très-ſouvent pendantmon

ſéjour; & à mon départ, à la fin de 1758 ,

elle ne valait que 6 piaſtres. Un agioteur

entendu pourrait gagner conſidérablement

en achetant & vendant à tems des ſequins

& des piaſtres de Turquie. Krim-Guerai,

Khan actuellement régnant, a fait une mon

noie d'argent appellée auſſi béchelik, mais

qui vaut deux paras eſſectifs de Turquie (ou

3 ſ. de France ). Le taux de ces derniers

bécheliks ne varie point , & vingt font une



de la Mer Moire. 2o f

piaſtre de Turquie Ce Prince n'a pointin

terdit le cours de l'ancienne monnoie, qui

eſt aujourd'hui dans le même rapport, tant

avec les nouveaux bécheliks qu'avec la

monnoie turque. . / -

| Outre la monnoie du Khan & celle de

Turquie, pluſieurs monnoies étrangeres

ont cours en Crimée ; le ſequin Vénitien

y a la même valeur qu'à Conſtantinople,

c'eſt-à-dire 3 piaſtres 35 paras ( 1 1 liv. 12 f

6 den. de France). La ſévillanne s'y vend

ſur le pied du titre de l'argent, qui eſt à un

prix un peu plus haut qu'en Turquie; le ſe

, quin hollandais, appellé en turc Badjakli ,

y paſſe communément à 3 piaſtres 26 paras

2 aſpres ( 1 1 liv.); les écus de Pologne à une

piaſtre 2o paras (4 liv. 1o ſ.); & les quarts

d'écus appellés tinfs, à 15 paras (1 liv. 2 ſ.

6 d.). Les roubles de Ruſſie ne ſont pas

monnoie courante en Crimée, & n'ont pas

une valeur déterminée. Leur prix aug

mente & diminue ſuivant la demande : on

trouve auſſi quelques écus de l'Empire ;

mais ils n'ont pas cours , & ſont regardés

comme marchandiſe. -
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Poids & Meſures.

Les poids ſont les mêmes en Crimée

qu'en Turquie.

Le quintal eſt de 44 ocques, ou 135 liv.

4 onces de France. /

Le batman de 6 ocques, ou 18 liv. 12

OI1CCS•

L'ocque de 4oo dragmes, ou 3 liv. 2

onces, la livre de 16 onces.

Les meſures différent ſuivant les divers

genres de marchandiſes : le drap & les

étoffes de ſoie & de laine de toute eſpece ſe

vendent au pic de Turquie , qui eſt de deux

grandeurs différentes, ſavoir, l'halébi pour

le drap & les étoffes de laine, & l'endaxé,

qui eſt un peu plus court que l'halébi, pour

les étoffes de ſoie. Toutes les toileries ſe

vendent au pic de Crimée, qui eſt un peu

plus long que celui de Turquie; il eſt d'en

viron 4 pans, ou 36 pouces de pied de Roi :

trois pics de Crimée font 4 halébis de Conſ

tantinople. -

Tous les grains ſe vendent au quilotde
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Crimée, excepté le riz qui ſe vend au poids

& dont le quilot eſt idéal, il comprend

1o ocques. Le quilot de Crimée varie dans

différentes places : à Bachtcheſeraï, il eſt

de 88 ocques, qui font 4 quilots de Tur

sſuie de 22 ocques l'un; à Gheuſlevé, il n'eſt

que de 85 ocques; à Karaſou , de 9o, & à

· Précopil va juſqu'à 12o. , *

Les poids & les meſures de Turquie

viennent de Conſtantinople , avec le con

trôle du Grand-Seigneur : le Khanne met

ſon contrôle que ſur les poids & les meſures

qui ſont propres à ſes Etats, comme ſur le

quilot &le pic de Crimée. Il y a un Officier

appellé Murtaſib, prépoſé pour faire tous

les mois la viſite des poids & meſures ;il re

tire 5oo aſpres d'amende de ceux qui ſont

convaincus de malverſations, & leur fait

donner trente-neuf coups de bâton ſous

la plante des pieds. Il eſt obligé de donner

chaque année au Khan , du revenu de ſa

charge, 15oo piaſtres de bécheliks, qui ſont

employées à l'achat des balais & des cruches

du palais du Khan. .
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Douane.

Il y en a Crimée quatre douanes, à Geuſ

levé, à Baliklava qui en dépend , à Kara

fou & à Précop : les deux premieres appar

tiennent au Khan , celle de Karaſou au

Kalga-Sultan, & celle de Précop eſt par

tagée entre le Nouradin-Sultan & l'Or-Bey.

Je n'y comprends pas celles de Kaffa, de

Taman & de Yénikalé, qui dépendent du

Grand-Seigneur.

· La douane de Gheuſlevé eſt la plus con

ſidérable. Ce droit n'était perçu autrefois

que ſur le pied de 2 pour cent; mais ſur les

repréſentations que les douaniers ont faites

aux Khans, il a été porté à 3 pour cent ſur

les marchandiſes des Muſulmans, & 5

· pour cent ſur celles des Chrétiens. Cette

douane ſe regle ſur la valeur courante des

marchandiſes ſur la place. Les douaniers ne

laiſſent pas d'exercer fouvent des vexations

à ce ſujet, ſur-tout envers les Chrétiens,

par une évaluation trop forte des marchan

diſes, ou de la piaſtre de Conſtantinople ;
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ils évaluent la marchandiſe en monnoie de

Turquie , & ſe font payer la douane en

monnoie de Crimée ; & comme la valeur

de la piaſtre turque varie journellement,

ils l'évaluent ſouvent à un prix plus haut

que le prix courant. Par exemple , lorſque

le prix courant de la piaſtre turque eſt de

6 piaſtres de Crimée, une marchandiſe éva

luée 1ooo piaſtres de Turquie doit payer la

douane ſur le pied de 6ooo piaſtres de bé

cheliks; mais ſi le douanier évalue la piaſtre

à 7, il prend le droit ſur 7ooo piaſtres, au

lieu de le percevoir à raiſon de 6ooo : ce

qui fait une différence très-ſenſible : les

Muſulmans & les Ruſſes ſont à l'abri de

ces ſortes de vexations. .. | | | | | | | |

, Outre la douane de mer, les marchan

diſes des Muſulmans & des Chrétiens deſ

, tinées pour une autre place, paient à Gheuſ

levé le kara-gumruk, ou la douane de terre,

qui ſe réduit à très-peu de choſe, lorſque

la marchandiſe n'a pas ſéjourné; mais dès

qu'eile a été miſe en magaſin , & qu'on l'en

tire pour la tranſporter ailleurs, elle paie en
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entier la douane de terre, qui eſt ordinaire

ment de 2 pour cent.

La douane de Baliklava eſt gérée par un

Commis du Douanier de Gheuſlevé, qui

perçoit les droits ſur le même pied, avec

la différence que Baliklavan'étant point une

place de commerce, les marchandiſes n'y

paient point de douane de terre, parce qu'il

eſt évident qu'elles n'y ont pas été apportées

pour être vendues; mais ſeulement par tran

ſit & pour être tranſportées ailleurs.

La douane de Karaſou eſt de 3 pour cent

ſur les marchandiſes d'entrée & de ſortie :

cette douane appartient au Kalga-Sultan.

La douane de Précop appartient, comme

je l'ai déja dit, au Nouradih-Sultan & à

l'Or-Bey. Le Nouradin a le droit d'entrée,

& outre cela, 6o aſpres de Crimée pour

chaque charriot de ſel; l'Or-Bey retire le

droit de ſortie. Les marchandiſes qui vien

nent de Ruſſie & de chez les Coſaques doi

vent payer 5 pour cent d'entrée, & celles

qui y vont 4 pour cent de ſortie, excepté

les vins, les grains & le ſel : les grains ſont

|
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francs de tous droits : le vin paie 5 piaſtres

de Crimée par tonneau, & le ſel 1 rouble

par charriot. Le rouble ayant couru long

tems en Crimée ſur le pied de 1o piaſtres

de bécheliks, les Ruſſes payaient indiffé

remment un rouble effectif ou to piaſtres.

Les Douaniers de Précop introduiſirent

peu-à peu l'uſage de ſe faire payer en bé

cheliks; mais en 1757 , le rouble tomba à

| 8 piaſtres : alors les Ruſſes voulurent payer

un rouble , les Douaniers s'appuyerent ſur

l'ancien uſage qu'ils prétendaient avoir ac

quis force de loi; & voulurent être payés

ſur le pied de 1o piaſtres de béchelicks :

cette affaire donna lieu à un procès très-vif

entre les Ruſſes & l'Or-Bey-Sultan. La

queſtion fut décidée par le Khan, en fa

veur des Ruſſes ; ce Prince régla qu'ils

, paieraient à l'avenir un rouble effectif pour

que l'évaluation du rouble ne pût pas don

ner lieu à de nouvelles diſcuſſions. Lesmar

chandiſes qui viennent de Pologne, de

Moldavie & de Valaquie par la route

d'Okzakow, qui eſt la route de Pologne ,
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doivent4 pour cent d'entrée,& celles qu'on

yporte 3 pour cent de ſortie à l'exception des

peaux d'agneau qui paient deux béchelks la

piece. Les Muſulmans ne paient que 3 pour

cent d'entrée , & 2 pour cent de ſortie ſur

toutes leurs marchandiſes. Il faut obſerver

que la douane n'eſt jamais exigée à la

rigueur ; les Marchands font ordinairement

un abonnement avec les Douaniers à tant

pour toute la portée du charriot.

· Les Moſcovites ſont traités, par rapport

aux douanes avec plus de douceur que les

gens du pays : leurs marchandiſes ne paient

une douane complette qu'à Précop ; à

Gheuſlevé , ils ſont francs de douane d'en

trée, & ne paient que 2 pour cent de ſortie

ſur les marchandiſes du crû du pays, & ils

ont le privilege de ne payer qu'une ſeule

douane dans une place : leurs marchandiſes

ſont franches danstoutes les autres, moyen

nant le teskéré, ou billet du Douanier qui a

perçu le droit. Si les Français établiſſaient

un cQmmerce réglé dans les Etats du Khan,

ils ſeraient traités tout comme les Ruſſes,

&
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& toutes les fois que j'ai fait venir en Cri

mée des effets ſujets à la douane, on m'a

fait jouir , ſans aucune difficulté, des mêmes

privileges. . · - -

Les douanes de Caffa , de Yénikalé & de

Taman, qui dépendent du Grand-Seigneur,

ſont ſur le même pied que celles des places

de Turquie, & nous pourrions y faire va

loir nos capitulations, ſur-tout lorſque nos

prérogatives ſeront étayées de la protection

du Khan. · · ·

Obſervations.

Les frais à la réception & à l'expédition

des marchandiſes en Crimée ſe réduiſent à

très-peu de choſe; ceux du tranſport par

terre , d'une place à une autre, ne ſont

pas non plus fort conſidérables. J'en don

nerai un tableau à la fin de cette premiere

partie. - - -

Les Marchands de Crimée réſident ordi

nairement dans des camps ou hôtels publics,

où l'on trouve des magaſins à très-bon mar

ché: les plus grands ne coûtent pas plus de

Tome I. Q
· -1
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3 bécheliks ou 3 aſpres de Turquie par jour.

Le fret des marchandiſes de Conſtanti

nople en Crimée & dans les autres ports des

Etats du Khan, n'eſt pas un grand objet,

parceque les bâtimens partent preſque tou

jours vuides de cette Capitale, & on peut

les noliſer en entier à très bon marché , ou

s'accorder avec les Reis ou patrons, à un

prix très-modéré pour les effets que l'on

veut embarquer : il eſt impoſſible de déter

miner au juſte le fret des marchandiſes des

Etats du Khan à Conſtantinople; on le

regle ſur les lieux ſuivant la ſaiſon, l'abon

dance ou la rareté des bâtimens qui ſont ſous

la charge , le nombre & le concours des

chargeurs; cependant on peut réduire les

principaux articles à une évaluation com

IIllIIlC, • - · · ·

La laine coûte ordinairement de 5 à 6

piaſtres la balle de cinq cents ocques.

Le teftik ou laine de chevron, de 3 à

4 piaſtres la balle de 25o à 3oo ocques.

Les crins, de piaſtres 2 à 2# le ſac.

- Les cuirs, une piaftre la balle de ſix cuirs.

-

4
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La cire, # para l'ocque, ce qui revient

de 2o à 22 paras le quintal. -

: Les autres marchandiſes de poids, com

me beurre , miel , ſalpêtre , ſuif, corda

ges , &c. paient 2 piaſtres par quintal.

L'intérêt courant de l'argent en Crimée

eſt de 15 pour cent, & même on ne trouve

pas toujours à emprunter , & il eſt encore

plus difficile de trouver à tirer des lettres

de-change, parce que les Marchands qui

veulent faire paſſer des fonds à Conſtanti

nople pour l'achat des marchandiſes, pré

ferent d'envoyer des ſequins hollandais qui

ne valent en Crimée que 3 piaſtres 26 paras

& 2 aſpres , & donnent du profit à Conſ

tantinople , & l'on ne peut jamais tirer

qu'avec perte : il convient donc de faire

venir les fonds dont on a beſoin en eſpeces;

la voie la plus ſûre eſt celle des Tchoodars

du Khan, que ce Prince expédie preſque

toutes les ſemaines, & qui ſe chargeraient

de remettre volontiers des Grouppes au

, Conſul, moyennant une petite récompenſe,

' , - - - - - - O 2 , . i »
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on éviterait par-là le riſque de la mer Noire,

qui mérite attention. -

Les débiteurs en Crimée ſont d'aſſez

bonne-foi; mais les termes des paiemens

ſont très-longs , de ſorte que pour bien

faire le commerce de ce pays-là, on ne

doit pas compter ſur la rentrée du produit

des marchandiſes d'entrée pour l'achat de

celles de ſortie ; chaque article a ſa ſaiſon

& ſon tems fixe, après lequelon ne trouve

plus à ſe pourvoir; de ſorte qu'il faut tâcher

| de ſe procurer au tems de la récolte de cha

que marchandiſe, les fonds néceſſaires

pour la quantité que l'on veut en acheter,

ſans cela on ſe trouve expoſé à manquer la

récolte faute d'argent, ou à faire des trocs

ruineux : il convient, pour tirer tout le parti

poſſible de ce commerce d'entrée, d'avoir

dans chaque Ville des magaſins fournis de

toutes les marchandiſes qui exigent le dé

tail , & de les faire détailler, non pas au

· même détail des boutiques; mais à petites

· parties pour la commodité des acheteurs ,

& pour en faciliter les débouchés.
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Les Français qui voudront aller com

mercer en Crimée y ſeront toujours très

bien reçus : le Gouvernement même ver

rait avec plaiſir que des Marchands s'y

établiſſent avec quelque ſolidité; cela ré

pandrait l'abondance dans le pays, & ferait

valoir les douanes du Khan ; le peuple y

trouverait un grand avantage, parce que

nous pourrions lui fournir pluſieurs mar

chandiſes à beaucoup meilleur marché. Les

Marchands qui ſont en poſſeſſion de ce

commerce, n'aimeraient pas à nous avoir

pour concurrens; mais leur mauvaiſe hu

meur ſerait un très - petit obſtacle , la

protection du Khan ſuffirait pour faire

fleurir nos établiſſemens. Il ſerait inutile de

ſe pourvoir d'aucun commandement de

la Porte, ni d'aucun autre diplome : la

demande qu'on en ferait donnerait à

coup ſûr des ſoupçons au Miniſtere Otto

man, & l'on en tirerait peu d'avantage.

La protection du Grand- Seigneur dans

ce pays-là ſerait ſuperflue, j'oſe dire même

qu'elle ſerait peut-être nuiſible. J'ai vu bien

- C) 3
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ſouvent en Crimée des ordres de la Porte

gâter des affaires au lieu d'en faciliter la

réuſſite : il faudrait ſimplement que le Con

ſul de SaMajeſté auprès du Khan fût chargé

de protéger les Négocians qui iraient y fixer

leur réſidence, & qu'il eût ordre exprès de

la Cour de faire auprès de ce Prince toutes

les démarches néceſſaires pour procurer au

commerce la liberté & la ſûreté dont il a

beſoin : les commandemens que le Khan

accorderait aux Français les mettraient à

l'abri de tout, dans quelque endroit de ſes

Etats où ils voudraient s'établir , même

dans les places de la dépendance du Grand

Seigneur. - "

Il conviendrait que la principale maiſon

de Commerce fixât ſon ſéjour à Caffa ,

parce que c'eſt la place la plus conſidérable. -

D'ailleurs il faut éviter ſoigneuſement

d'avoir des magaſins à Bachtcheſeraï, à cauſe

des importunités des Sultans & des gens de

la Cour , auxquels on eſt obligé, par ména

gemens , de faire crédit, & dont on a beau

coup de peine à tirer de l'argent : la maiſon

*
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•.

de Caffa pourrait tenir des Commis à Gheuſ

levé, à Bachtcheſeraï & à Karaſou , &

ieur fournir des marchandiſes à proportion

de ce qu'ils en pourraient débiter. Il con

viendrait que les perſonnes auxquelles on

confierait cet établiſſement ſuſſent bien le

turc , & fuſſent habillées à la maniere du

pays : il faudrait même avoir pour Commis

dans les différentes Villes, des gens nés

' ſur les lieux. Les Arméniens ſont ceux

que l'on pourrait employer avec plus d'uti

lité dans le pays, tant pour la fidélité que

pour l'intelligence. On doit abſolument

exclure les Juifs de tout emploi, parce

qu'ils ſont dans ce pays-là d'une mauvaiſe

foi qui paſſe toute expreſſion. Il ſuffirait

que deux ou trois Français fuſſent à la tête

de l'établiſſement pour diriger les opéra

tions, tenir les écritures & la correſpon

dance. -

On voit par ce qui eſt dit dans ces deux derniers

articles, que les droits & les frais de commerce en

Crimée, & dans tous les Etats qui formaient ci-de

vant la Monarchie Tartare, n'étaient point exorbi

O 4



216 Traité ſur le Commerce

tans , mais à préſent que cette belle preſqu'iſle, & la

plupart de ces autres contrées ont paſſé au pouvoir

de la Ruſſie, le commerce des Français & des autres

étrangers y ſera ſoumis aux loix & aux impôts aux

quels le Gouvernement Ruſſe ſoumet les Négocians

de toutes les Nations qui abordent, ou s'établiſſent

dans les différens cantons de cet Empire : il paroît

impoſſible que la Ruſſie même ne s'apperçoive pas

que l'énormité des douanes & des frais de commerce,

la gêne de certains Réglemens qui mettent des en

traves affreuſes à l'échange des beſoins, ſont autant

d'obſtacles dont l'abolition qui ne ſerait qu'utile aux

Nations qui trafiquent chez elle, ſerait peut-être né

ceſſaire à cette Puiſſance, parce que ces loix ſont au

tant d'obſtructions au commerce, qui empêcheraient

à jamais le ſien de prendre toute l'étendue dont il ſerait

peut être ſuſceptible.

Pendant que je faiſais imprimer cet Ouvrage, j'ai

appris avec bien de la ſatisfaction que l'Impératrice

avait déja pourvu d'une maniere efficace à la ſécurité

des Négocians étrangers , & qu'en tout cette grande

Princeſſe adoptait ſucceſſivement les meilleurs prin

cipes pour favoriſer le commerce de ſes Etats. Elle

ne doit pas tarder à voir ſes peuples recueillir le fruit

de ſa ſageſſe & de ſes lumieres. -

Il eſt eſſentiel de développerici ces différens objets,

pour inſtruire nos Négocians, & leur montrer les obſ

tacles ſans nombre qui ont contrarié juſqu'ici leurs
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ſpéculations , en attendant qu'ils aient tous diſparu.

On trouvera à la fin de cette note des tableaux de

toutes les productions de la Ruſſie, de la monnoie

qui y a cours, des poids & meſures, & enfin le tarif

de la douane & celui des frais de commerce ſur les

marchandiſes d'importation & d'exportation. Ce ta

rif eſt le plus récent, il eſt de l'année 1783 ; il m'a

été fourni par M. Greling, Négociant auſſi actif

qu'intelligent, qui a eu pendant long-tems une mai

ſon françoiſe à Pétersbourg, & a acquis, par un long

ſéjour en Ruſſie, une expérience faite pour accréditer

les notions qu'il a bien voulu me communiquer;

mais toutes ces pieces ne ſuffiraient pas pour éclairer

nos Négocians, ſans le précis que je vais donner des

loix qui ſe ſont oppoſées & s'oppoſeront à jamais aux

progrès du commerce actif & paſſif de ce vaſte Em

pire.

Il y a en Ruſſie pluſieurs Tribunaux qui connoiſ

ſent des affaires contentieuſes de commerce : 1°. la

douane, qui juge ſommairement, à peu-près comme

nos Juriſdictions Conſulaires, toutes les affaires qui

exigent une prompte expédition. Tous les actes &

contrats mercantiles qui n'ont pas été enregiſtrés en ce

Tribunal , ſont de nulle valeur. 2°. Le Magiſtrat, au

quel on a recours pour le paiement des lettres-de

change, billets à ordre & autres obligations. 3°. La

Police, qui prend connaiſſance des affaires de com

merce dans leſquelles il y a des incidens relatifs à

· · • | ，

-
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cette partie de l'adminiſtration. 4°. Le Sénat, parde

vant lequel on porte toutes celles qui exigent une diſ

cuſſion juridique & un jugement contradictoire.

5°. La Commiſſion, qu'on doit regarder comme un

Comité compoſé d'hommes d'Etat, qui ne ſe mêle

que du commerce en grand, & ne connoît que des

grandes affaires de commerce qui peuvent avoir trait

aux vues politiques du Gouvernement. Les jugemens

de tous ces Tribunaux ſont d'une lenteur déſeſpé

rante, & il y regne une partialité ſi manifeſte, qu'il

eſt preſqu'impoſſible à un étranger d'y avoir ſatisfac

tion d'un national. Il n'y a quepour le paiement des

lettres-de-change & billets à ordre quel'on obtientdu

Magiſtrat une bonne & prompte juſtice. Lorſqu'un

créancier étranger ou national fait aſſigner ſon débi

teur pourle paiement d'un papier proteſté; ſi celui-ci

n'acquitte pas l'effet dans l'inſtant même, il eſt mis

en priſon, & y eſt retenu juſques àl'entier paiement ;

il eſt de pltis condamné à bonnifier à ſon créancier

14 pour cent d'intérêt pour la premiere heure de dé

lai, & enſuite un pour cent par mois juſqu'à ce qu'il

ait rempli ſon engagement. Les jugemens des af

faires contentieuſes dans les places Ruſſes de la mer

Noire ſeront encore bien plus lents & bien plus tar

di3 qu'ils ne le ſont à Pétersbourg, parce que les na

tionaux ne manqueront pas de porter au Sénattoutes

les cauſes un peu compliquées qui ne pourront pas

être tranchées par le jugement ſommaire de la Doua
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ne, ou desautresTribunaux qui y ſeront établis; & le

malheureux étranger ſera forcé d'aller plaider lui

même, ou faire plaider un Procureur dans la Capi

tale : ce qui multipliera les frais, les lenteurs & les

difficultés.

, Il n'eſt permis aux Négocians étrangers de garder

chez eux que les comeſtibles & les boiſſons, ils ſont

forcés de mettretoutes leurs autres marchandiſes dans

les magaſins de la Couronne, ſous peine d'amende

& de confiſcation. Cette loi tient toujours le com

merce des étrangers ſous la main du Gouvernement;

elle lui donne des facilités pour les viſites fréquentes,

imprévues, ruineuſes & ſouvent inutiles, qui ne ſau

raient empêcher qu'on ne faſſe plus de contrebande en

Ruſſie que dans aucun autre Royaume du monde.

Le pays où les droits ſont les plus exorbitans, eſt

toujours celui où l'on trouve les plus nombreux & les

plus habiles contrebandiers, parce que la fraude y eſt

la plus lucrative. Ces viſites ſont ſouvent injuſtes &

occaſionnées par de fauſſes accuſations, que la con

currence & l'envie portent les nationaux à intenter aux

étrangers. Si les magaſins de la Couronne, que le

Négociant étranger a été forcé de louer, ſe trouvent

humides, & que ſes marchandiſes y éprouvent une

dégradation, il n'obtient pas pour cela la permiſſion

de les en retirer, & de les porter chez lui; ſi elles

achevent même d'y dépérir, il n'a aucun dédomma

gementà eſpérer ; il ne lui reſte d'autre parti à prendre
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que de ſe dépêcher de les vendre à tout prix ; ce qui

peut opérer ſa ruine L'éloignement de l'habitation

du Négociant à ſon magaſin lui occaſionne ſouvent

auſſi une augmentation de frais, & multiplie les em-.

barras & les dépenſes.

Les Négocians étrangers ſont obligés, par une loi

toujours en vigueur, de payer la moitié de tous les

droits de commerce en rixdalers de Hollande, & de

ſe les procurer par conſéquent à quelque prix qu'ils

puiſſent être. Lorſque le change baiſſe en Ruſſie, ce

genre d'impôt devient quelquefois infiniment oné

reux : on avudans la derniere guerre contre les Turcs

le rouble à un taux ſi bas, que les Négocians étran

gers en Ruſſie ont été contraints d'acheter les rixda.

lers juſques à 145 copeks, tandis que la Douane ne

les reçoit jamais que pour 125. Depuis la paix de Kaï

nardjik le change eſt remonté progreſſivement, &

quoiqu'il ne ſoit pas encore au pair, ni qu'on doive

préſumer qu'il y ſoit jamais, l'impôt eſt devenu plus

ſupportable; mais dans un Empire auſſi orageux que

la Ruſſie, les guerres au-dehors & les troubles au

dedans, qui impoſent preſque toujours au Gouverne

ment la néceſſité de former des emprunts très-con

ſidérables chez les Nations étrangeres, ne peuvent

que renouveller très ſouvent les maux que cette loi

cauſe aux Commerçans & au commerce. Les An

glais ſont les ſeuls qui en ſont affranchis par leurs trai

tés : cette ſeule faveur peut les rendre maîtres de tout
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le commerce, & l'on conçoit aiſément l'avantage

qu'elle leurdonne dans ce pays-là ſur toutes les autres

Nations.

Il eſt défendu à tous les étrangers de détailler leurs

marchandiſes, & de les vendre par parties au-deſſous

de la valeur de 7o roubles, ce qui leur ôte ſouvent le

moyen de ſe défaire de tel article, dont la vente en

gros rencontre des difficultés, ou préſente moins

d'avantage.

Une loi promulguée par Pierre-le-Grand a fait, de

la puiſſance paternelle en Ruſſie, une puiſſance éter-.

nelle, elle interdit toute émancipation, & ordonne

que la mort ſeule du pere pourra ſouſtraire le fils àſon

pouvoir, & le rendre maître de ſes actions : de ſorte

que tous les actes, contrats, obligations d'un fils de

famille peuvent être nuls, ſi le pere eſt aſſez de mau

· vaiſe foi pour reprendre tous les biens commeſa pro

priété, ſans vouloir acquitter les engagemens; & il.

ne reſte aux créanciers aucun moyen de recouvrer ce

qui peut leur être dû par le fils de famille. Il eſt facile

de concevoir combien le danger de contracter dans

ce pays-là avec un homme en puiſſance de pere doit

mettre d'obſtacles aux progrès du commerce.

Ce Prince avait, par une autre loi non moins nui

ſible, défendu aux étrangers de faire à aucun de ſes

ſujets au-delà de 5 roubles de crédit ; mais heureu

ſement cette loi n'eſt plus en vigueur aujourd'hui qu'à

l'égardde la derniere claſſe des Marchands en détail. •'
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Bien loin de là les Ruſſes ſe ſont mis ſur le pied de

ne plus acheter les marchandiſes étrangeres qu'à crédit

& avec de très-longs termes, d'un an, de dix-huit

mois, & quelquefois même de deux ans : de ſorte

qu'un Négociant étranger ne pouvant compter ſur le

produit du chargement de ſon navire, pour l'achat

des marchandiſes d'exportation, doit de toute néceſ

ſité former pour chaque expédition trois fonds diffé

rens ; le premier, pour l'achat de la cargaiſon; le

· ſecond pour l'achat des retours, & le troiſieme, pour

le paiement des droits & des frais de commerce : ma

niere de commercer qui ne peut être qu'infiniment

préjudiciable. -

Les étrangers établis en Ruſſie n'ont pas la permiſ

ſion de faire le commerce direct dans l'intérieur de

l'Empire, d'y débiter eux-mêmes leurs marchandiſes,

nid'yacquérir de la premieremain celles d'exportation.

Il faut qu'ils emploient l'entremiſe d'un Négociant

national qui devient leur Facteur, & ils ſe trouvent

forcés de courir tous les riſques de la mauvaiſe foi de

leur prête nom. - -

: On doit naturellement réſumer de tout ce qui pré

cede, que les Français ne feront pas avec les Ruſſes un

commerce direct plus avantageux par la mer Noire

qu'ils ne le font aujourd'hui par la Baltique, tant qu'ils

n'auront pas avec cette Nation un traité qui tempere

les droits, & abroge les loix & les réglemens dont je

| viens de donner le précis. Ces loix ſont des obſtacles
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#

inſurmontables à l'extenſion du commerce, parce

qu'étant toutes en faveur du national , & tenant

l'étranger reſſerré dans les braſſieres les plus étroites,

elles étouffent ſon induſtrie & ſes reſſources, qui

donneraient naiſſance à une foule d'avantages réci

proques. -

Ily a lieu de préſumerque les nouvelles acquiſitions

de la Ruſſie dans la mer Noire lui ſeront d'une grande

utilité pour ſes vues de conquêtes ; elle y conſtruira

aiſément des flottes capables de tenir ſans ceſſe les

Turcs dans la crainte, & de former avec ſuccès

contr'eux, tant qu'on la laiſſera faire, les entrepriſes .

les plus hardies; mais il eſt permis de douter qu'elle

tire un grand parti de ſes nouvelles poſſeſſions pour

les progrès de ſon commerce, ſi elle n'y fait partici

per tous les étrangers. Elle aura ſur la mer Noire

une marine marchande, &un nombre ſuffiſant de ma

telots; maisſes navigateurs, quand même ils auroient

la connaiſſance qui leur manque de l'Archipel & de

la Méditerranée, ne ſeront jamais les agens de ſon

commerce, & ne pourront en être que les voituriers :

il faut à cette Puiſſance des Négocians, & les fiens,

qu'il me ſoit permis de le dire, ignorans & inconnus,

n'ayant preſque tous que des richeſſes, ſans expé

rience, ſans crédit, ſans réputation, ſans connaiſ

· ſance de la maniere de traiter des autres peuples, ſans

correſpondance ſuivie dans les autres places de rEu

rope, & dont la conduite & la marche ne ſont pas
4 -
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toujours conformes aux principes adoptés par les autres

peuples commerçans, ne ſeront jamais des agens ſuf

fiſans pour ouvrir aux productions de la Ruſſie de

grands & nombreux débouchés. Il faut que les étran

gers viennent les endoctriner , mais l'Ukaſe que l'Im

pératrice a publiée il y a quelque tems, pour rendre

francs tous ſes ports de Crimée, & y appeller toutes

les Nations, n'eſt pas ſuffiſante, ſi elle laiſſe ſubſiſter

les privileges, les excluſions & les loix gênantes qui

doivent naturellement les en écarrer. Dans le nombre

des étrangers que la Ruſſie invite à venir commercer

dans ſes ports de la mer Noire, les Français ſont ſans

contredit ceux qu'elle a le plus d'intérêt d'y attirer,

parce que ce ſont ceux qui peuvent lui offrir les avan

tages les plus nombreux & les plus ſolides, & qu'au

cun autre peuple de l'Europe ne peut entrer pour cet

objet en concurrence avec eux. Le Gouvernement

Ruſſe ne devrait pas oublier que le Czar Pierre Pre

mier, en jetant ſur l'Europe ſon coup d'œil pénétrant

& ſûr, n'y vit que la France avec laquelle il lui conve

nait de ſe lier étroitement, & que ce grand Prince

rédigea de ſa propre main la minute d'un traité dont

ſa mort arrêta la ſignature, & dont la concluſion a

rencontré juſqu'aujourd'hui des difficultés ſans nom

bre qui ont toujours leur ſource dans les principes dif

férens inſpirés à ſes ſucceſſeurs. En effet, la France &

la Ruſſie ſont les deux Puiſſances qui tirent le plus

l'une de l'autre, & qui ont le plus de beſoins mu.

tuels
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tuels. La nature de ces beſoins leur dicte les clauſes

du traité de commerce qui peut leur en faciliter

l'échange, & qu'elles auraient dû cimenter depuis

long-tems, d'autant mieux que, d'un autre côté, leur

poſition géographique dicte celles d'un traité d'al

liance qui ferait peut être le bonheur de l'Europe.

Trop éloignées l'une de l'autre pour pouvoir jamais ſe

nuire juſqu'à un certain point ; placées aux deux ex

trémités de cette partie du monde, aſſiſes, ſi j'oſe

m'exprimer ainſi, dans les deux baſſins de la balance,

leur intelligence pourrait en maintenir l'équilibre,

pourrait rendre moins fréquentes les guerres, toujours

funeſtes, même aux peuples vainqueurs, & dans leſ

quelles une Nation, quelque puiſſante qu'elle ſoit,

n'acquiert jamais une grande gloire qu'aux dépens de

ſa proſpérité; mais ce dernier point exigerait une diſ

cuſſion politique qui s'écarterait de mon objet, &

ſerait hors de place dans un Ouvrage de commerce.

Tome I. - - P

-
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T A B L E A U

Des productions de la Ruſſie, & des mar

chandiſes qu'on peut en exporter.

- C o M E s T I B L E s.

#

B L E D.

Riz.

· Orge.

Seigle.

Avoine. .

Gruau.

Braſſin. . |

Bled de Turquie, ou Sarraſin. . :

Farines. - |.

Pois.

Grains.

Viandes.

Viande fraîche de bœuf, de mouton & de

cochon.

Viande de bœuf, fumée & ſalée.

Viande de cochon , ſalée & fumée.
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Viande de divers oiſeaux ſéchés & ſalés.

Langues de bœuf, ſalées & fumées.

Sauciſſes de diverſes viandes.

Poiſſons.

Poiſſons frais de diverſes eſpeces.

Saumon & ſigi, ſalés & fumés,

Citrina, belluga & morena, ſalés, & ſé

chés. -
-

Stokfish ſéché.

Caviar en maſſe & liquide.

Poutargues.

Champignons ſecs.

Beurre de vache & d2 brebis.

Fromages divers.

Miel.

Boiſſons.

Horilka , ou eau-de-vie de froment.

Hidromel. -

Bierre & houblon. -

Huile, Cire, Suif& Savon,

Huile de lin, ' ·

TP 2
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Huile de chanvre.

Cire jaune.

Cire blanche.

Cierges & bougies de cire jaune.

Bougies de cire blanche.

Suif de brebis , bouilli.

Suif de bœuf, bouilli.

· Chandelles de ſuif.

Savon blanc.

Savon jaune.

Savon verd.

Drogues.

Rhubarbe de Chine & de Sibérie.

Thé de Chine. ·

Tabac de Ruſſie de diverſes qualités, ar

ticle immenſe.

Tabac de ſemences de Virginie, d'Amers

ford & autres, ſemé dans divers cantons

de l'Empire, en carottes & en feuilles.

Anis.

Anis étoilé. -

Caſtoreum de Cabardini.

Caſtoreum de caſtor , avec & ſans lait.
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Colle forte de cuirs.

Colle de poiſſon en livrets.

Colle de poifſon en maſſe.

Colle de ſaumon. -

Potaſſe. - -

Goudron.

Poix.

Pain d'épice. -

Graine de lin pour huile & pour ſemer.

· Soie, Laine, Chanvre & Lin, Draps ,

Etoffes , Toileries , Cordages & Fils.

Soie de Chine , de Perſe & d'Italie.

Velours unis.

Velours à deſſins.

Peluches de ſoie.

Damas.

Moires.

Droguets.

Taffetas unis, rayés & chinés.

Mouchoirs.

Bas de ſoie. -

Galons, dentelles, rubans en or & argent

fins & faux. / , *a

P 3
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Rubans de ſoie.

Gazes.

Blondes. - -

Tapis & tapiſſeries de ſoie de la Manufac

ture de la Couronne.

Ceintures ou écharpes de ſoie.

Laine d'Ukraine & d'Aſtrakan , de Cazan &

d'autres Provinces.

Draps fins de la Manufacture de la Cou

ronne tous en laine d'Eſpagne.

Draps communs en laine de Ruſſie.

Draps groſſiers ou feutres pour l'habillement

des payſans.

Ceintures ou écharpes de laine & de ſoie.

Kilims ou tapis de laine tiſſus & foulés.

Couvertures de laine.

Lin premiere qualité.

— ſeconde qualité.

— troiſieme qualité.

— quatrieme & derniere qualité.

Chanvre premiere qualité.

— ſeconde qualité.

-- troiſieme qualité.

- quatrieme & derniere qualité,

• - "
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· Toile de lin blanche & large.

blanche & étroite.

Toile de lin crue & large. |

crue& étroite.

Toile fine & large, en rouleaux.

- - étroite , en rouleaux.

Toile griſe, groſſe, large.

étroite.

Toile groſſiere d'emballage, large.

étroite.

Toile polie, imprimée & colorée. .

Toile étroite & commune, appellée %ra- .

chenine. ' ,

Toile à voile. • *

. fine, nommé wlaame%.

plus étroite, nommée ra

vendo (.

Toile, blanche & bleue , nommée tich ,

pour les couvertures de matelas & dou

blures d'habits, , , ' .

Toile percée,large& étroite, nommée bran.

Calemande de lin.

Toile cirée. . • • •* - -

Nappes blanches, larges de 3 à 4 archines.

A.

P 4
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Serviettesblanches,larges de 3 à 4 archines.

Serviettes blanches, plus larges.

Cordages de chanvre, de diverſes qualités,

goudronnées & non goudronnées.

· Fil blanc & gris, fin.

groſſier.

Fil teint de diverſes couleurs.

Pelleteries.

Renards noirs, de diverſes qualités.

ventre dudit.

gorge.

dos.

chignon du col.

pattes.

front.

queues.

Renards de pierre, bleu.

ventre.

gorge.

dos.

| chignon.

pattes. . |

,
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|, front.

queues.

) Renards rouges & blancs.

ventre. ' .

gorge.

dos.

chignon.

\ · pattes.

front.

queues

A

Martres - zibeline . - 4 ,

Ventre.

dos.

gorge.

pattes.

front.

queues. /

, Martres de différentes ſortes.

-- * VentrC.

dos. .

gorges

- pâttes.

front.

, queues.

ſ

- \

#
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Hermines de premiere qualité. .

Petites hermines. - -

Linx de diverſes ſortes. · · -

Ventre,

dos, •

- pattes,

Raſſamaki. • ' ' ' >

*etit-gris blanc, gris & noir.

Ventre,

- dos. ! )

queues. -

Rass palmiſtes tigrés. & zébrés.

Belettes. . . ,

Korſaki. : - 5

Charki. •

9urs noirs, gris & blancs.

Loups de différentes ſortes,

VCflff6.

dos. . - _ .

Lievres blancs & gris. . 5

ventre. . ; - |

dos. . ! . |

pattes. . !

front.. .

oreilles.
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Lapins blancs , noirs & gris.

V611tI'C,

dos. -

Agneaux d'Ukraine, de Kalmoukie , des

Kirgis & de Ruſſie, blancs, gris , rou

| ges, bruns & noirs. -

Agneaux morts nés, gris & noirs.

Moutons blancs, rouges , bruns & noirs.

Chats de§& couleurs.

Ventr6,

dos.

Blaireaux.

Genottes. |

Ircha. -

Toutes ces pelleteries ſe vendent en pe

liſſes, en manchons, en ſacs & à pieces. .

Cuirs & Peaux.

Cuirs de bœufs non préparés.

Cuirs préparés pour ſemelles.

Peaux de bœufs préparés comme les peaux

d'élans.

Cuirs de vaches, préparés & non préparés. .
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/
-

Peaux de veaux ſeches.

Peaux de chevaux préparées à la maniere

des peaux d'élans.

Peaux d'élans préparées.

Peaux de ſerfs & de ſaigatlh, préparées &

non préparées. -

Saffian de diverſes couleurs.

Peauxde chevres & de béliers, blanches &

noires, préparées. -

Peaux de chiens préparées, pour les gants,

blanches & teintes.

Peaux de ſerozys.

Peaux de belka.

Peaux de liſinovy.

Peaux de Chakluſii.

Bottes.

Gants de cuirs , fourrés de laine, blancs

& noirs.

Souliers pour hommes & pour femmes.

Sacs de cuir doux.

Divers cuirs de Ruſſie , blancs rouges &

noirs.

Poils & Plumes.

Crins de cheval, gris & cruds.
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Crins de cheval, cuits.

Queues de chevaux.

Poil de cerf.

Poil d'élan.

Poil de vache, crud.

Poil de chevre.

Soie de porc.

Plumes d'oie.

Duvet de l'oiſeau agatsch.

Duvets de divers oiſeaux.

Lits de plumes. \

Métaux & Ouvrages divers

Or en lingots.

Or battu en feuilles , & livrets.

Argent en lingots.

Argent battu en feuilles, & livrets.

Cuivre rouge & jaune, en planches, plats,

pieces , & en coupons, comme vieille

l vaiſſelle, &c. ,

Cuivre rouge & jaune, travaillé , en ca

nons, cloches, vaiſſelles, chaudieres ,

chaudrons , marmites , caſſeroles &
%
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autres uſtenſiles, étamé & non étamé.

Fer en fonte. ·

Fer caſſé en divers ouvrages.

Fer gueuze, travaillé en barres , canons,

bombes, boulets, chaudieres, chaudrons

& autres uſtenſiles.

Fer travaillé par les forgerons. /

Fer noiren plaques , doublé & non doublé.

Fer blanc doublé.

Ouvrages divers de fer blanc.

Ancres de fer.

Fuſils garnis en fer & en cuivre.

Ouvrages de ſerrurerie de toute eſpece.

Clous de fer. -

Acier.

Divers ouvrages d'acier.

Sels 3 Pierres & O5.

Sel de Ruſſie.

Salpêtre.

Soufre.

• Poudre à canon.

Poudre fine pour la chaſſe,
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Pierres à aiguiſer.
-

Pierres ſpéculaires de diverſes ſortes.

Pierres d'écreviſſes.

Os de mamouts de Sibérie.

Dents de poiſſons, grandes & petites.

-

Bois de conſtruction de toute eſpece.

Mâtures de toutes grandeurs. -

Bois de chauffage. |

Tonneaux de divers bois. . / . .

r Mattes.

-

Nattes doubles ordinaires,

Sacs de nattes, grandes.

Sacs de nattes, petites. | | |
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=m

EXTRAITDU NOUVEAUTARIF.

Droits d'entrée ſur les marchandiſes d'im

portation.

SAINT-PÉTE Rs BoUR G, 1783.

Pour Berkowitz de 1o pouds du DRoITs.

4oo livres. R. Co.

ALUN, º - • · I

Bois de Sandal rouge, , · I 2o

moulue, 5

bleu, 6o

moulue , 2 5o

jaune, 4O

· moulue , , , 2

Plomb, ------- · · · ' : 72

Soufre , 2 4O

Pour poud de 4o livres.
: º , " ;

Amandes , 8o

Anchois & ſardines en barils &

flacons, - 2

Anis ,
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· Anis ;

/

Brignoles,

Caffé,

Canelle ,

Chateignes ,

Coriandre ,

Cubebes , - -

Cumin, - -

Écorces de citron & d'orange ;

Figues,

Gingembre blanc ,

gris & noir,
Girofle , • .

Orge mondé,

, Noix muſcade, - -

Huile d'olive en barils & flacons,

| Macis ou fleur de muſcade,

Poivre Anglais, ou tête de clous de

giroffe pilée,

blanc & noir ,

Prunes Sainte-Catherine,

· ordinaires,

Raiſins 3 | * -

Raiſins de Corinthe» -

Tome l. -

sº4C.

8o

8o

12

6o

5o

8o

| 15

I.2

I2

2Q

2

2

· I2

4O

I 2

2G)

6o

I 2

4O

49
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R

Riz ,

Safran , 24

Sagou , 2

Sucre rafiné , I

melis, 1

lompes , I

candi , 1

brut ,

3 . rafiné en Europe , ſuivant

la valeur par roubles,

Syrop blanc, - I

brun ou mélaſſe,

Ambre non ouvré , 4

Beurre , -

Blanc d'ardoiſe ,

Borax , - I

| Camphre, -

· Carm n , | 4o

Cerme , - -

Cire d'Eſ agne, , . 24

* Cociienlile , * , - º ^ I O

Cotonblanc filé, & meche de coton

' .> filé & teint, s , 2

· Etain en barres & en ſaumon ,

•

)

C.

| 2O

40

2O

6o

2O

20

8o

6o

4O

6o

24

8o

8o

6o

8o

22
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Fromage d'Angleterre & de Hol

lande ,

parmeſan,

Garance,

Gomme - bezoin,

· · ordinaire,

lacque ,

de Sénégal & d'Arabie,

Ivoire & écaille non ouvrés,

Indigo Guatimale, St.-Domingue ,

, Curaçao & en poudre ,

Indigo ordinaire , dit krouti, de la

5

| Jamaïque,& indigo en balle, 11o

Noix de Galles , .

| Paſtel ou guede,

Perles de verre ,

Pierres à fuſil 2

Rocou ou orléans, -

Curcuma ou ſaffleur, -

Tartre ,
-

Toutenague, ou tintenague, ou

ſpiaure,

Verdet de Veniſe ,

ordinaire,

". - Q2

, f , , '.

C.

4Q

6o

4Q

3Q

4O

1 2

2 Cl

28

6o

6o

I O

24

. 1 6 2o

5 4o
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Vermillon ,

Vitriol de Chipre,

noir ,

Sel ammoniac,

Acier, par barils de trois pouds,

Aiguilles, par millier , -

Cartes à jouer, par douzaine,

Caſtors, pour dix peaux ,

Epingles , toutes ſortes, par liv.

Fer blanc double, par baril de 45o

féuilles , - -

ſimple ditto,

Faulx , par cent pieces,

Harengs de Suede & de Norwege,

par tonne, º -

" de Hollande &d'Angleterre,

Loutres, par dix peaux , -

Outils pour les Serruriers, Sculp

teurs, Tourneurs & Menuiſiers,

par poud,

Papier grand royal, par rame,

' moyen ditto,

petit ditto , -

de poſte ditto, "

8o

5o

6o

I 5

4O

6o

I

:

3o

8o

1 5o
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#

Papier à tranche dorée, - -

propatria,

, d'imprimerie & à cartes,

| ordinaire, , -

Tabac d'Eſpagne & de Portugal,

- par livre,

canaſtre, d. d.

coupé, d.

en rouleaux & en feuilles,

, par poud ,

rapé, par livre,

Bouteilles, pour cent pieces,

Glaces à miroir , ſavoir :

de 4 verchots & au-deſſous,

par douzaine,

de 6 ditta , d.

de 12 d. par piece ,

de 16 d. d.

de 2o d, | d.

Celles au-deſſus de 2overchots, ſui

vant la valeur, par rouble,

Porcelaine, fayence & poterie, ſui

vant la yaleur, par rouble,

Verresàvitres, ſuiv.lavaleur,par R.

1 8o

I 2O

75

4O

14

24

2C

6o

4C

, 4O

29.

Q;
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Toiles de coton blanches à impri

mer, dont la valeur n'excede pas

2o cop. par archine ,

Toutes les autres toiles blanches de

coton à imprimer , ainſi que le

mirkal , dont l'archine vaut au

deſſus de 2o cop. ſuivant la valeur

par rouble ,

Toiles peintes & mouchoirs des In

des, ainſi que d'Europe , moyens

& fins ;toiles de coton ordinaires,

ſans fil & avec du fil, ſuivant la

valeur, par rouble,

Mouſſeline , cambrai & batiſte ,

ſuivant la valeur, par rouble,

Etoffes de coton, ſavoir : velverets,

tchickfells, peluches , futaines ,

bayettes, & toutes ſortesd'étoffes

pareilles, blanches, teintes , im

primées & mêlées avec du fil,

ainſi que étamines , bouracans,

droguets , calemandes , came

lots , griſettes , châlons , raz 2

ſerges & toutes autres ſortes pa

R. C.

I.2

4©

3o
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reilles, unies & figurées, mê

lées avec du poil de chameau,

ſuivant la valeur, par rouble , 3G»

Dreps de caſtor , de France, d'An

gleterre & de Hollande, de # à 1

# de large, par archine, - 42

Draps de laine, teints ou non teints,

de France , d'Angleterre & de

Hollande, de#à 1#de large & de

moindre largeur, ainſi que les

draps de Berry, de Hollande &

d'Angleterre , par archine, 3o

A double face ditto , 42

Draps ordinaires de Siléſie , dits

karnower, tritzatower , & autres

| draps ordinaires, par archine, | 17

Draps ordinaires pour ſoldat, ditto, 2 I

Ratines , »^ - 26

Flanelles, ſuivant la valeur , par R. 3o

Bayettes fines, unies & à mouches ,

de 1 # à 3 arch. de large, par arch. 4O

— plus étroites que 1 # archine, d. 2C)

— à plusgros fil, plus large que 1 #

archine, par archine, 2Q.

Q 4
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Bayettes plus étroites que 1 # arch.

par archine , - -

Eaux de vie à ſimple preuve , ainſi

que le rhum , par ancre ,

–à double preuve, ou eſprit,

Arrac ou rhum, pour 12 bouteilles,

Toutes ſortes d'eaux-de-vie étran

geres , diſtillées de vin, douces

& avecépiceries, parancre,

Dites en bouteilles & flacons, en

proportion de la meſure ci deſſus,

Toutes ſortes d'eau de vie de grain
l'entrée défendue. | A

Toutes ſortes d'eſprits propres à

guérir les bleſſures , ainſi que

toutes ſortes d'eaux de ſenteurs,

ſuivant la valeur, par rouble,

Pins , ſavoir :

Vins de Tokay , & toutes ſortes de

vins liqueureux deHongrie, pouranthal de 5 eymers, r

Vin de table ordinaire de Hongrie,

- de Champagne, par bouteille,

R.c.

I4

28

I6

3o
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Vins de Bourgogne, rouge & blane

par bouteilles, -

Vins deFrance ordinaires, qui vien

· nent directement de France par

barrique de 24o bouteilles,

—venant indirectement, &c.

Vins d'Eſpagne & de Portugal , de

toutes les qualités , venant direc

tement de ces pays par des na

vires nationaux ou Ruſſes, &

pour compte Eſpagnol , Portu

gais ou Ruſſe, par barrique ,

–S'ils ſont chargés ſur des navires

d'autres Nations, quoique venant

directement d'Eſpagne ou de Por

tugal, & pour compte Eſpagnol,

ou Portugais, ainſi que quand ils

ne viennent pas d'Eſpagne & de

Portugal, par barrique ,

Vins du Rhin, de Mozelle, Neker,

de la Franconie, Reimich , Blei

cher , ainſi que toutes ſortes de

, vins d'Allemagne, par barrique,

Vin du Cap, rouge & blanc , dit

f

R. C.

5o

I 5

18

4 5o

I 8

I 5
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Conſtancia, par demi-bouteille,

Lacrima - Chriſti , & vin de Sira

cuſe, venant directement d'Italie

ſur des navires & pour compte

d'Italiens, ainſi que ſur des na

vires & pourcompte Ruſſe, par

douzaine debouteilles,

Vins venant directement ou indirec

tement, mais ſur des navires d'au

tres nations , par douzaine de

bouteilles ,

Vin de Florence, & toutes les au

tres ſortes de vins d'Italie (excep

té celles ci-deſſus nommées ) ve

nant directement, comme ci-deſ

ſus ſpécifiées , par douzaine de

· bouteilles,

— venant indirectement, ditto.

Bierre étrangere, par barrique de

24o bouteilles,

Vinaigre de vin & de cidre, ditto.

Jus de citron , par ancre ,

Citrons ſalés, par pipes de deux

barriques ,

A

2O

I

6o

36

72

2C

4O
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- L. C

Scieries , ſavoir :

Glacés & ſcirſakas, en or & en ar

gent unis, ſuivant la valeur , par

rouble , ", · 4O

Velours unis , à poil & ras, à une

double face, par livre, . 5 ,

— à fleurs, rayés , façonnés, com

me auſſi toutes ſortes d'étoffes

veloutées, par livre , 7

-à poil, à fleurs , d'une couleur

& à une face , par archine , 5o

- à bordures façonnées & cou

drées, pour habits & veſtes, par

livre, I2

Damas à deux faces, par livre, 4

Griſettes , moires, mi-moires , &

toutes ſortes d'étoffes ſemblables

d'une couleur, rayées & à petites

fleurs , par livre ,

— à bordures ouvrées , par livre,

Gros de Tours, gvos de Naples &

ſatins , d'une couleur & chan- '

geant, par livre , 3

#
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Si ces étoffes,ou autres ſemblables,

ſont de diverſes couleurs,& que

le fond ſoit uni, pour livre,

Toutes les ſoiries imprimées &

· peintes, ainſi que celles ſur leſ

quelles on a coté des ornemens,

Paieront en ſus des droits particu

liers à chacune, pour l'imprime

rie & le deſſin, par livre,

Etoffes de ſoie tricotées pour veſtes

& culottes, par archine,

Gaze de ſoie & Marli, comme auſſi

crêpe blanc & noir, ſuivant lava

leur, par rouble,

Etoffes de ſoie de toutes ſortes 2 ,

mêlées de ſoie,poil de chameau,

coton ou fil (& qui ne ſont pas

particuliérement ſpécifiées dans

le Préſent tarif), ſuivant la va

leur, par rouble, |

Rubans & paſſemens ſans or ou ar

gent , develours, ſoie, padoue,

laine, coton, poil de chameau&

de fil, ſuiv, la valeur,par R.

R. C.

4Q

3o

3o

4©.
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, Toutes les marchandiſes ſuivantes ſont

franches de droit, ſavoir :

Pommes, poires , citrons , oranges dou

ces & ameres , & toutes ſortes de fruits

frais. · - -

Huitres fraîches & ſalées.

Diamans taillés & non taillés , ouvrés &

nonouvrés.
- -

| Tableaux & eſtampes, avec & ſans

Or& argent en monnoies étrangeres &

lingots.

| | Eaux minérales.

Drogues d'Apothicaires, conſiſtant en

ingrédiens ſimples de médecine.

Livres imprimés , reliés & non reliés. ,

Inſtrumens de Mathématiques & de Chi

rurgie, quelle qu'en ſoit la monture , &

toutes ſortes d'inſtrumens de Muſique. .

Bois de toutes ſortes, pour meubles &

carroſſes. - •

Fleurs, arbres & ſemences. »

Vif-argent, tuiles, éderdons, chardons ;

terre & argile.
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\.

Charbons de terre & pierre d'ardoiſe:

Laine d'Eſpagne , de Poméranie, de

Siléſie & autres,

Coton crud.

Soie crue & non filée.

Toutes ſortes de poiſſons vivans.

Chevaux, étalons, juments, excepté les

hongres, qui paient vingt pour cent de la

valeur.

D'autres animaux vivans ou rembourrés.

Nota. Les droits ſe paient la moitié en monnoie

ruſſe, & l'autre moitié en rixdalers de Hollande, 14

deſquels doivent peſer une livre, & ce qui manque

à ce poids doit être ajouté. Chacun de ces rixdalers

eſt computé à raiſon de 125 copeks.

Outre cela on paie deux pour cent ſur le montant

des droits des marchandiſes d'importation,& unpour

cent ſur celles d'exportation.

Les marchandiſes avariées doivent être vendues en

encan public, & on paie cinq pour cent du produit

de la vente pour droits d'entrée; mais on paiera les

droits en entier, ſuivant le tarif, de celles qui font

rrouvées ſaines, & qui n'ont rien perdu de leur va

leur. - .
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Toutes les marchandiſes qui paient les droits ſui

vant la valeur, doivent être déclarées chacune ſépa

rément, c eſt à-dire, la quantité de chaque ſorte qui

ſe trouve dans chaque futaille, caiſſe, balle, &c.

Les marchandiſes qui ont payé les droits d'entrée,

& qui ſont renvoyées, ſont exemptes des droits de

ſortie. -

Il eſt défendu d'importer ou d'exporter toutes ſortes

de monnoies ruſſes, de quelque métal qu'elles puiſ

ſent être, ainſi que des aſſignations ou billets de

banque.

• •
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EXTRAIT DU NOUVEAU TARIF,

Droits deſortie ſur les marchandiſes d'ex

portation.

SA1NT - PÉTERs BoUR G, 1783.

Pour Berkowitz de 1o pouds du DRoITs,

4oo livres. R. Co,

CHANvRE net , ou premiere

ſorte, I 66

ouchiot, ou deuxieme

ſorte, 1 26

demi-net , ou troiſie

me ſorte , I

Etoupe de chanvre ſérancée, 5o

non ſérancée, 25

Cordage de chanvre goudroné &

- non goudroné, 45

d'étoupe de chanvre , d, I2

Lin à 12 têtes, 3

à 9 ditto , 2 8o

à 6 ditto , 2

Etoupe



de la Mer Moire. . 257

R. C.

Etoupe de lin , - : , 8o

Suif à chandelles & à ſavon, 2 86

Fer en barres, vieux ou nouveau , .. : 37

Potaſſe & perlaſſe , meilleure qua- . ::* - • • ! .

lité , · · · 2 I !5

Ditto. d. ordinaire, 1 :

Réſine ou colophane, , º3o

Soufre , , • 2 c :25

Crin de cheval, crud & bouilli, . . 5o

Poil de vache, crud, 3

bouilli, | - · fiaac.

-- : . : . : gb :: !

Par poud de 4o livres. : ' i cx

. . , ... ^ • -

Cuirs rouges, blancs & noirs, | | ss

Cuirs à ſemelles , - | | 1o

Huile de chanvre , ' 16

de lin, - : 16

de poiſſon, par futailles de

ſept pouds , | 3o

| Goudron épais & liquide, , , ' 1

Chandelles de ſuif, 2O

Bougies, - · ' fºanc.

Savon , t , 5

Tome I. · 3 | R
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- · R. C,

Cire jaune, - | 4O

blanche , . - - 32

Caviar , - - - - - - 8

Mi-l crud & purifié, : franc

Tabac en feuilles bakoun , - 3

Viandes de bœuf& de porc,fumées

º & ſalées , - . - 3 #

Foies de porc, | 48

Colle de poiſſon entablettes, 1 5o

s en livrets, 1

Cofle ordinaire, propre pour col

ler du papier , &c. franc. -

Rhubarbe en maſſe & ſemence, 6

Caſtorée, - ' - • I 2

Ditto du muſc , · 24
- Talc, / · · · · 6o

salpêtre rafiné, & non rafiné, . | 6o

Yeux d'écreviſſes, | | 4

Houblon, - · · · · 2o

· De diverſes meſures & pieces.

Toiles de lin larges & éroites, blan

, ches , pour mille archines , · 5
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R. C.

Toiles de lin écrues ditto, · 4

Toiles liſſées , larges & étroites,

imprimées & teintes ditto, 2 ,

Toiles unies & façonnées , dites . ::

krach ditto, · - - , 2 ..

Toiles à jour dit bran , larges & : ;

étroites ditto, " , · · 1 :

Toiles à ſerviettes étroites, ordi- ...

naires, point ouvrages de fa

brique ditto , · · · ) 1.

Toiles à ſac, groſſes , étroites &

larges, ou krach ditto, | r -

Coutils d'une archine de large & ;

au-delà , pour cent archines, -- 5o

Coutils plus étroits qu'une archine

ditto » - - · 25

Toile rayée, large & étroite ditto, 25

Calemandes, pour piece de 6o ar- -

chines , - 6o

Toile flamande, pour piece de 5o

archines, , 5o

Toiles à voiles ditto, 4O

· Ravendouc ditto, - 4o

Toiles imprimées, franc.

2,
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R. C,

Bougran,
- franc.

Nankin, ditto.

Nappage & ſerviettes blanchies ,

ouvrage de fabrique, ditto.

Nattes vieilles & neuves, pour mille

pieces , 6

Sacs de nattes , ditto, : 4

Peaux de lievre,blanches, ditto, 6

griſes , ditto, 17 58

t en ſac , blanches, par ſac, 2o

griſes ditto, - º 3o

Pelleteries, ſavoir : renards bleus,

martres, loups , lapins, loups- .

cerviers, loutres compoſés de -

diverſes parties, comme du dos ,

des pattes, du col, des côtes & c .

des queues, ainſi qu'en peliſſes, .

ſuivant la valeur, pour rouble, I Q

Martre-zibeline ditto , - , 6

Renards bruns ditto , 6

rouges & blancs, pour 1o .

peaux , s . .. I 2O

Hermines, pour 4o peaux, - 1

en ſacs , par ſac, 4
-

-

-
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- R. C.

Peaux de chat de toutes ſortes,

blanches & noires, p. 1oo peaux, 1

Queux de chevaux,p. 1oo pieces, IO

Langues de bœuf,fumées & ſalées,

pour 1oo pieces , 25

Pour Chetwert.

Graines de lin, à ſemer , 82

à faire de l'huile , 42

de chanvre , 24

Froment & farine de froment, 9

Seigle & farine de ſeigle, 6

Avoine , A. - 8

Orge, - | 12

Dreche ou malt, I 2

5\- ſd

'i
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| T A B L E A U

Des frais ſur les marchandiſes d'impor

tation en Ruſſie. -

ON a vu dans le Tarif ci-devant le

prix de la douane ſur les diverſes mar

chandiſes d'importation en Ruſſie. Quant

aux frais , il n'y a que ceux de l'expédi

teur à trois pour cent ſur le montant de la

douane ; du courtage, à un demi pour cent;

du commun ou de la factorie, à un huitieme

pour cent, & de la commiſſion & frais ex

traordinaires, à trois pour cent, qui ſoient

fixes & invariables ſur tous les articles.

Les autres frais du fret, du droit de Sund,

du magaſinage & des porte-faix , varient

ſuivant la nature, la qualité, la quantité &

le volume des diverſes marchandiſes. Dans

le commerce que les Français pourront

faire avec les Ruſſes par la mer Noire, ils

auront de moins à payer le droit du paſſage

du Sund, & le fret ſera différent.Il ſuffit de

•.
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T A B L E A U

Des frais ſur les marchandiſes d'impor

tation en Ruſſie. -

ON a vu dans le Tarif ci-devant le

prix de la douane ſur les diverſes mar

chandiſes d'importation en Ruſſie. Quant

aux frais , il n'y a que ceux de l'expédi

teur à trois pour cent ſur le montant de la

douane ; du courtage, à un demi pour cent ;

du communou de la factorie, à un huitieme

pour cent, & de la commiſſion & frais ex

traordinaires, à trois pour cent, qui ſoient

fixes & invariables ſur tous les articles.

Les autres frais du fret, du droit de Sund,

du magaſinage & des porte-faix , varient

ſuivant la nature , la qualité, la quantité &

le volume des diverſes marchandiſes. Dans

le commerce que les Français pourront

faire avec les Ruſſes par la mer Noire, ils

auront de moins à payer le droit du paſſage

du Sund, & le fret ſera différent.Il ſuffit de

-
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T A B L E A U

Des frais ſur les marchandiſes d'impor

tation en Ruſſie. -

ON a vu dans le Tarif ci-devant le

prix de la douane ſur les diverſes mar

chandiſes d'importation en Ruſſie. Quant

aux frais , il n'y a que ceux de l'expédi

teur à trois pour cent ſur le montant de la

douane ; du courtage, à un demi pour cent;

du commun ou de la factorie, à un huitieme

pour cent, & de la commiſſion & frais ex

traordinaires, à trois pour cent, qui ſoient

fixes & invariables ſur tous les articles.

Les autres frais du fret, du droit de Sund,

du magaſinage & des porte-faix , varient

ſuivant la nature, la qualité, la quantité &

le volume des diverſes marchandiſes. Dans

le commerce que les Français pourront

faire avec les Ruſſes par la mer Noire, ils

auront de moins à payer le droit du paſſage

du Sund, & le fret ſera différent.Il ſuffit de
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T A B L E A U

| Des frais ſur les marchandiſes d'impor

tation en Ruſſie.

ON a vu dans le Tarif ci-devant le

prix de la douane ſur les diverſes mar

chandiſes d'importation en Ruſſie. Quant

aux frais , il n'y a que ceux de l'expédi

teur à trois pour cent ſur le montant de la

douane ; du courtage, à un demi pour cent;

du commun ou de la factorie, à un huitieme

pour cent, & de la commiſſion & frais ex

traordinaires, à trois pour cent, qui ſoient

fixes & invariables ſur tous les articles.

Les autres frais du fret, du droit de Sund,

du magaſinage & des porte-faix , varient

ſuivant la nature , la qualité, la quantité &

le volume des diverſes marchandiſes. Dans

le commerce que les Français pourront

faire avec les Ruſſes par la mer Noire, ils

auront de moins à payer le droit du paſſage

du Sund,& le fret ſera différent.Il ſuffit de
*.
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T A B L E A U

Des frais ſur les marchandiſes d'impor

tation en Ruſſie. -

ON a vu dans le Tarif ci-devant le

prix de la douane ſur les diverſes mar

chandiſes d'importation en Ruſſie. Quant

aux frais , il n'y a que ceux de l'expédi

teur à trois pour cent ſur le montant de la

douane ; du courtage, à un demi pour cent ;

du commun ou de la factorie, à un huitieme

pour cent, & de la commiſſion & frais ex

traordinaires, à trois pour cent, qui ſoient

fixes & invariables ſur tous les articles.

Les autres frais du fret, du droit de Sund,

du magaſinage & des porte-faix , varient

ſuivant la nature , la qualité, la quantité &

le volume des diverſes marchandiſes. Dans

le commerce que les Français pourront

faire avec les Ruſſes par la mer Noire, ils

auront de moins à payer le droit du paſſage

du Sund, & le fret ſera différent.Il ſuffit de
".
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donner un compte ſimulé des frais ſur un

ſeul article, il ſervira de regle pour tous

les autres. - · · • - •

Frais ſur un baril de cochenille , montant R. 1172 5oC.

Fret . . » . . . - R.

Droit du Sund . . . . -

· Douane, R. 2co. 4o.

La moitié en monnoie Ruſſe ,

- à Cop.83 # . .. R. 1oo 2o

L'autre moitié en Rixd.

achetés à Cop. 133 ,

donnés à Cop. 125 - 1o6 3o_

º† à 3 p.# du montantde

, - la douane . .. • • • • •
Porte-faix . . . . . - . -

Courtage # p.#, & factorié # p.#

Magaſinage . .. : . . ....

Commiſſion & frais extraordi

naires, à 3 p #. • • • •

2 3 C.

C> © jo

2o6 7o

259 93

6 2o

5o

7 33

I 5o

| 35 17

Net produit du baril de cochenille . .. 912 57

*

=mqs
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,

P O I D S E T M E S U R E S

D E R U s s I E.

LA livre , qui vaut treize onces de

France, ou environ le lot, dont trente

deux font une livre. - | .

Le ſolotnik, dont trois font le lot : il eſt

diviſé en trois grains, & les grains en dix
ſcrupules. • * • • • •

Le poud, qui eſt de quarante livres

de Ruſſie , ou trente - trois livres de

France.

Le berkowitz , qui contient dix pouds.

Le thetvert , meſure des grains, qui eſt

de neuf pouds & demi.

Meſures pour les liquides.

Le védro, contenant treize pintes de

Paris.
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La pipe, qui eſt de douze ancres. .

L'ancre équivalante à quarante · pintes

de Paris. - -

Meſures pour les diſtances.

La verſte, égale à un quart de lieue

de France, de vingt-cinq au degré.

L'archine , dont cent ſoixante-quatre

font cent aulnes de France.

Le verſchok, ſeizieme partie de l'ar

chine. - - -

Le ſac, meſure de trois archines, pour

les ſeules pelleteries. .
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MONNOIES DE RUSSIE.

Valeur Argent de France

| * En Or. " 62Il

-
Ruſſie.

- R. Cop. liv. ſols. -

L'IMP É R 1A LE . .. 1o -

La demi impériale. . 5

Le ducat . . . . 2

I
Le rouble d'or . . .

Le demi-rouble# /4/'€S,

En Argent.

Le rouble valant . . : 1oo

Le demi-rouble ou poltina

Le quart de rouble . . .

· Les pieces de 2o . .

Les pieces de 15 . . .

Les pieces de 1o , appel

lées grivixe . . . .

En Cuivre.

Les pieces de 1o , . .

· Les pieces de 5 . . .

Le pieces de 3 , appel

lées altina . . . .

Les Pieces de 2 . . . .

Le copek • · • © © © ©

5O

25

2O

15

IO

I ©

3

au cours actuel du

mois de Décemb.

de l'année 1784.

Environ

de 4 l.

à 4 l. 2 f.
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Il eſt très difficile & même impoſſible

de donner une évaluation fixe & préciſe

du rouble de Ruſſie en monnoie de France,

parce qu'elle dépend du cours du change

des places qui échangent avec Péterſ

bourg , & principalement Amſterdam,

& que la paix ou la guerre, les emprunts

que peut former le Gouvernement , la re

cherche des rixdalers, les momens d'achats

qui ſe font en Janvier & Mai juſqu'en Sep- .

tembre , y apportent de fréquentes varia

tions. Dans le moment préſent, au mois de

Décembre 1784, on peut évaluer à peu

prés le rouble de 4 liv. à 4 liv. 2 ſ., & cal

culer d'après ce taux la valeur de toutes les

autres monnoies d'or, d'argent&de cuivre,

en monnoie de France. .
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«====Ç#*====>

C I R C A s s I E.

LA Circaſſie proprement dite eſt un Etat

de la domination du Khan des Tartares ,

qui s'étend du nord au ſud, depuis le fleuve

Couban juſques dans la chaîne du mont

Caucaſe; & de l'eſt à l'oueſt, depuis la mer

Noire juſqu'au Cabarta, Province qui ap

partenoit autrefois au Khan,& qui eſtdeve

nue indépendante par leTraité de Belgrade.

On comprend communément auſſi dans la

Circaſſie l'iſle de Taman , & toute l'éten

due de terre qui eſt entre le fleuveCouban

&la mer d'Azoph. -

La Circaſſie eſt diviſée en un très-grand

nombre de Tribus qui ont chacune à leur

tête des Beïs. Ces peuples ſont extrême

ment belliqueux : on peut voir tous les

détails que j'ai donnés de leur Gouverne

ment, de leur Religion , de leurs mœurs

& de leurs uſages dans le Mémoire ſur la
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Petite-Tartarie, que j'ai eu l'honneur d'en-'

· voyer à la Cour en 1755. : · · , · }

· Je me borne actuellement aux éclairciſſe

mens qui peuvent concerner le commerce.3

Les principales villes de la Circaſſie ſont

Taman , Temruck , Atchou , Agdja ,
Sooudjouck & Caplou. - • -

- 1°. Taman eſt une petite ville ſituée ſur

le bord oriental du détroit de Yénicalé.

On y compte environ ſix mille habitans,

douze Moſquées, un bain & environ cent

boutiques : il y a un lac autour duquel les

eſclaves Georgiens mis en liberté ont for

méun quartier qu'on appelle le quartier des

Georgiens. · · · · - T ci , | : - 2

Il y a dix-huit à vingt bâtimens, affectés,

à cette ville, de cinq cents juſqu'à mille

quintaux de portée; on les appelle tombazº

les bâtimens ne peuvent pas hiverner dans

la rade, & vont ſe mettre à l'abri dans le

port de Kerche en Crimée.-Quoique cette

ville ſoit dans le territoire du Khan, &

cenſée du domaine de la Circaſſie; comme

il y a une petite fortereſſe, elle eſt au
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nombre des places de la dépendance du

Grand-Seigneur : on y compte cinquante à

ſoixante pieces de canon : le Grand-Sei

gneur y tient une petite garniſon de Ja

niſſaires, & la place eſt commandée par un

Muſſellim qui dépend du Pacha de Yéni

kalé. " . |

2°. Temruck eſt une petite place forti

fiée, à ſix lieues N. E. de Taman : il y a

environ deux mille habitans, deux Moſ

quées, douze à quinze boutiques, ſoixante

dix à quatre-vingt pieces de canons, & une

garniſon de Janiſſaires : Berberzemin, dans

la mer d'Aſoph, eſt l'échelle de Temruck :

c'eſt un mauvais port où les bâtimens ne

peuvent aborder qu'avec un tems calme. .

· 3°. Atchou eſt un fort où il y a environ

trois à quatre cents habitans, y compris les

Janiſſaires de la garniſon; il eſt ſitué ſur

une des bouches du Couban : les fortifica

tions ne ſont que de bois, garnies de vingt

ſix à trente pieces de canon : les foſſés ſont

remplis d'eau : ſon territoire eſt ſi maréca

geux qu'il rend cette place abſolument im
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prenable. Dans la derniere guerre , les

Ruſſes l'aſſiégerent inutilement pendant

vingt jours : il n'y eut que, deux hommes

de tués dans le fort pendant tout le fiege.

Il y a des couſins ſi gros & en ſi prodi

gieuſe quantité, qu'ils en font unlieu inha

bitable. Cette place eſt éloignée de vingt

deux lieues au N. E. de Taman ; elle eſt

commandée par un Bey Tartare à la npmi

nation du Khan. . u .. ! .. : e - c

- 4º. Agdja eſt une petite fortereſſe à

vingt lieues S. E. de Taman, où l'on né

compte pas plus de cent à cent cinquante

habitans, & dix à douze pieces de canon;

La place eſt commandée par un Mirza Tarz

tare, mis par le Séraskier du Couban; elle

n'eſt point gardée par des Janiſſaires, mais

ſeulement par quelques Milices du pays ;

il n'y a aucune ſorte de commerce; ce qui

eſt néceſſaire pour la ſubſiſtance des habis

tans y vient de Taman. : · ·

5°. Sooudjouck eſt un petit fort ſitué ſur

le bord de la mer Noire, vers les frontieres

de l'Abaza, Il y a environ deux cents mai
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ſons, quatre cents habitans, & trente-ſix

à quarante pieces de canon : la garniſon eſt

compoſée de Janiſſaires, & la place eſt

commandée par un Bey Tartare, à la no

mination du Séraskier du Couban : il n'y

a point de commerce. Les habitans tirent

de Taman tout ce dont ils ont beſoin pour

leur ſubſiſtance; le territoire produit quel

que peu de bled , que le Miri où le fiſc

achette pour la nourriture de la garniſon.

6°. Kaplou eſt un ville dans les terres,

à 22 lieues de Taman & à 2 lieues du fleuve

Couban ; c'eſt la réſidence du Séraskier : on

y compte environ quatre mille habitans : il

y a deux Moſquées, cinq khans ou hôtels

publics, & environ cinq cents boutiques :

il n'y a point de douane; mais ſeulement

on paie ſur chaque charriot de marchan

diſe un droit au Séraskier& à un Mirza du

pays qui a auſſi une redevance,: le tout

monte à 6o becheliks, ou 2o paras par char

T1Ot. · • · • - º - · · · ·

Kaplou eſt la véritable place d'entrepôt

du commerce de la Circaſſie; c'eſt-là que

- les
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les Marchands de Taman, de Caffa & des

autres places apportent leurs marchan

diſes, pour les répandre enſuite chez les

Circaſſiens & les Nogaïs du Couban; ces

peuples, de leur côté, viennent vendre

dans cette ville des marchandiſes de leur

crû. · · -

Taman eſt la principale, ou pour mieux

dire , la ſeule place de tranſit de tout le

commerce d'entrée & de ſortie de la Cir

caſſie; c'eſt là qu'abordent toutes les mar

chandiſes qu'on y apporte , & où l'on em

barque toutes celles qu'on en retire : ainſi

, le commerce d'entrée de cette place, dont

je vais parler , comprend celui de tout le

pays. - -

#

Tome I. · s
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COMMERCE D'IMPORTATION

- D E , L A C I R C A S S I E.

QUATRE ballots de draps L. S. & Niſms , .

de piaſtres 2 # à 3 le pic.

Vingt-cinq à trente mille pics de ſandals,

ou taffetas légers de Scio , de 3o à 35 paras

le pic. .

· Deux cents pieces de coutnis de brouſſe,

de 17 à 18 piaſtres la piece.

Sept à huit mille pieces de bours de Ma

gnéſie, de piaſtres 2 # à 2 # la piece.

Cinquante mille pieces d'indienne groſ

ſiere de diverſes qualités, depuis piaſtres

.1 # juſqu'à 3 la piece.

Cinquante mille pieces de bocaſſins de

diverſes couleurs, excepté le noir qu'on

ne trouve pas à y débiter , depuis piaſtres

2 # juſqu'à 6la piece, ſuivant la qualité.

Cent cinquante mille pieces de toiles

· d'Aſtar de toute eſpece, depuis piaſtres 1 #

juſqu'à 2 # la piece.
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Mille pieces de dulbents ou mouſſeline

pour les voiles des femmes; il y en a de di

verſes qualités, & depuis 2o paras juſqu'à

2 piaſtres le quarré.

Sept à huit mille pieces de tchemberts

kaim-hané, de 18 à 2o paras le quarré.

Trois à quatre mille fez ou bonnets de

France & de Tunis, les premiers de 5o à

6o paras , & les autres de piaſtres 1 # à 2.

Quatre à cinq cents ocques de ſoies tein

tes, à 3 paras la dragme, & autant de ſoies

filées, à 4 paras, la premiere ſert pour les

broderies des ceintures des culottes , dont

on fait une grande quantité ; la ſeconde eſt

employée pour la couture; on y débite auſſi

environ cent ocques de cordonnet de ſoie.

Trois à quatre cents balles de coton en

laine le plus groſſier , qui s'y vend juſqu'à

une piaſtre l'ocque.

Quatre à cinq cents ocquesde coton filé,

blanc, rouge , bleu & violet , dont la qua

lité regle le prix ; le rouge & le bleu ſe

vendent communément à 2 piaſtres l'ocque.

Quatre à cinq cents kebés ou couvertures

S 2
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de Yamboli, depuis 2 juſqu'à7 piaſtres, ſans

pluche , & avec la pluche , de 3 à 9

piaſtres. -

Deux à trois cents pechtmals-kirkalem de

Salonique, de piaſtres 2 # à 3 le pic.

Mille à quinze cents pechtmals du

Caire, de 2o à 25 paras. -

· Cinq à ſix cents hawlis, ou ſerviette de

bain, de 5o à 6o paras. -

Trois à quatre cents ceintures de Gerbé ,

blanches & rouges, de 6o à 7o paras la

piece. . - - .

| Deux à trois mille paquets de fil de cou

ture , de diverſes couleurs, de 5o à 6o pa

| ras l'ocque. -

Quinze à vingt balles de lin gris du Caire,

de 2o à 25 paras l'ocque.

Il y a à Taman douze boutiques de Tein

turiers qui conſomment chaque année en

viron cinq cents ocques d'indigo , & quel

que peu de bois de teinture de diverſes eſ

peces : l'un & l'autre articles s'y vendent

avec un grand avantage. J'en ignore le prix,

depuis le réhauſſement que la guerre a occa

· ſionné, .
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, Trente à quarante fardes de café de Mo

ka, dont le prix ordinaire eſt de 3 piaſtres

l'ocque, qui monte même juſqu'à 4 dans

des tems de diſette. Le café de France y

réuſſit bien, & ſe vend à proportion.

| Quatreà cinqcents ocques depoivre, de

piaſtres 2 # à 2 # l'ocque.

Deux à trois cents ocques de gingembre,

dont les gens du pays compoſent une boiſ

ſon très-forte avec du miel, de 25 à 3o pa

ras l'ocque. -

Quelque peu d'épiceries fines, ſur-tout

de noix muſcades, qui s'y vendent à 3 paras

la piece. -» *

Cinq à ſix cents ocques d'étain, avec le

ſelammoniac, à 2# piaſtresl'ocque. -

Cent ocques de mercure, à un para la

dragme, ce qui fait 1o piaſtres par ocque.

Trois mille quintaux de plomb pour les

balles de fuſil & pour les filets, de 14 à 15

paras l'ocque.

Deux mille ocques d'acier de 26 à 28 pa

ras l'ocque.
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Deux à trois mille quintaux de fer en

barres, de 8 à 1o paras l'ocque. -

Cinquante à ſoixante balles d'encens , à

7o paras l'ocque. .

Quatre àcinq cents quintaux de ſavon de

Smirne, & qui ſe vend de 2o à 25 paras

l'ocque : il ſe conſomme tout dans Taman.

Les Circaſſiens ſe ſervent d'un ſavon qu'ils

font eux-mêmes avec de la graiſſe de

ImOlltOn.

Cinq à ſix cents couffes de riz du Caire &

· de Philipopoli, à 2 piaſtres le quilot.

· Deux à trois cents quintaux de figues ſe

ches de diverſes qualités.

Deux à trois cents quintaux de raiſin

noir. -

Beaucoup de noix & de noiſettes.

Trois à quatre mille ocques d'olives noi

res, de 7 à 8 paras l'ocque : on ne porte

point d'huile dans ce pays-là , parce qu'on

y mange du beurre & de la mantegne , &

que l'on y brûle de l'huile de poiſſon.

Cinq à ſix cents quintaux de nardenk.

Cinq cents quintaux de peſtmès.
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Cinq cents quintaux de peſtil.

Quatre à cinq mille ocques de tabac de

Kirdjali, de 25 à 3o paras l'ocque.

Dix mille ocques de tabac de Ruſſie ou

· zoum-ſoba&maria-bache, de 12 à 15 paras

- l'ocque. -

Cent balles de kénas, de 15 à 16 paras
l'ocque. - •

| Deux à trois cents ocques de fard blanc &

rouge, appellé kirchen : toutes les femmes

du pays , les Circaſſiennes, les Abazes &

celles des Nogaïs du Couban , en font un

grand uſage; il ſe vend à 2 paras la dragme,

tant le blanc que le rouge.

Mille touras de maroquins de Crimée,

rouges &jaunes : les premiers à 6o paras la

piece, les ſeconds à 5o. -

Trois mille touras de méchins ou peaux

teintes rouges , jaunes & noires; les rouges

à 25 paras , & les autres à 2o paras la piece.

Quatre à cinq mille paires de bottes de

Crimée; les rouges à 2 piaſtres, les jaunes

de4o à 5o paras, les noires à 6o.

Cinq mille paires de katirs rouges &

|

1

- S4
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noirs, ceux-ci à 25 paras, les autres à 3o.

| Mille cuirs ſecs , de 3 à 4 piaſtres la

p1ece.

Deux à trois mille bois de felles de che

vaux de Bachtcheſeraï & de Caffa , de 3o à

4o paras la piece.

Deux à trois mille paires de tébenguis de

Caraſou, de 3o à 4o paras. (C'eſt une piece

, de harnois qui couvre les flancs du cheval).

Trois mille paires d'étriers de Bachtche

ſeraï & d'Ahmeſchid, de 2o à 3o paras.

Trois à quatre millemors de chevaux, de

6 à 1o paras. . - -

Mille canons de fuſils de Bachtcheſeraï,

dont la qualité détermine le prix.

Deux mille arcs de tout prix, depuis 1o

piaſtres de bécheliks juſqu'à 2oo.

· Quatre mille aſſortimens de fers à che

val, avec les clous, à 2o paras.

Cinq à ſix mille couteaux de Crimée, de

15 à 16 paras.

Deux mille paquets d'aiguilles, de 3o à 6o

paras le paquet, ſuivant la qualité.

· Mille peliſſes de peaux d'agneaux de

Crimée, de 8 à 9 piaſtres,
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' Milleà quinze cents peaux de teſſon pour

étuis de fuſil, à 4o paras la piece. -

| Deux à trois caiſſes de quincailleries de

toute eſpece. -

Mille couffes de noix de pipes de Conſ

tantinople, de cinq à ſix cents noix la

couffe. ·

Mille à quinze cents peignes de buis ou

'de corne : ceux-ci à 4 paras , & les autres

à 2 paras la piece. -

Une grande quantité de poudre à tirer,

de Caffa & de Conſtantinople ; la plus mau

vaiſe ſe vend 2o paras l'ocque ; celle de

| France, quand on peut y en porter , vaut

juſqu'à 6o paras, & celle d'Angleterre n'a

point de prix. - - ·

Vingt balles de papier de 24 , qui ſe vend

en détail juſqu'à un aſpre la feuille.

| Trente à trente-cinq mille faux d'Alle

magne, de 2o à 25 paras.

Deux à trois cents chevaux de Crimée.

Les bois de conſtruction & de bâtiſſe, &

le bois à brûler viennent à Taman deSooud

jouk , où il eſt à très-bon marché.
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cOMMERCE DExPORTATION

D E LA C IRCA S S I E.

UATRE-vINGT à cent mille quintaux de

laine, tant de la Circaſſie que des Nogaïs

du Couban qui y ſont compris. On la tranſ

porte à Taman par charriots, elle paſſe de

là à Caffa & à Conſtantinople; elle eſt toute

lavée : on lave les moutons avant que de les

tondre; le fleuve Couban qui traverſe toute

la Circaſſie , en fournit la facilité; cette

laine eſt d'une aſſez belle qualité; mais on

n'en trouve gueres qu'un quart de blanche

ſur trois quarts de noire. Il n'y a point de

pélades; la toiſon ſe fait deux fois l'année,

· au mois de Mai & au mois de Septembre :

la premiere toiſon eſt la plus eſtimée, parce

que la laine eſt plus longue. Outre la laine

qui paſſe dans l'étranger, le pays en con

ſomme une quantité énorme pour les ma

nufactures de tchekmen , dont je parlerai

ci-après. La laine coûte à Taman environ

3 paras l'ocque.
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Cent mille pieces de tchekmen. C'eſt

une étoffe de laine extrêmement groſſiere,

(eſpece de flanelle ou molton)fort en uſage

dans toute la Tartarie & même en Turquie :

on en fait de commande d'extrêmement

fine. Le fils d'Abduveli Aga, grand Tré

ſorier de Crimée , en portait un habit blanc

d'une ſi grande beauté que je le pris pour du

drap de France, & j'eus toutes les peines

du monde à me détromper, ce qui me fit

naître l'idée qu'on pourrait peut être trou

ver dans ce pays-là une qualité de laine pro

pre pour la fabrication des draps.Cet article

mérite d'être approfondi.

Cinq à ſix mille tchekmens, eſpece d'ha

bits des étoffes dont je viens de parler, &

qui en portent le nom : la premiere qualité

ſe vend de 1o à 1 1 piaſtres la piece ; la ſe

conde de 4 à 5, & la troiſieme de 6o paras à

2 piaſtres. Il y en a de blancs, de gris & de

noirs. On les vend tout faits : ils paſſent en

Crimée, en Moldavie, en Pologne & dans

quelques provinces de Turquie.

Cinquante à ſoixante mille chalwars ou
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culottes de tchekmen , de trois qualités dif

férentes, depuis 2o paras juſqu'à 3 piaſtres.

Deux cents mille manteaux de feutre,

avec une longue pluche, appellés yapend

jis : il y en a de trois qualités, depuis piaſtres 2

1 juſqu'à trois : il ſe trouve une quatrieme

eſpece qui eſt extrêmement fine ; on n'en

vend pas ordinairement. Les perſonnes diſ

tinguées en font faire pour leur uſage, ou

pour des préſens. On appelle ces derniers

· manteaux andi-yapendjiſ : ils ſont extrê

mement recherchés ; mais il n'en ſort de

Circaſſie qu'une très-petite quantité. Lesau

tres yapendjis ſe débitent en Crimée, en

Moldavie, en Valaquie, en Pologne , en

Moſcovie, & quelque peu en Turquie.

Cinq à ſix mille beaux cuirs ſalés , quipe

ſent de vingt-cinq à trente ocques : le pays

en produit beaucoup plus; mais les Circaſ

ſiens & les Nogaïs du Couban en conſom

ment une prodigieuſe quantité pour les

chauſſures qu'ils appellent tcharik : on les

| vend à Taman juſqu'à 3 piaſtres. -

Cinq à ſix mille quintaux de miel excel
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lent qui vient à Taman par charriots, & à

Atchou par batteaux ſur le Couban ; il eſt

· impoſſible d'en déterminer le prix, parce

qu'on ne le vend ſur les lieux qu'en troc ,

& que c'eſt l'avantage de l'échange qui en

fixe la valeur ; on peut l'acheter pur , ou

avec la cire tel qu'il ſort de la ruche; il ſe

vend pur à Atchou & à Taman, à raiſon de

7 paras l'ocque. Les Marchands qui l'achet

tent ſur les lieux de la premiere main font

quelquefois des échanges ſi profitables qu'un

d'eux m'a aſſuré que dans un troc la cire

lui était revenue à 5 paras l'ocque , & le

miel à proportion. -

, On débite auſſi à Taman environ cinq

cents quintaux de miel d'Abaza qui eſt à

très-bon marché, & ne vaut que 4 paras

l'ocque : il eſt d'une très-mauvaiſe qualité,

il cauſe une ivreſſe affreuſe à ceux qui en

mangent, & c'eſt pour cela qu'on l'appelle

| deli-bal ou miel fol. On en compoſe une

boiſſon avec le nardenk; on le mêle auſſi

avec la boiſſon de millet fermenté appellée

boxa, pour lui donner plus de force.
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Sept à huit mille ocques de cire, dont la

plus grande partie vient à Taman, & paſſe

à Caffa & à Conſtantinople; il en va auſſi

quelque peu à Atchou : certains Marchands

vont l'y acheter pour l'avoir à meilleur

compte, parce qu'on l'y porte par le fleuve

& avec moins de frais qu'à Taman , où on

la voiture par charriots : on la vend à Ta

man brute, à raiſon de 2o paras l'ocque, &

à 3o paras nette & bien épurée.

Cinquante mille peaux de martre appel

lées zerdava, de 4o à 5o paras la piece ;

elles paſſent de Taman à Caffa, où on les

prépare pour les envoyer à Conſtantinople.

Cinq mille peaux de ſangſar ou fouines,

· de 25 à 3o paras la piece.

Cent mille peaux de tilki, ou renard, de

25 à 3o paras.

Cent mille peaux de kourd ou loup, de

5o à 6o paras.

Trois mille peaux d'aïu ou ours, que

l'on porte à Bourgaz, d'où elles ſe répan

dent en Allemagne & en Pologne ; elles

ſont à très-grand marché à Taman, où
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· on les vend de quarante-cinq à cinquante

paras.

Cinq cents mille peaux de mouton dont

le prix eſt d'un para la piece.

Toutes ces pelleteries viennent àTaman

brutes , & telles qu'on les a tirées de l'ani

mal : c'eſt au Marchand qui les achette à les

faire préparer.

Deux cents mille paires de cornes de

moutons ſauvages, dont on fait en Tartarie

des manches & des gaines de couteaux. On

les apporte à Taman de Tcherkez-Kirman .

ſur le Tanaïs ou Don; elles ſont d'une qua

lité inférieure à celles de la plaine d'Okza

kow; elles ſe vendent àTaman à 2 paras la

piece.

Deux cents mille paires de cornes de

bœuf au même prix. •

Cent mille groſſes de fleches, de trent

fleches l'une. La Circaſſie en fournit les

Tartares & les Nogaïs : il y en a de deux

qualités; la premiere, à laquelle on em

ploie les plumes d'un oiſeau appellé gudju

guen; elles coûtent de 3 à4 piaſtres la groſſe.
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il n'y a guere que les Mirzas & les perſon

nes diſtinguées qui s'en ſervent. La ſeconde

eſt faite avec des plumes de corbeau , &

d'autres oiſeaux de proie ; elles ne valent
que 6o paras la groſſe. x

Les Eſclaves ſont un des principaux ar

ticles du commerce de la Circaſſie ; j'en ai

déja parlé à l'article de Crimée, & je n'en

trerai point dans une répétition inutile.

Les chevaux circaſſiens ſont extrêmement

eſtimés ; ils ſont grands, bien taillés, ex

, trêmement forts, & propres à la courſe & à

la fatigue. Ils ont la tête approchant un peu

du bec de corbin , & ils reſſemblent aſſez

aux chevaux anglais : on a très grand ſoin

'de perpétuer certaines races; les plus cé

lebres ſont celles de Solouk & de Bekkan.

Il° ne ſort de Circaſſie que des chevaux

hongres; on n'en monte même pas d'autres

dans le pays; il n'y a de chevaux entiersque

des étalons.Ilen vient un très-grand nombre

· en Crimée dont on fait grand cas ; on les

paie encore juſqu'à 2oo piaſtres; mais il y a

dans ce pays des chevaux fameux pour

. - - . leſquels
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leſquels on a troqué juſqu'à huit Éſclaves.

La place d'Atchou fournit un prodigieuſe

quantité de caviar & de poiſſons ſecs; le ca

viar eſt tout fait avec des œufs d'eſturgeon

& de ſuruk; il n'y en a point de morone,

cette qualité vient de Kerche : il ſort d'At

chou environ trois mille quintaux de ca

viar chaque année ; on l'embarque dans de

grands tonneaux pour Cafſa & pour Conſ

tantinople : on le vend ſur les lieux à 7 pa

ras l'ocque. Les poiſſons ſecs ſont de qua

tre eſpeces : l'eſturgeon que l'on coupe en

aiguillettes d'environ un pic de longueur,

appelléestchilim; on les ſalle, on les fait

. ſécher, & on les vend ſur les lieux à 5 pa

ras la piece : il en paſſe environ deux mille

quintaux par an à Caffa , à Trébiſonde & à

Conſtantinople. La ſeconde qualité eſt le

· ſuruck, que l'on découpe auſſi en aiguil

lettes plus petites; on le vend de la même

maniere & au même prix, mais en plus

grande quantité : la troiſieme eſpece eſt le

ſazan ou la carpe; on la fend par le milieu,

on la fait ſécher ſans ſel , & on la vend

Tome I. T
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à piece de 1o à 12 au paras : on porte ces

poiſſons à Batoum, d'où ils ſe répandent

dans toute la Georgie Turque; ils s'y ven

dent juſqu'à 2 & 3 paras lapiece : la quatrie

me qualité eſt le ſila , que l'on prépare de

la même maniere, & qu'on donne au même

prix : il en paſſe beaucoup en Georgie, &

quelque peu à Conſtantinople. La pêche

de ces deux derniers poiſſons eſt quelque

fois ſi abondante qu'on ne ſait qu'en faire,

& qu'ils pourriſſent ſur le rivage. Ce ſont

les Coſaques appellés Sari-Inad , ſujets du

Khan , qui font la pêche à Atchou, depuis

· le mois de Maijuſqu'à la fin d'Octobre, elle

n'eſt pas pratiquable dans les autres mois de

l'année, où le fleuve Couban eſt glacé. Le

jour qu'elle commence, le Bey donne une

grande fête.La pêche des eſturgeons ſe fait

aux Palangres, & d'une autre façon aſſez

ſinguliere : on forme dans le fleuve une en

ceinte avec des bois de ſaule, & l'on y

pratique une porte faite de façon que les

poiſſons qui y ſont entrés n'en peuvent plus

ſortir. La pêche des carpes & du ſila ſe fait

aux filets. | --
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Il ſort auſſi d'Atchou chaque année deux

à trois mille quintaux d'huile de poiſſon,

dont le prix eſt de 5 à 6 paras l'ocque; les

Nogaïs en mangent, & lesTartares s'en ſer

vent pour le luminaire : on peut ajouter en

core cent quintaux de colle de poiſſon que

l'on vend de 1o à 12 paras l'ocque.

La monnoie du Grand-Seigneur & celle

du Khan ſont les ſeules qui aient cours à

Taman & à Kaplou : dans l'intérieur de la

Circaſſie, l'argent eſt peu en uſage, &

l'on ne fait point d'autre commerce que le

trOC, -

Il y a des Marchands qui ſe contentent

de vendre leurs effets à Taman, & d'y ache

ter les retours; d'autres vont commercer à

Kaplou, & d'autres enfin s'enfoncent dans

les terres, prennent un Interprete qui ſache

bien la langue, & vont traiter directement

avec les Circaſſiens : ils promenent leurs

marchandiſes de village en village dans les

différentes tribus. Ils pouſſent quelquefois

leur route plus loin, & après avoir traverſé

toute la Circaſſie, ils vont juſqu'à Aſtrakan

- T 2



292 Traité ſur le Commerce

& chez les Kalmouks : ces Marchands jouiſ

ſent véritablement des avantages du com

merce, & font d'immenſes profits.

Les Nogaïs du Couban viennent ordinai

rement à Kaplou acheter ce qui leur eſt né

ceſſaire & vendre les marchandiſes de leur

crû. Quelques Circaſſiens font la même

choſe. Le commeree d'entrée &de ſortie de

cette horde de Nogaïs eſt compris dans les

détails que j'ai donnés de celui de la Circaſ

ſie, dont ils font partie. f ·

· Les marchandiſes d'entrée & de ſortie

vont & viennent de Taman à Kaplou ſur

des charriots tirés par des chameaux, des

chevaux & des bœufs : ceux de chameaux

ne vont qu'en hiver; ils portent de ſix à

ſept cents ocques, & coûtent 2o piaſtres de

bécheliks de louage ; ceux de chevaux por

tent de cinq à ſix cents ocques, & coûtent

. 18 piaſtres ; ceux de bœufs ſont de la même

portée & du même prix. Pour tranſporter

les marchandiſes de Kaplou dans l'intérieur

de la Circaſſie , on ſe ſert de charriots de

bœufs & de chevaux : il n'ya point de cha

·
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meaux : c'eſt l'éloignement de la tribu dans

laquelle on veut aller qui en détermine le

prix. - -

Une maiſon françaiſe établie à Caffa pour

rait poſter un Commis àTaman ſous la pro

tection du Séraskier duCouban, pour lequel

- il ſeroit aiſé d'obtenir du Khan des lettres de

recommandation très-fortes, & des ordres

qui le mettraient à même de trafiquer en

toute ſûreté, & de tirer parti du commerce

de Circaſſie, qui eſt, comme l'on voit, aſſez
- - - »

-

important pour la partie de l'exportation.

Quoique lesCircaſſiens ne ſoientpas encore aſſervis

par les Ruſſes, & qu'ils conſervent encore un phan

tôme de literté : comme les places de Taman, de

Temruk, d'Atchou & de Kaplou, qui étaient les

marchés où ils avaient coutume d'apporter toutes

leurs marchandiſes, & de venir ſe fournir de celles dont

ils avaient beſoin, ſe trouvent aujourd'hui dans les

poſſeſſions de la Ruſſie, il eſt clair que tout le commer

ce de la Circaſſie ſera dans la main des Ruſſes, parce

qu'il ne peut avoir d'autres entrepôts que les place .

dont je viens de parler. -
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C o M M E R C E

DE LA PLACE D'OKZAKOW.

-

=-

Okz A Kow eſt une petite ville ſituée à

l'embouchure du fleuve Nieper, autrefois

Boriſthene ; elle eſt bien fortifiée. Le

Grand-Seigneur y tient unegarniſon, com

me dans toutes les autres Villes de guerre

ſituées dans les Etats du Khan. Cette place

eſt importante par ſa ſituation; les Ruſſes ·

l'aſſiégerent & la prirent dans la derniere

guerre ; mais elle eft rentrée ſous la domi

nation de l'Empereur Turc : elle eſt com

· mandée par un Pacha qui y demeure ſix

mois de l'année, & réſide pendant les ſix

autres à Babadag La rade en eſt très-mal

sûre, les navires ne peuvent pas y hiverner

pour deux raiſons; la premiere eſt le dé

faut d'abri, & la ſeconde eſt le riſque d'être

pris dans les glaces du Boriſthenes, qui eſt

toujours glacé depuis le mois de Décembre
-

• • •
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juſqu'au mois d'Avril. Pluſieurs bâtimens ſe

ſont trouvés dans ce cas fâcheux; on eſt

obligé alors de rompre la glace qui les envi

| ronne, & qui pourrait les briſer , & on

laiſſe un eſpace dans lequel ils puiſſent de

meurer à flot. Ceux qui ſe trouvent obligés

de paſſer l'hiver dans ce canton vont ſe met

tre à couvert de la rigueur de la ſaiſon dans

le port de Codjiabaï, dans le territoire des

Nogaïs duJedzan, à douze lieues au ſud

oueſt d'Okzakow. -

Indépendamment du commerce affecté !

à la ville d'Okzakow, cette place eſt le lieu

de tranſit du commerce d'entrée & de ſortie

des Coſaques.Toutes les marchandiſes qu'ils

fourniſſent à Conſtantinople & à la Romé

lie, & qu'ils en retirent , toutes celles qui

viennent de Pologne, de Moldavie, de

Valaquie & de Romélie par terre dans les

Etats ſeptentrionaux & orientaux du Khan

des Tartares , & celles qui en ſortent, doi

vent néceſſairement y paſſer : il y a un grand

abord de bâtimens de Romélie , du Da

nube , de Conſtantinople & de quelqu
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places de la Natolie; les Coſaques Zaporo

viens y deſcendent avec leurs batteaux par

· le Boriſthene : il y a une douane dépen

dante du Grand-Seigneur, les marchandiſes

y paient 3 pour cent d'entrée, & autant de

ſortie. -

Le territoire d'Okzakov ne produit ab

ſolument autre choſe que du bled, de

l'orge , du millet & des melons ; on ne

trouve pas un ſeul arbre depuis cette ville

juſqu'au Nieſter : auſſi, à l'exception des

denrées que je viens de citer, tout ce qui

eſt néceſſaire à la vie humaine y vient du

dehors.

Les marchandiſes que l'on conſomme à

| Okzakov ſont à peu-près les mêmes quel'on

débiteen Crimée; c'eſt même de là que cette

ville en tire la plus grande partie. Les Mar

chands qui y ſont établis viennent ſe four

nir à Caffa, à Bachtcheſeraï & à Gheuſle

vé, & les Marchands de Crimée vont y por

ter auſſi les effets qu'ils eſperent y vendre

avec bénéfice. Cette place a auſſi un com

merce réglé avec Conſtantinople& Bender.
-
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Les effets qu'ony porte de Crimée donnent

, ordinairement 2o à 25 pour cent de profit,

& ceux qu'on y envoie de Bender & de

Conſtantinople gagnent davantage, parce

qu'ils font moins de frais.

Les marchandiſes qui viennent par tranſit

à Okzakow , pour ſe rendre de là dans les

Etats ſeptentrionaux & orientaux du Khan

· des Tartares , ont été compriſes dans ce

que j'ai dit des marchandiſes qui viennent

par terre en Crimée de Pologne, de Mol

davie, de Valaquie & de Romélie. Lecom

merce de ſortie de cette place eſt nul, parce

que ſon territoire ne produit autre choſe

que des grains pour la ſubſiſtance de ſes ha

bitans : les cuirs , la laine, le beurre, le

miel & les autres articles que l'on y embar

que pour Conſtantinople & pour d'autres

endroits, y ſont apportés par les Nogaïs de

Jedzan & de Djamboïlouk , qui commer

centavec cette ville. Les Coſaques d'Ukraine

& les Zaporoviens viennent à Okzakow

porter de la mantegue, des cuirs, du tabac,

des cordages , du chanvre, des toiles de
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Ruſſie, des bois à brûler, des pierres à ai

guiſer, du charbon, des poiſſons ſecs & de

la colle de poiſſon, & ils en retirent des

vins de Triboli, de Miſevria & d'Akkirman,

du ſel , des fruits ſecs de toute eſpece, de

I'huile, du ſavon, de l'encens, des bocaſſins,

des indiennes , des maroquins, des bazanes

teintes, des ſelles des étriers , des mors,

des feutres , des tchekmens, des yapendjis,

de peliſſes de mouton appellées poſtaki.J'ai

parlé de tous ces divers articles au com

merce de Crimée; les mêmes détails peu

vent ſervir , & il ferait ſuperflu de répéter

ce que j'ai déja dit. #

Il y a vis-à-vis d'Okzakov, ſur la rive

orientale du Nieper, à la pointe de cette

langue de terre que les Anciens appellaient

Aedues Azémates , ou Courſe d'Achille , une

petite fortereſſe nommée Kilbouroun où

l'on ne fait aucune ſorte de commerce ,

elle eſt gardée par une garniſon de deux à

trois cents hommes : on y compte trente

ſix à quarante pieces de canon. Ily a dans

les environs de ce fort des ſalines qui dé
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pendent du Diſdar ou Gouverneur.C'eſt-là

que les Coſaques qui viennent à Okzakow

ſe fourniſſent de ſel; on en charge auſſi

quelques petits bâtimens pour Conſtanti

nople & la Romélie.

Kilbouroun,que les Ruſſes appellentimproprement

Kinburn, & dont ils ont dans leurs cartes défiguré le

nom , comme tous ceux des autres villes, bourgs &

villages des contrées qu'ils viennent d'acquérir, eſt la

troiſieme & la moins conſidérable des trois places que

les Turcs leur ont cédées par le Traité de Kaïnardjik :

elle eſt, comme Yénikalé, dans l'impoſſibilité d'avoir

jamais un commerce d'une certaine étendue, parce

qu'elle n'a point de port. La Cour de Pétersbourg

peut la faire fortifier pour la garantir des tentatives

des Turcs par la place d'Okzakov, vis-à vis de la

quelle elle eſt ſituée , mais quelque forte qu'on la

rende, elle ne pourrajamais défendre l'entrée du Bo

riſthene, attendu que l'embouchure de ce fleuve qui a

dans ce point-là plus de trois lieues de largeur, eſt aſſez

ſpacieuſe pour que les navires paſſent facilement hors

dela portée du canon. . - -

, M. Guldenſtadt que l'Impératrice avait envoyé à

l'époque de la derniere paix dans la merNoire, pour

y faire des obſervations, & en donner des notions

exactes & préciſes, a annoncé dans le Mémoire qu'il

a mis aujour, la découverte d'un excellent port au
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près de Kilbouroun, dans lequel les vaiſſeaux de tou

tes portées pourroient mouiller commodément, &

avec sûreté. Il eſt cependant certain que la très étro te

langue de terre au bout de laquelle eſt ſitué le petit

fort de Kilbouroun eſt une plaine parfaite, découverte

de par-tout, & qu'on n'y trouve pas la plus petite élé

vation ſous laquelle les navires puiſſent trouver un

abri. Toute la côte depuis Kilbouroun ju'qu'à Précop,

eſt toute auſſi plate, il n'y a pas plus de montagnes

ni de collines, & je ne vois pas où ce port ſi beau, ſi

commode & ſi sûr, peut ſe trouver. Si le Savant qui

en a parlé le premier avait eu la bonté d'en indiquer

la poſition, j'avouerais de très-bonne foi que ce port

a échappé à la ſcrupuleuſe attention avec laquelle j'ai

parcouru cette contrée, dans le voyage que j'y ai fait

en 1759. Peut-être a-t-il voulu parler du port d'Ak

kéchar dans la Crimée, qui eſt plus méridional, &

très éloigné de Kilbouroun.

On pourrait aiſément profiter des avan

tages du commerce d'Okzakow , en y éta

bliſſant un Facteur qui correſpondrait avec

la maiſon de Crimée, & qui pourrait y de

meurer & y commercer en toute sûreté ,

moyennant des ordres & des lettres de re- .

commandation que le Conſul du Roi auprès

du Khan obtiendrait très-facilement de ce

Prince. -
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#

C O M M E R C E

ID E L A P R O V I N C E -

D U | D U B O S S A R.

-， • -

LE Duboſſar , que les Tartares appellent

Tombaſſar, eſt une petite Province des

Etats du Khan , ſituée dans l'angle que

forme le fleuve Nieſter avec les limites de

Pologne; il y a les deux gros bourgs de

Duboſſar , qui , ont donné leur nom à la

contrée; le bourg de Batta, dont la moitié

appartient aux Polonais, & environ qua

rante villages. Cette Province eſt habitée

par des Arméniens & des Moldaves; elle

eſt commandée par un Hatman ou Gouver

neur Chrétien, nommé par le Khan; c'eſt

ordinairement un Arménien ou un Grec. Ce

Prince lui donne l'inveſtiture de ce Gouver

nement, moyennant une ſomme qu'il paie

annuellement au tréſor. Cette province eſt

bornée au nord & à l'oueſt par les limites

de Pologne & un rameau du Nieſter; au ſud
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par le Nieſter même, & à l'eſt par le terri

toire de Bender. A

Le commerce d'entrée du Duboſſar ſera

compris dans celui de Bender & de Bud

jiac , d'où les habitans tirent tout ce qui leur

, eſt néceſſaire, à cauſe de la proximité.

Kawchan eſt la place avec laquelle ils ont

le plus de relation.

Les principaux articles de commerce de

ſortie ſont :

Sept à huit cents quintaux de tabac ;il n'y

en a que d'une ſeule qualité : on peut l'ache

ter ſur le pied de dix-huitocques à la piaſtre.

Mille à quinze cents cuirs du poids de

vingt-cinq juſqu'à trente ocques, de 25 juſ

qu'à 5o paras la piece. - --

Deux mille ocques de Beurre appellé

tchitchek-iaghi , de 6 à 7 paras l'ocque.

- Quinze cents à deux mille ocques de fro

mage, appellé dil-peinir, de 3 à 4 aſpres

l'ocque. -

Quinze cents à deux mille ocques d'un

autre fromage appellé prinſa, àdeux ocques

au para. -
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Quatre mille ocques de ſuif, de 3 à 4

paras l'ocque. -

Deux mille ocques de caviar noir, de

morone & d'eſturgeon, que l'on prend dans

le Nieſter : on en fait la pêche toute l'année.

Le caviar ſe vend de 4 à 5 paras l'ocque.

Dix mille ſacs de froment, de 48 à 5b oc

ques, de 12 à 15 paras le ſac.

Dix mille ſacs d'orge de la même portée,

de 4 à cinq paras le ſac. |

Quinze mille ſacs de millet, de 9 à 1o

paras le ſac.

Toutes ces denrées paſſent à Kavchan &

à Bender. -

Trois à quatre cents bœufs, de 5 à 6 piaſ

tres la piece.

| Quatre à cinq mille moutons, depuis 3o

juſqu'à 6o paras l'un. l

Trois cents chevaux qui reſſemblent à

ceux des Tartares ; mais ils ſont encore plus

petits & auſſi forts, depuis 4 juſqu'à9 piaſ

tfCS,

4è3&
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C O M M E R C E

D UV B UV D J I A K.

LA Beſſarabie, aujourd'hui le Budjiak ,

eſt un grande province des Etats du Khan ,

boruée au nord par le Nieſter, à l'eſt par

la mer Noire, au ſud par le Danube, à

l'oueſt par la Moldavie. Les principales

places de commerce qu'elle renferme ſont

Bender, Kavchan, Akkirman, Kily, Iſ

maïl & Kichela.

I°. Bender eſt la place la plus importante

de cette Province; elle eſt ſituée ſur la rive

méridiqnale du Nieſter ; elle eſt grande,

très-forte & très-peuplée : on y compte en

viron quatre-vingt mille habitans ; elle eſt

gardée par une nombreuſe garniſon com

mandée par un Pacha à trois queues. L'air

y eſt bon , la ſituation en eſt agréable, &

ſon territoire eſt une plaine à perte de vue.

Il y a dans cette ville des Rayas Moldaves,

Arméniens
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Arméniens & Juifs ; leur nombre égale &

peut-être ſurpaſſe celui des Muſulmans. On

débite à Bender une quantité prodigieuſe

de marchandiſes d'entrée, & le voiſinage

des Nogaïs de Jedzan y rend le commerce

de ſortie très-conſidérable. .. , · ·

II°. Kawchan eſt une ville ſituée à ſix

lieues au ſud de Bender , dans un vallon ;

elle eft habitée par des Tartares, des Mol

daves, des Arméniens nés dans le pays, des

Perſans & des Juifs : il y a des Moſquées fa

briquées depuis peu, des Egliſes grecques

& arméniennes, & des Synagogues. Elle

n'eſt point fortifiée ni même entourée de

murailles : on y compte environ vingt-cinq

à trente mille habitans ; elle eft comman

dée par un Sou-Bachi Tartare, nommé par

le Khan, qui paie à ce Prince une rede

vance de 75o piaſtres par mois : le commer

ce d'entrée& de ſortie y eſt égalemennt flo

riſſant. - - -

III°. Akkirman eſt une place forte, ſituée

à l'embouchure du Nieſter; elle eſt gardée

par des Janiſſaires, & commandée par un

| Tome I. V
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Muſſeleim relevant du Pacha d'Okza

kow ou de Babadag : ſes habitans ſont au

nombre de vingt mille, ſavoir, quinzemille

Mahométans , & quatre à cinq mille Rayas

Arméniens, Juifs & Moldaves : on n'a ja

mais permis aux Grecs de s'y établir. Le

port eſt aſſez bon, les petits bâtimens peu

·venty hiverner ; il y en a environ quarante

affectés à ce port, & appartenants à divers

habitans de la ville : il y a auſſi quelques

chantiers de conſtruction.

La ville d'Akkirman, par ſa ſituation à l'embou

chure du Nieſter, peut devenir bientôt une impor

tante place de commerce : on a cru juſqu'aujourd'hui

que ce fleuve avait, comme le Boriſthêne, des cata

ractes qui empêchoient les batteaux d'une certaine

portée d'arriver juſqu'à la mer; mais depuis que S. A.

M. le Prince de Naſſau a ſuivi& examiné lui-même le

cours de ce fleuve, s'eſt aſſuré de ſa navigabilité,

en adreſſé la carte la plus exacte, & s'eſt occupé avec

ſuccès des moyens d'ouvrir par cette voie un débou

ché aux marchandifes du crû de la Pologne, la place

d'Akkirman deviendra néceſſairement l'entrepôt du

commerce important que cette Puiſſance peut établir

avec la Turquie & les villes maritimes de la Méditer

ranée, eny répandant facilement & promptement par
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· la mer Noire, le bled, l'orge, la cire, le miel, le ſal

pêtre, le lin, lechanvre, les cuirs, les viandesºfalées,

les ſuifs, les pelleteries, les bois de conſtruction, les

mâtures, & les autres riches & abondantes produc

tions de ce Royaume. Le port d'Akkirman eſt peu

profond, & ne peut recevoir que de petits bâtimens

qui ne prennent que huit pieds d'eau : mais à trois

lieues de cette ville on a le port de Codjeabaï qui y

ſupplée, & offre aux plus gros navires un mouillage

commode & ſûr en toutes ſaiſons.

IV°. Kily eſt une ville ſituée à l'embou

chure du Danube ſur une des bouches

qui porte ſon nom, & qu'on appelle Kili

Bogazi : elle eſt à-peu-près auſſi grande &

auſſi peuplée qu'Akkirman : elle a été autre

fois aſſez bien fortifiée : mais tous les ou

· vrages tombent en ruine. La garniſon des

Janiſſaires eſt aſſez nombreuſe : le port était

bon autrefois, & les navires y étaient en

sûreté : la négligence des Turcs l'a laiſſé

combler dans bien des endroits. Surla fin de

mon ſéjour en Tartarie , la Porte paraiſſait

diſpoſée à le faire réparer ; je ne ſais ſi ce

projet a été mis en exécution depuis mon

départ.
P V 2
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V# Iſmaïl eſt une ville ſur le Danube,

à-peu-près de la même grandeur que les

précédentes ; il y a auſſi une garniſon de Ja

niſſaires; mais les fortifications ſont en très

mauvais état. -

VI°. Kichela eſt un gros bourg, ou une

petite ville à quatre lieues à l'eſt d'Akkir

man , & à une lieue au midi du fleuve

Nieſter : il n'y a aucune fortification , elle

n'eſt pas même ceinte de murailles. Le Sé

raskier du Budjiak y réſide avec toute ſa

Cour, & la demeure de ce Prince rend le

ſéjour de cette petite place aſſez vivant; il y

a un marché bien fourni de toutes les choſes

néceſſaires à lavie.

On trouve encore dans le Budjiak plu

ſieurs bourgs & villages le long du Nieſter ,

depuis Akkirman juſques à Bender ; on les

appelle Yali-Keuiler, ou les villages du ri

vage : ils ſont preſque tous habités par des

Moldaves ſujets du Khan , & commandés

par un VaivodeTartare à la nomination de

ce Prince. Les principaux ſont Palanka,

Pourkar, Sultan-Souvat, Tchirbirtza, Sal

koutza & Malkoche.



de la Mer Moire, 3O9

COMMERCE D'IMPORTATION.

D U B U D J 1 A K.

Les marchandiſes qui ont cours dans le

Budjiak ſont à-peu-près les mêmes que l'on

débite en Crimée : ainſi , pour ne pas entrer

dans des répétitions inutiles, je me conten

terai de parler de celles qui méritent quel

, ques obſervations.A l'égard des autres, je

m'en rapporte à ceque j'en aidit à l'article de

Crimée, la conſommation & les prix en

étant à-peu-près les mêmes.

On débite dans cette Province , année

commune, environ vingt balles de draps

londrins ſeconds & nims, à-peu-près au

même prix que dans la Crimée. Les draps

ſont apportés par des Turcs, des Armé

niens, des Juifs & des Valaques , qui vont

s'en fournir à Yaſſi , à Buchureſt, à Roud

zick, à Andrinople, & à la foire de Selim

na; il en vient auſſi directement de Conſ

tantinople par la mer Noire; mais le débit

de draps de Pologne y eſt beaucoup plus

-
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conſidérable; ils montent chaque année de

cinquante à ſoixante balles de diverſes

, qualités : le prix du drap de France eſt de

1oo à 1 1o paras le pic, & celui de Pologne

ſe vend depuis trente juſqu'à ſoixante, ſui

vant la qualité. On trouve auſſi à Bender&

dans les autres villes du Budjak , des Ma

houts deHollande qu'on apporte de la foire

de Leypfik par la Pologne; mais c'eſt un

très-petit objet. La meſure de tous ces draps

eſt le pic-halébi de Conſtantinople. Si on

pouvoit parvenir à établir une maiſon de

commerce à Akkirman , à Bender , ou dans

quelqu'autre ville du Budjiak : il convien

drait d'y avoir un magaſin où l'on pût y dé

tailler les draps; on les vendrait avec un

plus grand avantage ; mais on peut aiſé

ment les débiter en gros avec bénéfice, ſur

tout en faiſant des trocs de cuirs, de cire

& d'autres marchandiſes du pays , avec

très-peu de comptant, pour faciliter les

échanges.

Un eſſai de camelots de France , fait à

Bender en 1755, a très-bien réuſſi, ils y
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furent vendus juſqu'à 4o paras le pic, en

trocs de cuirs, & donnerent un profit con

ſidérable. Cette branche de commerce s'é-

tendrait facilement de ce côté-là, & porte

rait un grand coup aux camelots & auxcha

lis deTurquie.

Les camelots d'Angora, de Toſſia & du

Caire, ſont un objet aſſez conſidérable dans

le Budjiak. On en débite, année commune,

quinze cents à deux mille pieces, dont la

qualité regle le prix : ils y ont à peu près la

même valeur qu'en Crimée. -

On pourrait aiſément étendre le com

merce de nos étoffes de France dans cette

Province , où l'on en débite déja une aſſez

grande quantité; les Marchands de diverſes

Nationsqui les y portent de Conſtantinople,

d'Andrinople, de la foire de Selimna, de -

Moldavie & de Valaquiey trouvent du pro

fit. Il eſt aiſé de juger que les Français pou

vant les donner à meilleurmarché, s'empa

reraientaiſémentde ce commerce,& en aug

menteroientde beaucoup la conſommation :

on pourrait auſſi, comme je l'ai déja dit,

| V 4
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en inventant des étoffes légeres , de bon

goût & de beaucoup d'apparence, ruiner

entiérement le commerce des damaſquettes

de Veniſe & de Scio , qui ont cours à Ben

er, comme dans toutes les autres Villes

de l'Empire Ottoman. Le commerce des

étoffes de ſoie de Veniſe & de Scio eſt un

objet d'environ 1ooooo piaſtres chaque an

née , & celui des coutnis de Brouſſe & de

Conſtantinople peut aller à la moitié : le prix

en eſt à-peu près le même qu'en Crimée,

& je me rapporte à ce que j'en ai dit.

| Les ſandals ou taffetas de Brouſſe & de

Scio avaient autrefois un débit étonnant à

Bender & dans les autres Villes du Budjiak.

Ils venaient à Kily, & ſe répandaient de là

dans tous les endroits circonvoifins. On en

vendait , année commune, pour plus de

1ooooo piaſtres ; mais aujourd'hui cette

marchandiſe eſt fort tombée dans ce pays

là, & le débit annuel eſt borné à 15 ou

2oooo piaſtres. On y trouve beaucoup de

profit, ſur-tout en les tirant en droiture

de Brouſſe & ne les achetant pas à Conſtan- .
tinople de la premiere main. - •
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Les dorures qui ont cours en Crimée,&

dans le Budjiac principalement, ſont celles

de Pologne & de Veniſe : il tirent les pre

mieres en droiture de Pologne , & vont ſe

pourvoir des autres à Yaſſi & à Buchureſt.

On pourroit aiſémentintroduire les nôtres,

mais il faudrait choiſir les plus légeres : les

grands galons à lames ſurdorés prendraient

difficilement faveur à cauſe de la cherté du

prix : il faudrait des gazes, des mouſquetai

res légers & des dentelles de toute eſpece:

on pourtait au reſte commencer par un petit

eſſai, & l'on verrait alors plus préciſément

celles qui doivent réuſſir , & le bénéfice

qu'elles peuvent donner.

Le commerce des indiennes groſſieres,

ou toiles peintes de Natolie & de Conſtanti

nople eſt immenſe dans le Budjiak. On en

conſomme une très-grande quantité dans le

pays, où on l'emploie aux mêmes uſages

qu'en Crimée ; il en paſſe auſſi beaucoup

en Pologne par la foire de Mohilow : les

Marchands de Bender s'en fourniſſent or- -

dinairement à la foire de Selimna : il ſerait -
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bien plus facile de les faire venir de la Na

tolie & de Conſtantinople par la mer Noire

La piece de 8 à 9 pics s'y vend de 6o à 7o

paras. Les indiennes de haute qualité y ont

peu de débit. -

Les bonnets de France & de Tunis ſont

un article important dans le Budjiac : on

peut y en vendre une grande quantité avec

avantage. Il faut obſerver d'y en porter une

plus grande quantité de ceux de France

pour la populace, qui en diſtingue peu la

différence , & de réſerver ceux de Tunis

pour les gens plus élevés. Les premiers ſe

vendent de 4o à 45 paras, & les ſeconds de

6o à 65.

· Les ſoies teintes en laine que l'on vend

*- dans le Budjiacviennent de Rouſdjik où on

les teint : leur prix eſt de 12 à 13 piaſtres

l'ocque : on uſe peu de celles de Conſtanti

nople, parce qu'elles ſont trop cheres. La

ſoie filée ſe vend de 19 à 22 piaſtres , ſui

vant la qualité. La conſommation de la

ſoie en laine eſt d'environ mille ocques,

année commune; la filée eſt un objet peu
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conſidérable : on peut auſſi débiter deux à

trois cents ocques de cordonnet de ſoie de

toute eſpece. -

Le coton en laine eſt auſſi un bon article

dans le Budjiak: la conſommation annuelle

eſt de trois à quatre cents balles. Si les Po- '

lonnais donnaient ſur cet article, le débit

en ſerait bien plus conſidérable. On doit

obſerver, comme en Crimée, de nepas faire

venir des cotons de haute qualité ; mais ,

ſeulement de celui de Gallipoli , ou tout au

plus de celui de Kaſſaba bien épuré : le prix

eſt de 3o à 33 paras l'ocque, en détail; on

le venden gros quelques paras de moins.

On débite dans le Budjiak environ trente

à quarante balles de coton filé, teint en bleu

& en rouge ; il vient preſque tout d'An

drinople ; celui de Natolie eſt peu connu : .

le rouge eſt le plus recherché, il s'y vend

avec un grand bénéfice , & donne juſqu'à

quarante pour cent de profit. On nepeut pas

en déterminer le prix, parce que c'eſt la

qualité qui en décide. -

Le caffé de France ſerait un article très
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conſidérable à Bender : il en vient beaucoup

par la mer Noire : il ſort de Conſtantino

ple par contrebande : on en débiterait bien

davantage ſi l'on pouvait en fournir aux Po

lonais par cette voie ; mais il faudrait pour

cela obtenir de la Porte la liberté du tranſ

port; elle en avait accordé la permiſſion en

1737 : mais elle a depuis fait de nouvelles

& de très-rigides défenſes, par un très

mauvais raiſonnement. Le Miniſtere Otto

man craint que la Capitale ne ſe trouve dé

pourvue de café de France, & conſéquem

ment en défend l'exportation par la mer

Noire : on n'a jamais pu lui faire compren

dre que plus on facilite le débouché d'une

marchandiſe, plus on en procure l'abon

dance. Le café de France ſe vend pur

dans le Budjiak juſqu'à 2 piaſtres l'ocque ;

l'avantage du mélange avec celui de Moka

peut le pouſſer encore à un plus haut prix :

on peut voir ce que j'en ai dit à l'article de

Crimée. -

Le ſucre ſe vend avec avantage & en

aſſez grande quantité : le ſucre en très pe- .

-
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tits pains eſt le plus facile à débiter : la

caſſonnade y a très-peu de cours. Le prix

ordinaire de cet article avant la guerre,

était de 5o à 6o paras l'ocque; mais depuis

l'année 1756 il a toujours augmenté, & eſt

monté à un prix exorbitant ſur lequel il ne

faudrait pas compter. On pourrait engager

les Polonnais méridionaux à venir ſe four

nir de ſucre àBender; ils l'auraient, je penſe,

à meilleur marché que celui qui leur vient .

de Hambourg & de Dantzic par la mer Bal

tique. -

· Le commerce des épiceries eſt de peu

d'importance; mais le peu qu'on en vend

donne beaucoup de profit. Le gérofle s'y

vend quatre paras la dragme; la canelle &

la muſcade 2 paras, & le poivre 45 à 5o

paras l'ocque. On pourrait tenter d'en intro

duire dans les provinces méridionales de la

| Pologne où l'onen fait une très-grande con

ſommation ; je crois que cet eſſai réuſſirait.

L'étain eſt un article important dans le

Bubdjiak, comme dans toute la Turquie,

º pour l'étamage de la vaiſſelle de cuivre , la
--'

" * v
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ſeule dont les Turcs faſſent uſage. On en

débiterait aiſément douze à quinze mille

ocques : ſon prix ordinaire eſt de 6o à 7o

paras avec le ſel ammoniac, comme je l'ai

déja remarqué.

L'acier ſe vend dans le Budjiak avec au

tant de bénéfice qu'en Crimée : la conſom

mation annuelle eſt d'environ cent caiſſes ;

il en vient de Boſnie de fort mauvais : on le

vend de 12 à 13 paras l'ocque : celui de Fiu

mé eſt plus eſtimé, on l'apporte de Conſ

tantinople, & il ſe vend juſqu'à 2o paras.
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|

COMMERCE D'EXPORTATION

D U B U D J I A C.

C IN QUANTE mille quintaux de laine

à-peu-près de la même qualité que celle

de Crimée, de 2 à 3 paras l'ocque. -

· Dix mille quintaux de teftik, ou laine de

chevron. -

| Mille à quinze cents quintaux de crin de

3o à 4o paras l'ocque.

Cent mille cuirs de bœuf de différentes

grandeurs , de 5o juſqu'à 1oo paras la

piece. - -

Dix à douzemille cuirs de chevaux, de 2o

à 3o paras. .

| Dix mille peaux de chagrin, de 5o pa

ras juſqu'à 2 piaſtres. -

Quinze mille ocques de cire, de 4o à 42

paras l'ocque. . -

Cinquante mille quintauxde ſuif, de 3 à

4 paraS.

Trente mille quintaux de chandelles,

de 7à8 paras l'ocque.

-
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Sept à huit mille quintaux de miel, de 5

à 6 paras l'ocque.

Cinquante mille quintaux depaſturmas &

de ſauciſſes ſeches, de 3 à 4 paras l'ocque.

Cinquante à ſoixante mille barils de vin,

de 1 para à 4 aſpres l'ocque. -

On fait à Kily une pêche très-abondante

de Moronne, dont on tire deux articles de

commerce , de poiſſon ſalé & de caviar ;

le commerce de poiſſon ſalé eſt un objet

d'environ 1ooooo piaſtres, année commu

ne. Chaque poiſſon peſe de 6o à 7o oc

ques : il ſe vend entier de piaſtres 3 # à 4.

Il en coûte pour le faire ſaler 12 à 15 paras

par poiſſon : on en retire les œufs , qui ſer

vent à faire le caviar, qui eſt d'une qualité

inférieure à celui de Crimée & de Circaſ

ſie : c'eſt un objet d'environ dix mille quin

taux. Le prix en eſt depuis 8juſqu'à 12 paras

l'ocque. C'eſt ordinairement le Douanier

de Kily qui a la ferme de la pêche : on peut

aiſément s'accommoder avec lui pour l'achat

du poiſſon, & lui donner en troc diverſes

marchandiſes qu'il n'eſt pas difficile de lui

- endoſſer .
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endoſſer à un prix exorbitant, parce que le

poiſſon lui revient quelquefois à ſi bon

marché qu'il y trouve encore ſon compte.

On tranſporte le poiſſon ſalé dans des ton

neaux du poids de dix-huit à vingt quin

taux de Turquie, qui paientcommunément

7 à 8 piaſtres de nolis. Le caviar de Kily

n'eſt pas eſtimé à Conſtantinople. On en

débite la plus grande partie en Moldavie &

dans les villes qui bordent le Danube.

Les grains ſont un des principaux ar

ticles du commerce du Budjiak, il ſort cha

que année une quantité prodigieuſe de fro

ment, d'orge & de millet qui paſſe à Conſ

tantinople, & quelque peu dans la Natolie.

On peut évaluer cette denrée à cinq ou ſix

cents chargemens chaque année ; c'eſt la

diſette ou l'abondance qui en détermine le

prix; mais elle donne ordinairement unbé

néfice conſidérable. - -

Les douanes, dans les diverſes places du

Budjiak, ſont de 3 pour centd'entrée & de

ſortie pour les Muſulmans, & de 5 pour

cent pour les Rayas.

Tome I. - ' X
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Chez les Nogaïs du Budjiak , & dans les

villages tartares, les poids & les meſures

ſont les mêmes que celles de Crimée, &

les places de cette Province qui dépendent

du Grand-Seigneur ſe ſervent du poids &

de la meſure de Turquie.

La monnoie du Khan paſſe communé

ment chez tous les Tartares & chez les No

gaïs du Bu djiak: à Bender & dans les au

tres places, elle n'a pas un ſi libre cours ;

mais cependant on ne fait pas de difficulté

de la recevoir pour les petits paiemens.Les

autres monnoies courantes ſont celles de

Turquie de toute eſpece. Les ſequins vé

nitiens, les ſequins de Hollande, les rou

bles de Ruſſie , les écus & la monnoie

blanche de Pologne; le taux en eſt à-peu

près le même qu'en Crimée; toutes ces mon

noies étrangeres y ſont cependant ſujettes

à une petite variation.

Réflexions.

Il ne ſerait pas difficile d'établir ſolide

ment une maiſon de commerce dans le Bud
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jiak, avec la protection duSéraskier de cette

Province , pour lequel le Conſul du Roi

auprès du Khan pourrait obtenir des lettres

de recommandation, & tous les ordres né

ceſſaires pour fonder & ſoutenir cet établiſ

ſement. -

Il conviendrait que le principal Négo

ciant eût ſon comptoir à Akkirman, à

cauſe du port de mer & de la proximité

· de Kichela, réſidence du Séraskier, auquel

il ſerait plus à portée de recourir, dans le cas

où il aurait beſoin de ſa protection.Ce Né

gociant pourrait entretenir des Facteurs à

Bender, à Kily, à Kavchan, à Iſmaïl &

chez les Nogaïs, pour y diſtribuer dans ces

divers endroits les marchandiſes d'entrée ,

& y acheter celles de ſortie : ces facteurs de

vraient être des gens du pays , tels que je

les ai indiqués dans mes obſervations ſur

le commerce de Crimée. Lorſque le Né

gociant aurait beſoin des ordres ſupérieurs,

il ſerait à même de s'adreſſer au Conſul du

Roi auprès du Khan pour les obtenir ; il

pourrait même procurer à ſes facteurs des

X 2
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fermans de ce Prince, avec des lettres très

fortes pour les mettre à l'abri des avanies

des Pachas & des autres Officiers Turcs

qui commandent, comme je l'ai dit, dans

ces diverſes places , & qui n'oſeraient leur

faire la moindre inſulte , lorſqu'ils ſeraient

munis d'une auſſi forte recommandation ,

bien entendu que le Négociant aurait ſoin

d'entretenir la bienveiliance du Séraskier

par des donatives faites à propos , & que

les profits du commerce pourraient aiſé

ment ſupporter. Le voiſinage de Bender ,

la place la plus conſidérable de cette Pro

| vince, ſerait auſſi une raiſon de plus pour

établir le comptoir à Akkirman.

ºs#es
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D E S N O G A ï S.

L Es Nogaïs, ſous la dépendance du Khan

des Tartares, ſont diviſés en quatre hor- .

des, qui ſont Budjiak, Jedſan , Djiam

boïlouk& Couban. Voyez à cet égardl'état

des Nogaïs dans mon Mémoire ſur la petite

Tartarie. Ces peuples ſont ambulans , n'ont

ni villes ni villages, & habitent dans des

tentes de feutres qu'ils tranſportent ſur des

charriots : chaque horde eſt diviſée en

aouls ou campemens , compoſés d'un cer

tain nombre de familles. Tous les Nogaïs

des quatre hordes ont les mêmes mœurs,

les mêmes coutumes , la même façon de

vivre, & par conſéquent les mêmes be

ſoins; leur commerce doit donc auſſi être le

même. , r

，%

X 3
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| =s

· COMMERCE D'IMPORTATION

D E s N o G A ï s.

BocAssiNs de toutes couleurs : cepen

dant les cramoiſis ſont les plus recherchés ;

ils en font des deſſus de peliſſe en petit

nombre , & beaucoup de caftans & des ha

bits à la Tartare, appellés tchekmen.

Toiles d'Aſtar de toutes qualités, pour

des chemiſes d'hommes & de femmes, &

des doublures. .. ! -

Aſtarsteints en rouges, de diverſesnuan

ces, appellés banmak, pour chemiſes de

femme. - · · . -

Toiles de Kédis blanches pour che

miſes. - - -

Indiennes groſſieres, dont les femmes

font des culottes & des caftans.

Toiles de lin de Ruſſie, dont les fem

mes font des mouchoirs appellés taſtaraks,

& les hommes des ceintures. \

Tchemberts-kaïm-khané , de trois gran
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deurs différentes, pour les mouchoirs dont

les femmes ſe coëffent.

Beilik , dont les Nogaïs font des cha

peaux de cheminée en dehors des tentes,

pour empêcher que le vent ne chaſſe la fu

mée en-dedans. -

| Sandals rouges & jaunes; les rouges

ſervent pour des chemiſes de femmes :

l'une & l'autre couleurs ſont auſſi employées

pour ceintures des grandes culottes des

hommes, appellées chalvar. - -

Tarpoches pour les coëffures des fem

Ill6S. -

Maroquins& peaux de diverſes couleurs

pour les harnois des chevaux. -

Bottes d'hommes jaunes, rouges & noi

res, bottinesjaunes pour les femmes.

Katirs ou chauſſures en forme de ſou

liers, rouges & noirs, pour hommes &

femmes. - -

Semelles de cuirs toutes coupées.

Soie en laine pour la broderie.

Soie filée pour la couture.

X 4
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-

Cordonnets de ſoie & de fil pour border

· diverſes pieces de l'habillement.

Fil d'or faux, & quelque peu de fin,

dont ils ſe ſervent pourbroder les chemiſes,

les couvertures des ſelles, & à pluſieurs au

tres uſages.

| Coton en laine pour rembourer les bon

nets & les caftans. - -

Coton filé, blanc & teint, des plus groſ

ſiers ; ils l'emploient pour faire des agré

mens en broderie ſur leurs tentes , & des

eſpeces de rubans dont ils font des cein

tures pour lier les culottes.

Fil de couture de toute eſpece.

Fer en barres dont ils ſe ſervent pour

faire des cloux , tous les fers de charriots,

boucles des harnois des chevaux , fers qui

ſervent de talons aux bottes , bottines &

katirs , ſocs de charrue , & autres inſtru

mens de labourage, &c.

Chaudrons de fer de toutes grandeurs.

Etriers & mors de chevaux. -

Mercure qu'ils emploient pour ſe débar

raſſer de la vermine.
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· Kénas pour nettoyer les cheveux &

teindre les ongles des femmes.

Fard rouge & blanc dont les femmes

font un très-grand uſage.

Aiguilles de toutes grandeurs.

Beaucoup de peignes de buis & de

corne. -
-

Pluſieurs eſpeces de quincailleries dont

j'ai donné le détail à l'article de Crimée.

Cloux de cuivre à cabochon, dont nos

Tapiſſiers ſe ſervent & que les Tartares

emploient pour mettre à l'entour de leurs

ſelles. . .

· Tabac de Duboſſar & de Ruſſie ; lesau

tres qualités ne s'y vendent pas. .

Un très-grand nombre de tuyaux de pi

pes des plus communs, & des noix de terre

I1O1T6, | -- , : ;

Fruits ſecs, ſavoir , figues appellées

taban-indjiri, dattes noires de Natolie,

· noix & noiſettes. - -

Bois dont ils ſe ſervent pour conſtruire

leurs charriots & leurs tentes. | | | |

· · · , .
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COMMERCE D'ÉXPORTATION

D E s ' N o G A ï s.

LE Commerce de ſortie des Nogaïs eſt

très-conſidérable.

• Il conſiſte en -

· Laines ſurges de la même qualité que

: les laines de Crimée. | - -

| Tchekmens tout faits & en pieces : j'ai

· parlé de cet article dans le commerce de

Circaſſie. -
-

- Sangles de laine de diverſes couleurs ,

pour les ſelles des chevaux.

- Cuirs de bœufs & de chevaux; on n'y

trouve point de buffles. -

Peaux de moutons.

Courroies de toutes grandeurs.

Bœufs , moutons & chevaux. -

Kakatches ou moutons fendus par le mi

lieu & ſéchés au ſoleil, après avoir été ſa

lés ; la conſommation en eſt immenſe.

Lait aigre devache & de brebis, appellé
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katik, qui ſe répand dans tous les Etats du

Khan. -

Lait dejument fermenté, appellé kimiz ;

c'eſt une boiſſon qui paroît aſſez déſagréa

ble la premiere fois qu'on en boit, & de la

quelle on ne peut plus ſe paſſer quand on

en a pris l'habitude ; elle eſt nourriſſante &

ſalutaire ; elle donne de la gaieté & occa

ſionne la plus grande ivreſſe lorſqu'on en

fait des excès; mais ils ne ſont pas dange

reux. On fait grand cas de cette boiſſon

dans toute la Tartarie. - -

| Beurre de la premiere qualité, appellé

tchitchek-iaghi, fort eſtimé. - -

Suif. . |

| Peaux de gueudjen.

· Froment. . - - - -

* Orge.

· Millet. - - -

Les Nogaïs ne mangent point de pain

ils ſe nourriſſent de viande, de millet pré

paré de diverſes manieres & de laitages;

ils vendent tout le bled & l'orge qu'ils

OIlt, ' - º · --
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Tuy, ſeuk & tarkan, diverſes prépara

tions de millet fort en uſage chez les Tar

tafeS. -

Les Nogaïs ne commercent point direc

tement avec les étrangers; mais ſeulement

avec les Villes des Etats du Khan qui ſont

les plus voiſines de leurs habitations.

L'horde du Budjiak trafique avec les villes

d'Akkirman, de Kavchan, de Kily &

d'Iſmaïl : celle de Jedzan , avec Bender

· & Okzakow : celle de Djiamboïlouk avec

Okzakow & Précop, & celle du Couban

avec Taman & Caplou. -

Les Marchands ambulans , appellés

Kirdjis , dont j'ai parlé à l'article de Cri

mée, vont dans les campemens des No

gaïs porter les marchandiſes d'entrée & en

lever celles de ſortie. Les Nogaïs viennent

auſſi dans les villes porter au marché les

marchandiſes qu'ils ont à vendre, & ſe

fournir de celles dont ils ont beſoin. On

trouve beaucoup d'avantage à commercer

avec eux; mais il ſerait impoſſible de fixer

le prix de leurs marchandiſes d'entrée ni
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de ſortie, parce que le commerce ſe fait

rarement chez eux au comptant , mais en

troc ; & c'eſt l'avantage de l'échange qui

détermine le prix de la marchandiſe que

l'on donne, & de celle que l'on reçoit. J'ai

oui dire à des Kirdjis de Crimée , qui avaient

fait pendant long-tems ce trafic , qu'on y

trouvait environ trente pour cent de béné

fice, tant ſur l'entrée que ſur la ſortie, re

lativement au prix de Crimée.

es Nogaïs font cependant quelque

uſage de la monnoie; celle du Khan y a

plus de cours que les autres. La monnoie

de Turquie y eſt peu connue. Il n'y a que

les riches Mirzas qui l'accumulent pour l'en

fouir ; leur genre de vie ne pouvant leur

fournir aucune occaſion de dépenſer.

Je n'ai pas parlé de la quantité des mar

chandiſes de commerce d'entrée & de ſortie

des Nogaïs , parce qu'elle ſe trouve com

priſe dans les détails que j'en ai donnés en

parlant des divers Etats du Khan avec leſ

quels ils trafiquent. - ·

Des maiſons françoiſes établies dans les
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Etats du Khan pourraient aiſément jouir des

avantages du commerce des Nogaïs, en ſe

procurant des Facteurs entendus qui puſ

ſent faire le même trafic que les Kirdjis; on

trouverait facilement des Arméniens nés

ſur les lieux, & experimentés dans cegenre

de commerce, qui s'emploieraient avec

zele, intelligence & fidélité , moyennant

une participation aux profits.

Les vaſtes & ſertiles plaines ſituées au nord de la

Crimée, & ſur la rive ſeptentrionale du fleuve Cou

ban, & qui étoient cultivées en partie par les deux

hordes des Nogaïs de Djiamboïlouk & du Couban,

ſont actuellement dans le nombre des nouvelles ac

quiſitions de la Rufſie ; de ſorte que leurs productions

· reflueront dans la maſſe générale du commerce de cet

Empire. Les marchandiſes de ces contrées ſeront por

tées dans les places de Crimée & de l'iſſe de Taman,

& les étrangers ne pourront ſe les procurer que de la

ſeconde main parl'entremiſe des Ruſſes. Le commerce

des Nogaïs du Couban a été de tout tems confondu

avec celui de la Circaſſie, parce qu'il avait les mêmes

entrepôts.

Les deux hordes de Yedzan & du Boudjeak, dont

la premiere habitait la rive ſeprentrionale du Nieſter,

& l'autre une partiedu Boudjeak ou de la Beſſarabie,
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étant demeurées dans les poſſeſſions Ottomanes,

pourront, ſi elles exiſtent encore, continuer de tranſ

porter leurs denrées &leurs marchandiſes à Okzakov,

à Bender, à Akkirman, à Kili & dans les autres places

de Turquie qui ſont à leur portée, & où il ſera facile

aux étrangers de traiter directement avec eux.

Je joins ici une table dans laquelle on

trouvera les divers prix des voitures pour le

tranſport des marchandiſes dans toutes les

villes reſpectives des Etats du Khan. Le

taux des voitures eſt marqué par piaſtres &

de deux prix, c'eſt-à-dire du moins au plus.

Ainſi à l'article d'Akmeſchid, ſous la co

lonne de Bachtcheſeraï, on trouve 4 - 5 ,

cela veut dire que la voiture coûte de 4

à 5 piaſtres, & ainſi des autres.

©.

JFin de la premiere Partie.
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